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livre IV. 

E Prince Eugene contiuuoit 

i r_ ■ _ i r ' - v 



1 1 à fatiguer les François en Ita- 1702. 

] lie , 6 c n’oublioit rien pour II conti- 
J s’ouvrir un chemin dans Je nue à fati " 
Milauez , dont l’Empereur fouhaitoit François* 
pallionnement de fe voir Je maître. S. 

A. S. avoit jugé à propos de transférer 
fon quartier-général à Luzzara. Elle ne 
fe donnoit pas un moment de repos ; 
on la voyoit toujours cTuii quartier à 
l’autre , pour examiner fi tout étoit en 
bon ordre , & fi chacun étoit fu ; r fes 
gardes pour éviter les furprifes. 

Tome II. a 
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i Histoire du Prince 

fis*!» Il n’eu étoit pas de même chez les 
170Z. ennemis , leurs Officiers faifoient Je fer- 
Négiigen- vice avec une négligence difficile à ex- 
ce avec la- primer , & leurs Généraux 11’étoient 
font'u fèr- S^res P^ us vigilaus. Quoiqu’ils n’euflent 
vice. P as fujet de louer de leurs exploits , 
ils ne s’en diverti'ffoient pas moins polît 
cela , &ils parloient avec autant de hau- 
teur que s’ils avoient été vi&orieux. 
Gafcona- Le Maréchal de Villeroi , auffi fatisfait 

ré chai ^dé f ^ e P er & nne que s ^ avoit gagné dix 

yiileroi. batailles , ne parloit qu’avec mépris des 
Généraux de l’Empereur. Il faut , difoit- 
il en plaifantant, que jefajfe (1) danfer 
le rigaudon à ces trois Princes pendant le 
Carnaval. Il vouloit défigner par - là le 
Prince Eugene , & les Princes de Com- 
merci & de Vaudemont. 

Le Prin- Eugene parloit moins , mais il faifoit 
reflWre 6 " 6 davantage. H refferroitMantoue de-plus- 
Mantoue. en-plus. Le iode Janvier il fit recontioî- 
tre cette place par un Lieutenant-Colo- 
11 envoyé ne l ? & fur fon rapport , il envoya un 
chement 3 * détachement compofé de 600 hommes 
qui en bat du Régiment de Lichtenftein , zoo Ca- 
un autre yaliers & autant de Huflards pouroccu- 
ral*. enne " pcr les portes de Governolo , de Mami- 
rolo & de Butilano ,’où lagarnifon de 
Mantoue venoit ordinairement fourra- 
ger. Les ennemis avoient aüfiî envoyé 

( 1 ) Hiftoire du Prince Eugene en Allemand > 
II, Part, page 91. 
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Eugene de Savoye.Liv.IV. $ 

ce jour-là un détachement de ce côté-là 
pour mettre ces portes à couvert $ mais 170a. 
ce détachement fut attaqué & battu 
par un Capitaine de Cavalerie nommé 
Kofenzweig , qui avec la moitié moins 
de monde que l’Ennemi , le mit pour- 
tant en fuite , lui tua plulieurs foldats , 

& fit divers prifonniers. 

Le Prince Eugene ordonna au Baron 11 faît 
de Riet de faire planter 14000 paliffa- d/s^paiif- 
des le long du Pô , apparemment pour fades le 
rendre l'abord de ce fleuve plus dif-'^S du 
ficile aux Ennemis , & pour les tenir r °‘ 
éloignés de ces quartiers , en les em- 
pêchant de jetter des ponts- vis-à-vis 
des lieux où ils étoient , ou peut-être 
aufli pour reflerrer encore plus Man- 
toue , & lui ôter les moyens de rece- 
voir les denrées qui pouvoient venir 
d’en-delà du Pô. ’■ 

Quoiqu’il en foit , le Maréchal de Villeroi 
Villeroi ayant appris que le Général fa,t j etter 
Vaubonne étoit de l’autre côté de ce ïu-deffu^ 
fleuve avec un corps de troupes , fit de Cré- 
jetter un pont au-deflùs de Crémone , mone " 
à la tête duquel il fit élever une re- 
doute , où il mit 2000 hommes pour la 
garder j enfuite il parta fur le pont 
?vec 4000 hommes & 6 pièces de ca- 
non pour aller tomber fur le Général 
Vaubonne , qui n’avoit pas la moitié 
autant de inonde. Mais celui-ci en ayant 
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4 Histoire du Prince 
été averti à tems , fe retira fous le ca* 
1702. non de Berfello. Villeroi fut obligé de 
repairer le Pô farts avoir rien fait , 
que d’envoyer fes 4000 hommes vers 
l’Alexandrin. • : . 

LePrin- Cependant le Prince Eugene confi- 
ée Eugene nuo it à faire jouer les relforts de fapo- 
litique feseipions lui ménageoient tous 
des Intel- les jours de nouvelles intelligences , 8ç 
ligences. ]j s trouvoient dans les efprits des difpo- 
fitions en faveur de l’Empereur qui ne 
fecondoient pas mal leurs foins. Un de 
ces efpions avoit remarqué qu’il y avoit 
un Aqueduc dans Crémone fervant à 
conduire les immondices de cette ville 
hors des remparts , & que cet Aqueduc 
palfoit fous la maifon d’un certain Cuçé 
qui deffervoit l’Eglife de Notre - Dame 
la Neuve , l’une des Parôilfes de Cré- 
A vis qu'il mone. Il en donna aujfi-tôt avis au Priu- 
reçoîtd’un ce 9 lui marquant qu’il feroit aifé d in- 
efpîon. troduire des troupes dans la place par 
l’Aqueduc en queftion , fi l’on pouvoit 
gagner le Curé & le porter a favoriler 
l’entreprife : qu’au refte il n’y avoit rien 
à craindre de la garnifon , qui ne fai- 
foit ni rondes ni patrouilles ^ & parôif- 
p • foit être dans une fécurité entière. Sur 
«'profite* cet avis S. A. S. 11e penfa qu’à gagner 
Il gage un J e Signor Calfoli, c’eft le nom du Cure. 
Ecciéfiaf- j?j| c j u j envoya une perfonné affidée , 
t qU * qui. à la faveur d’un déguifement trouva 
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Eugene de Savoye. Liv. IV. 5 

moyen de lui parler. Il n’eft rien que s®* 9 
les Moines & les Prêtres 11e faffent pour 1702. 
de l’argent. Celui-ci en ayant reçu une 
fomme confidérable , écouta favorable- 
ment les proposions du Prince } mais 
ce qui acheva de le perfuader , fut un 
Evêché qu’on lui promit de la part de 
l’Empereur, dès qu’on feroit maître de 
la ville. Cafl'oli alléché par l’appas d’une Rufede 
mitre , promit plus qu’on ne lui de- c * u ^ rê ^* 
mandoit. Mais afin d’ôtertout foupçon induire 
à la garnifon touchant l’Aqueduc , il les l m P é * 
publia qu’il étoit bouché & plein d’or- ramone* 
dure, deforte , difoit-il , que fa mai- 
fon en fouffroit beaucoup. Il fit plus : 
il préfenta requête au Magiftrat pour 
fe plaindre de ce qu’on négligeoit de 
vuider cet Aqueduc , 8 c pour les prier 
de donner leurs ordres pour que cela 
fe fît. Du Magiftrat il paffa au Gouver- 
neur 8 c aux autres principaux Officiers 
de la Garnifon , à qui il fit à-peu-près 
les mêmes plaintes. Qui eft-ce qui au- 
roit foupçonné que cela 11e fût qu’une 
feinte de la part d’un homme revêtu 
d’un caraélère auffi faint que celui du 
Sacerdoce ? Il auroit fallu pour cela fe 
défier de l’extérieur , & éclairer ceux 
qui prétendent toujours en impofer par- 
la : mais c’eft ce que le Gouverneur de 
Crémone n’avoit garde de faire. Il étoit 
Eipagnol, qation fi accoutumée à cou- 
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6 Histoire du Prince 
fondre la vertu avec l’hypocrifie , & 

*7 0i * à refpeâer , comme des oracles , des 
gens qui le plus fouvent ne font que de 
grands fourbes. Il eut la fimplicité de 
croire tout ce que Calfoli lui dit , & 
de donner ordre de nettoyer le con- 
duit ; ce qui fut exécuté par les fol- 
dats même de la Garnifon , qui fraye- 
. rent ainli fans le fçavoir , le chemin 
de la place aux Impériaux. Le Prince 
Lugene , informé des mefures que le 
Curé prenoit pour l’introduire dans 
Crémone , réfolut de furprendre cette 
place. 

Situation Elle eft fîtuée dans une grande plai- 
deCrémo- ne près du Pô , au-delfus du confluent 
de l’Adda avec ce fleuve , auquel elle 
eft jointe par le canal d’Oglio , qui 
remplit d’eau fes fofTés , dont le cir- 
cuit eft de cinq milles. Elle a cinq 
portes flanquées de baftions , & fon 
château eft aflez bon. Il y a une tour 
à Crémone fort vantée des Italiens 
par fa hauteur & fa beauté , quoi- 
qu’elle ne foit pas dans le fond ni fort 
belle ni extrêmement haute. Cette ville 
eft ancienne , ayant déjà été en quel- 
que considération , lorfqu’Annibal vint 
en Italie. Un célébré ( i ) Voyageur 
dit qu’elle eft allez grande, mais qu’elle 
eft pauvre & déferte. 

Voyage d'Italie Tome III. pag* 8. 
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Eugene de Savoye. Liv. IV. 7 

Cependant elle étoit d’une grande 
conféquence pour les defleins que S. A. 1701. 
S. avoit fur le Milatiez } car ellevoyoit Elle é-, 
bien que fi elle étoit une fois maîtrelfe t °|* d d ' une 
de cette place , il ne lui feroit pas dif- | r 0 ™,£ 
ficile de ruiner de fond en comble quence 
l'Armée des deux Couronnes , puifque P°.“* e le 
toutes les communications des quar- Eugene. 
tiers de cette Armée étant coupées 
par la prife de Crémone , on pouvoit 
aifément les enlever l’un après l’au- 
tre , & pénétrer enfuite dans le 
Milanez , dont apparemment rien ne 
devoit retarder la conquête. C’eft pour- 
quoi ce Prince ne négligea rien pour 
s’emparer de Crémone. Son fidèle Curé 
travailloit auffi de fon mieux pour fa- 
vorifer l’entrée des Impériaux dans cette 
place. Il gagna plufieurs Bourgeois des 
plus fenles , qu’il euvoya au Prince 
pour conférer avec lui fur la maniéré 
dont il falloit s’y prendre. Ces Bour- n «n re. 
geois apportèrent à S. A. un plan exaéf ç°» un 
delà Ville, où étoient marqués tou- plan ' 
tes fes Gardes , le dénombrement des 
troupes, les quartiers , & les maifons 
des Officiers Généraux jja fituationdes 
cafernes ; ce qu’il y avoit de troupes 
dans chacune , & la quantité qui étoient 
dans les poftes fur les ramparts , aux 
portes , & dans les places. Elle apprit 11 a P- 
par-là que la garuifon étoit forte de prend 

A4 
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8 Histoire du Prince 
55 ^ 5 "!? pl us de 800 hommes , dont il y avoit 
1702. 15 Bataillons, fçavoir : 

la garni- De Royal des Vaiffeaux 3. de Baujolois 1. 
fon étoit£) e Royal Comtois . 3. de Dillon 1. 
forte ’ De Medoc . . . 2. de Bourck X. 
De Cambrefis . . 1. de Rouerguei. 
De Croy . . . .. 1. 

& de 12 Efcadrons de Cavalerie ou de 
Dragons , dont les Régimens étoient 
Dauphin, Narbonne , Viltz , Monpe- 
/ roux & Fimarcon. 

Elle eft Cette Garnifon étoit commandée par 
comman- des Officiers d’une bravoure reconnue. 
Marqué' 6 Le Maréchal de Vilîeroi n’y étoit pas 
Crenanen il étoit allé faire un tour à Milan pour, 
l’abfence conférer avec le Prince de Vaudemont 
Jh U a, M tfur les opérations de la campagne où 
Vilîeroi. l’on alloit entrer. Le Marquis de Cre- 
nan & le Comte de Revel comraan- 
doient pendant fon abfence. Ils avoient 
lous leurs ordres M. de Mongon Ma- 
réchal-de-camp , &. M. de Praflin qui 
commandoit la Cavalerie , avec M. 
d’Avenes Major-Général. 

Le Prince Le 28 de Janvier le Prince Eugene fe 
Eugene renc ii t £ Luzzara , & y manda les Prin- 
C de ces de Commerci & de Vaudemont , le 
guerre, & Comte Gui deStahremberg , le Margra- 
C ue m auî‘ ve d’Anfpach , Feld-Maréchal des Ar^ 
Généraux mées de l’Empereur, avec quelques au- 
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Eugene de Savoye. Liv. IV* 9 
très Généraux. Dès qu’ils furent venus , ■■■ ' ■■ ■ 

S. A. leur communiqua fon projet fur 1702.. 
Crémone , leur fit part des intelligen- le deflein 
ces qu’elle avoit dans cette Ville , où a n da 
elle leur dit qu’elle avoit déjà fait entrer 
400 Grenadiers déguifés , qui étoientmone, 
actuellement chez le Prêtre Calfoli , 
dans l’Eglife même que ce Curé delfer^ 
voit , & dont il n’avoit pas honte de 
faire une Place-d’armes pour parvenir 
à fon but } qu’enfin le relie étoit dans 
les maifons des autres Bourgeois qu’il 
avoit gagnés. Il ajouta qu’il n’y a v°it v0 ; r ^g S ^ ?,i 
rien de plus certain que la négligence par ences P * 
avec laquelle on y faifoit le lervice y qu'il y « 
& qu’il n’y avoit point lieu de craiti- d ’ un heu ‘ > 
dre que la Garnifon s’apperçût du paf-[^, x U 
fage des troupes par l’Aqueduc : Que 
le Gouverneur , qui étoit Efpagnol , 

11’étoit pas en trop bonne intelligence 
avec les Officiers François de la Gar- 
nifon , & que cela ne pouvoit qu’être 
avantageux } parce que chacun voulant 
commander , l’un voudroit une choie , 
l’autre une autre , & qu’ils palferoient 
ainfi le tems en conteftations , pendant 
que les Impériaux fe rendroient mar» 
très des polies , après en avoir égorgé 
ou fait prifonniers les foldats qui les 
gardoient , & qu’on trouveroit certain 
nement endormis. N s 

Tous les Généraux ayant approuvé |e 

* A 5 
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io Histoire du Prince 

' projet , on ne penfa qu’à fe difpofer à 

1701. l’exécuter» Le Prince de Commerci 8C 
prouvé ] e Comte Gui de Stahremberg furent 
f^" tour c ^ ar gés d’aller préparer les troupes qui 
pou T«£- dévoient fuivre le Prince Eugene , &le 
cution. Prince de Vaudeinonteut ordre d’aflem- 
bler les régimens de Thaun , d’Herbef- 
tein , de Bagni , de Lorraine , & quel- 
ques autres qui faifoient un Corps de 
3000 hommes , avec lequel il devoit fe 
rendre le 1 Février à la vue de Cré- 
moue , dès la pointe du jour , du côté 
du Pô , où les Ennemis avoient un pont 
avec une redoute dont il devoit fe ren- 
dre maître , afin qu’il n’échappât pas 
un feul homme de toute la Garnifon , 
& qu’étant attaquée de tous côtés il 
fût plus aifé de la réduire. Tout cela 
étant ainfi réglé , chacun partit pour 
aller exécuter les ordres. 

Marche Le 30 de Janvier toutes les troupes 
des trou- fe trouvant prêtes fe mirent en marche 
Crémone. vers Uftiano , où étoit le rendez-vous 
général. Le Prince de Commerci y ar- 
riva des premiers , & le Prince Eugene 
l’y joignit le même jour , auffi-bien que 
le Général Comte de Stahremberg. Le 
31 les troupes de cette deftination ayant 
été rangées en bataille , commencèrent à 
défiler par le pont d’Uftiano dans un 
grand filence & avec le moins de bruit 
qu’il étoit poflible. Elles marchoient 
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Eugene de Savoye. Liv. IV. ji 
dans l’ordre fuivant. Un Sous-Lieute- 
nant des Grenadiers de Gefchwind, avec 1702. 
25 Grenadiers , avoit l’avant - garde , Ordre 
fuivi du Sr. Hoffmann , Major du mê- q u ’ e ' les 
me Régiment , d'un Capitaine , d’un 831 entl 
Enfeigne & de 200 foldats. Après lui 
marchoit le Comte de Maflari , Major 
du Régiment de Lorraine , avec autant 
d’Officiers & de foldats du même Ré- 
giment. Enfuite venoit la compagnie 
des Grenadiers , & 100 hommes du Ré- 
giment de Bagni. 

Cette Troupe étoit fuivie du Comte DîfpoR- 
de Kuffftein , Lieutenant - Colonel du * 1 ®"! 
régiment d’Herbeftein,avec autant d’Of- r ; e ^ an 
ficiers , de Grenadiers & de foldats , 
fuivis de 100 hommes du Régiment de 
Gefchwind. Enfuite la compagnie des 
Grenadiers de Bagni , commandée par 
M. deSchertzer , Lieutenant-Colonel , 

& foutenue de 100 hommes du même 
Régiment , & de 100 autres de ceux 
d’Herbçftein & de Bagni $ le Sr. Thor y 
Capitaine d’Artillerie , étoit dans cette 
Troupe avec fes fufiliers. Onze cens 
hommes qui faifoient le. refte de l'In- 
fanterie furent divifés en autant de 
Troupes , & l’on mit à la tête de cha- 
cune un Capitaine , un Lieutenant , &; 
un Enfeigne. 

Ces Troupes étoient deftinées à entrer 
les premières dans l’Aqueduc. La plû- 

A6 
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- r - part des foldats étoient munis de mar- 
1702. teaux& d’autres outils propres à abbat- 
tre des murs j afin que lorfqu’ils fe- 
roient entrés par le conduit , ils pufFent 
frayer un pafl'age à la Cavalerie , eu 
débouchant une certaine porte qui avoit 
été murée , & qu’on appelloit la por- 
te de Sainte Marguerite. La Cavalerie 
fuivoit cette Infanterie dans la difpofi- 
tion fuivaute. 

Difpofi- Le Comte de Merci Lieutenant-Co- 
tlon de la lonel du régiment de Lorraine , condui- 
Cavaiene. p avant . garde compofée de 200 

Maîtres commandés par 4 Capitaines , 
5 Lieuteuans , 4 Cornettes , 5 Wacht- 
Meilters ou Maréchaux-des- Logis , & 
14 Caporaux. Enfuite venoient 325 
Cavaliers du Régiment de Tafft avec 
leurs Officiers , un Timbalier & 6 Eten- 
darts du régiment , commandés par le 
Baron de Freiberg , Lieutenant-Colo- 
nel de ce régiment. Cette troupe étoit 
fuivie d’un pareil nombre de Cavaliers, 
d’Officiers , d’Etendarts & de Timba- 
les du régiment de Lorraine , ayant à 
leur tête M. du Haux Major de ce 
régiment. Le* relie étoit commandé 
par M. du Pré Lieutenant-Colonel de 
Neubourg. Le Prince Eugene , le Prin- 
ce de Commerci & le Général de 
Stahremberg étoient au centre de ce 
corps , qui faifoit autour de 6000 hom- 
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Eugene de Savoye. Liv. IV. 13 
mes (1). Le Colonel Paul Diack fai- -ibeisb 
foit l’arriere - garde de tout avec fes i7° 2 « 
Huflards. 

Pendant que cette petite Armée étoit me ^ s ouv d e “ 
en marche j le jeune Prince de Vaude- p^nce do 
mont avoit affemblé dans Je Parme fan Vaude- 
fon propre régiment, celui de Darmftadt mont * 
de Didrichften , tous Cavalerie , 
avec 2000 hommes de pié des régi- 
mens de Thaun, d’Herbefteiu & de Bagr 
ni j & avoit pris fa route du côté de 
Fiorenzola avec ces troupes , qui mou- 
toientà un peu plus de 3000 hommes ; 
ces Régimens n’étant pas complets h 
caufe des détachemens çju’on en avoit 
tirés pour compofer une partie du corps 
du Prince Eugene. Mais comme la nuit' li$’égar« 
étoit fort obfcure , & le chemin très- dans fa 
mauvais, le Prince de Vaudemont ne route ’ 
put arriver auflî-tôt qu’on l’avoit cru & Le Ma- 
qu’on en étoit convenu. D’un autre ré 5 hal . de 
côté le Maréchal de Villeroi ayant eu ^tôurne * 
plufieurs avis destnouvemens du Prince Crémone. 

C 1 ) L’Hiftorien Italien , foutient qu’il n’y en 
avoit qtie 4000 tout-auplus , & fe mocque d’un 
HiftorienttFrançois qui en a compté 8000. Che pci 
il Principe Eugenio non conducejfe al più ché quatro 
tnila A>.cmanni , i non octo mila , corne Jcrive tal 
ljlorico France/e Vita , è Campeggiamenti di Fran- 
cefo Eugenio di Savoya, page Mais ce nombre 
m’a paru bien petit pour une telle entreprife : c’eft 
pourquoi j’ai mieux aimé Cuivre des Mémoires 
particulières que j’ai entre les mains , ôc qui le font 
monter ^ 6000. 
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14 Histoire du Prince 
S55555 Eugene , qu’on l’aflùroit devoir regarder 
1701. Crémone , partit de Milan pour fe ren- 
dre dans cette première place , où il ar- 
riva le lendemain du jour que S. A. S» 
avoit tenu Confeil de Guerre à Luzzara 
touchant la furprife de Crémone. 
le Prince Cependant ce Prince avançoit tou- 
Eugene jours près de cette place. A trois heures 
arrive de- (j u niat j n Ju i de Février il ne s’en trou- 
f Uce. ° va éloigné que d’un quart de lieue , avec 
une partie des détachemens. Il s’arrêta 
là quelque-tems, tant pour fçavoirce qui 
fe palToit, & s’il n’avoit point été décou- 
vert , que pour donner le tems aux au- 
tres troupes , qui n’avoient pu aller rt 
vite , de le joindre. Demi- heure après 
il eut avis que tout alloit à fouhait dans 
la ville , où l’arrivée du Maréchal de 
Villeroi n’empêchoit pas qu’on n’y fît 
toujours le fervice avec la même né- 
gligence que ci-devant. 

U y fait Toutes les troupes ayant joint un mo- 
ntrer fes ment a p r ès , S. A. S. fit avancer 300 
troupes. Grenadiers de Gefchwind avec quantité 
de charpentiers & de ferruriers , à qui 
elle commanda de parter dans la ville par 
l’Aqueduc , & de jetter un petit pont fur 
un ruiffeau qui remplit une partie des 
folles de la ville , & qu’on nomme la 
Canetta, pour favorifer le partage au ref 
te de l’Infanterie. Ces ouvriers étoient 
guidés par un Bourgeois de la ville qui 
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Eugene de Savoye. Liv. IV. 15 
eu connoiffoit tous les rentiers , & qui ^**^3 
les mena dans l’endroit le plus propre à 1701* 
la conftruâion de ce pont, qui fut bien- 
tôt fait; parce que les Grenadiers por- 
toient avec eux tous les matériaux néce£ 
faires préparés d’avance pour cet effet. 

Ce détachement ayant été quelque-tems 
aux écoutes , & voyant que perfonne ne 
bougeoit dans la ville , en donna auflï- 
tôt avis au Prince , qui le fit fuivre d’un 
autre détachement encore plus confidé- 
rable , lequel fut bien-tôt fuivi d’un au- 
tre ; & ainfi peu-à-peu toute l’Infanterie 
paffa par l’Aqueduc fans que perfonne 
s’enapperçût. Cen’eftpas que la chofe 
fût impoflible , la Garde qui étoit à la 
porte de Milan n’avoit qu’à ouvrir les 
yeux pour voir les Impériaux ; mais c’eft 
que la difcipline étoit telle dans cette 
place , que chacun y dormoit ni plus ni 
moins que fi l’on avoit été en profonde 
paix ; ainfi perfonne ne vit entrer les 
troupes Impériales ; parce que tout le 
monde avoit les yeux fermés. J’ai déjà 
dit que la porte de Ste. Marguerite étoit 
murée, celafuppofe qu’il n’y avoit point 
de Garde. Le Major du Régiment de 
Gefchwind , qui étoit entré avec le pre- 
mier détachement , & qui s’étoit joint 
aux Grenadiers déguifés qui étoient déjà 
depuis quelques jours dans la place ; ce 
Major, dis-je, fit promptement travaille* 


* 
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à abattre le mur qui fermoit cette 
Ï70Z. porte : on en vint à bout avec tout le 
bonheur poflible, & la Cavalerie Impé- 
riale , qui n’attendoit que cette ouver- 
ture, s’impatientoit déjà,lorfque le Ma- 
jor de Gefchwind voyant le travail fini, 
alluma trois fois de la poudre fur le ram- 
part} c’étoit le lignai dont il étoitcon-r 
Elles y venu avec le Prince Eugene. Aulîi-tôt 
prennent S. A. ordonna à la Cavalerie d’entrer. 


porte. 


Le Comte de Merci qui avoit l’avant- 
garde , comme je l’ai déjà dit, s avança 
avec 225 Maîtres. Le Baron de Frei- 
ber g à la tête de 525 chevaux , entra en- 
fuite , & courut le fabre à la main fe 
porter fur la place de Ste. Agathe. Il 
envoya un Lieutenant avec zoo Cava- 
liers dans les rues voifines pour obferver 
les Ennemis. M. de Haux , Major du 
Régiment de Lorraine , le fuivit avec fa 
troupe , & en porta une partie fur la 
grand’place , & l’autre fur la Piazza- 
Piccola, ou la petite place , 8t fit conti- 
nuellement patrouiller de l’une à l’autre. 
Le Baron de Schertz vint enfuite avec 
un plus gros détachement , qu’il porta 
dans d’autres rues. M. du Pré, Major 
du Régiment de Neubotirg, avec un pa- 
reil détachement , refta hors de la ville 
du côté de la porte de Ste. Marguerite , 
& avoit foin de faire battre l’eftrade à 
droite &: à gauche par z Lieutenans 
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avec chacun 25 Maîtres. Le Colonel -3 

Paul Diak fe porta à la droite desEfca- i7 oz * 
drons de Neubourg vers un petit pont , 
pour avoir l'œil fur les chemins de der- 
rière , 8c avertir de tout ce qui fe paiïe- 
roit de confidérable au-dehors. On pre- 
noit cette derniere précaution , parce 
qu’on craignoit que le Marquis de Cre- 
qui , qui avoit fes quartiers fur l’Oglio 
pas loin de Crémone , étant averti de ce 
qui fe palfoit , 11e vînt au fecours de la 
ville avec des forces fupérieures,8c ne fer- 
mât le chemin du retour aux Impériaux. 

Qui ne croiroit qu’après des mefures Réflexion 
fi bien prifes , 8c de fi heureux commen-^ la d v |* 
cemens, le Prince Eugene ne dût demeu-plade,,*/ 
rer abfolument maître de Crémone ? La humaine , 
prudence humaine ne pouvoit rien aiou- <l “ ! "?, ci elle 
ter aux arrangemens que S. A. avoit pris. appu i. ; 
Il fembloit qu’elle eût prévu tous les évé- r 
nemens , 8c qu’un projet fi bien conçu 
8c fi fagement exécuté , ne pouvoit man- 
quer de réufiir. Mais celui qui a lailfé 
aux hommes la faculté de former des 
projets , s’eft refervé le pouvoir de pré- 
fider aux événemeus , 8c de les tourner 
comme il lui plaît. Il plut à ce Maître 
fouverain des deftinées de faire échouer 
1 entreprife du Prince , 8c voici comment 
tout fe parta. 

Le Chevalier d’Entragues, Colonel du v; ; , anee 
Régiment Royal des Vailfeaux , Officier d u theva- 
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très-brave & très-appliqué à fon métier, 
1701. avoit accoutumé d’exercer fon Régi- 
lier d’En- ment , même dans la rigueur de l’hyvêr. 
trague* L a veille de l’arrivée des Impériaux , il 
d« °Vaif- avo ' t ordonné à fon premier Bataillon 
féaux. de s’alfembler dès la pointe du jour du 
lendemain pour faire l’exercice. Pendant 
qu’il étoit occupé à cela , il entendit crier 
aux armes , les Ennemis font dans la ville ! 
Il n’eut que le tems d’ordonner aux fol- 
dats de charger leurs fufils & de mettre 
la bayonnette au bout. Cela fait il mar- 
cha droit à la place. Il fut joint en che- 
min par M. d’Arennes , Major-Général 
de l’Armée , fcc par M. le Marquis de 
St. Geniez-Navailles , Officier de beau- 
coup démérite. En arrivant fur la place 
; ils la trouvèrent occupée par les cuiraC- 

Il »ttaque fiers de l’Empereur. Ils allèrent à eux 
fi*r CU 'lm' en rem P^^ ant ta rue 'P 1 * aboutiffoit à 
périaux" 1 ," cette place, & lorfqu’ils furent àlalon- 
& les met gueur de l’efponton des Impériaux , le 
en fuite. Chevalier d’Entragues leur fit ce com- 
pliment militaire : Mefieurs les Tudef- 
quesfoye\ lesbien venus , vous ave^un peu 
dérangé notre toilette : nous allons pour- 
tant vous faire les honneurs , autant quil 
nous fera pofible. Ces paroles furent 
fuivies d’une décharge que les Grena- 
diers firent , &qui ne fit bas beaucoup 
de mal. Néanmoins les cuirafficrs fe 
voyant chargés avec tant de valeur , fe 
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fenverferent les uns fur les autres , & 
abandonnèrent la place. Le bataillon des 17 02 -* 
Vaifleaux fe mit en devoir de l’occuper ; 
mais un détachement de l’Infanterie du 
Prince , qui étoit maître de l’Hôtel-de- 
Ville & des principales maifons qui 
donnoient fur cette rue , & qui voyoit 
ce bataillon à découvert , fit un fi ter- 
rible feu fur lui , qu’il l’empêcha de 
palfer outre. Les François s’arrêtèrent 
& fe barricadèrent dans les rues voi- 
fines , en attendant qu’il leur vînt du 
fecours. Ils étoient d’ailleurs confternés 
de la perte de leur Colonel le Cheva- 
lier d’Entragues , qui fut blefle à mort 
dans çette décharge. 

Sur ces entrefaites , le Maréchal de VîHeroi 
Villeroi s’étant éveillé au bruit des coups * 
de fufil , s'étoit fait habiller en hâte. c ev ' 
Après avoir brûlé tous fes papiers qui 
pouvoient être de quelque conféquence , 
il étoit monté à cheval, pour s’aller met- 
tre à la tête des combattans. Il n’étoit 
accompagné que d’un Page , avec lequel 
il courut bride abbattue du côté de la 
grande place $ mais l’ayant trouvée oc- 
cupée par les Impériaux , il tourna du 
côté de l’efplanade. Un détachement de 
ces troupes défiloit alors fur la gauche 
du Maréchal, qui courojt tant qu’il pou- O" faît 
voit. On lui lâcha plufïeurs coups de“" a e rg ^ r 
fufil dont aucun ne l’atteignit ; mais lui. 6 
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comme il craignoit de rencontrer quel- 
1702. qu’autre troupe fur fon chemin qui l’ar- 
rêtât , il prit un grand circuit & fe ren- 
dit de nouveau fur la grande place. Il y 
arriva juftement dans le tcms que le 
Chevalier d’Entragues étoit aux prifes 
avec les cuiraffiers. Il vit avec plaifir 
qu’on leur faifoit abandonner le terrein : 
mais fa joie ne dura pas long-teins j car 
quelque Infanterie des Impériaux étant 
entrée dans la place par deux rues diffé- 
rentes , le Maréchal fe vit enveloppé. 
Il eft fait La première chofe que lesfoldats lui fi- 
prifvnmer rent f ce f u t de le jetter en-bas de fon 
cheval : après quoi ils commencèrent à 
le fecouer d’une terrible force , chacun 
voulant avoir fa dépouille *, & infailli- 
* blement il auroit été étouffé S t mis en 


pièces, fi un Officier Irlandois nommé 
Magdonel , qui étoit Capitaine dans les 
troupes Impériales , n’eût écarté la foule 
à grands coups de plat d’épée. En étant 
enfin venu à bout , il s’approcha du 
Maréchal qu’il prenoit pour un fimple 
Officier , tant il étoit méconnoiffable 


fous fes habits déchirés , fa chemife & 
fa cravate en pièces , fans chapeau , fans 
perruque & fans épée. En l’abordant , 
Il tiche Magdonel lui dit qu’il le faifoit prifon- 
de gagner n i er , L e Maréchal fe courba , comme 
Lui l’aar- P our lui parler 'à l’oreille , Ecoute [ , lui 
iêté. dit-il , je fuis le Maréchal de Ville toi } je 







I7ÔZ. 
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puis faire votre fortune fi vous me me- 
ne[ à la Citadelle , & que vous vouliez 
vouf fauver avec moi. Je vous offre un 
Régiment de Cavalerie & une penfion de ■> 

2000 écus. Magdonel répliqua » qu’il y Héponft 
«avoit long-tems qu’il fervoit l’Empe- *! e . cet 
»reur avec fidélité , & qu’il ne lui étoit ciet * 
«point encore arrivé de commettre une 
«perfidie contre fon.fervice , qifainfi il 
«étoit d’avis de ne pas’ commencer. 

«Qu’il préféroit fon honneur à fa for- » 

«tune, & que c’étoit en vain qu’on 
«prétendoit le tenter par l’efpérance 
«d’un Emploi un peu plus relevé que 
«celui qu’il avoit déjà} étant bien affuré 
«qu’il obtiendroit par fes fervicesdans 
«les troupes de l’Empereur , ce qu’on 
«vouloit lui faire acheter dans celles 
«de France par une trahifon. 

Ce fut la réponfe de ce fidèle Offi- Il tâche 
cier. En même-tems il pria M. de ViF 
leroi de le fuivre , il le mena dans le ma i s e n- 
corps-de-garde le plus éloigné , ou le vain. 
Maréchal fit une nouvelle tentative 1 fur 
Magdonel : il lui offrit' 10000 piftoleÿ’, 
s’il vouloit feulement- permettre qu’il 
s’échappât : mais tout cela fut inutile , 
Magdonel rejetta toutes ces offres. Ce-< 
pendant il eut pouf fa perfonne tous les 
égards poflibles. Il fit aufli tôt avertir le 
Lieutenant - Colonel qui étoit dâns la 
place , qu’il avoit un prifonnier de dif- 


: } 
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tin&ion. Celui-ci en donna avis au Gé- 
1702. néral qui étoit le plus à portée j c’étoit 
le Maré-ie Comte de Gui de Stahremberg. Ce 
conduit^ Général fit conduire le Maréchal dans 
hors de la une maifon hors de la ville , afin qu’il 
trille. n’échappât pas , & qu’on pût toujours 
l’emmener quand même ou feroit obli- 
gé d’abandonner la ville. 

Le Mar- Cependant le Marquis de Mongon 
quîs de Maréchal-de-Camp , entendant le bruit 
cft on K qu’on faifoit, fe douta de ce qui fepaf- 
tfait prî- foit. Il monta promptement à cheval , 
fondée, & VO y ant une troupe de Cavalerie Al- 
lemande dans la rue qu’il vouloit enfiler , 
il fit demi tour à droite pour gagner d’un 
autre côté , mais à peine s’étoit-il tourné, 
qu’on fit une décharge fur lui, dont Ton 
cheval fut tué. Il voulut fuir à pied } 
mais on mit quelques cavaliers à fes 
trou lfes , qui l’atteignirent bien-tôt. Il 
fut renverfé par terre & foulé aux pieds 
des chevaux , on l’emmena enfuite pri- 
fonnier. M. d’Efgrini , Intendant de 
l’Armée , eut le même fort , aufli bien 
que quantité d’Officiers & de foldats. 
Le Mar- Dans le même-rtems , le Marquis ;de 
quis de Crenan , Lieutena^t-rGénéral , fortit de 

£ re même mai ^ on P our aller GÔté cle la g rancl ~ 
fort &eft garde où il entendoit tirer. Il fut joint 
bleffé à en chemin par quelques Officiers &quel- 
** ort ' ques foldats , qui ne demandoient pas 
v mieux que 4 e combattre. Avec cette 
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petite troupe le Marquis de Crenan vou- 
lut fe faire jour à travers un gros déta- 17°** 
chement d’impériaux qui étoit fur fon 
palTage. Ce détachement étoit comman- 
dé par le Prince de Commerci. Le Mar- 
quis de Crenan s’avança avec beaucoup 
de réfolution fur cette troupe , qui dès 
la première décharge qu’elle fit , tua 
une partie des Officiers 8 c des foldats 
François qui étoient avec lui , & prit 
le relie prifonnier : Crenan reçut lui- 
même un coup de fufilversla clavicule, 
qui lui cafla l’épaule. 

Le Prince de Commerci l’ayant re- *- e p / in< * 
connulefit porter dans une mailon vol- roerc i j e 
fine , où il l’alla viliter quelque - tems va voir, 
après. Il étoit encore auprès de lui lorf- 
qu’un de fes Aides-de-camp vint lui dire 
que la garnifon étoit fous les armes , 8 c fe 
difpoloit à attaquer les Impériaux de 
tous côtés. A cette nouvelle le Prince de 
Commerci fe tourna vers le Marquis de 
.Crenan , 8 c lui dit: Monteur , il faut que 
je vous quitte , voici de la befogae , je 
m'en vais ou mon devoir m'appelle. 

A peine étoit-il forti, que le Prince Le Prince 
Eugene entra. Il venoit pour voir le 
Marquis de Crenan, qu’on lui avoit dit a uffi fàvi- 
être prifonnier 8 cdangereufementbIelTé.fite. 

S. A. lui témoigna le chagrin qu’elle 
avoit du malheur qui lui étoit arrivé , 

&lui confeilla defe faire porter hors de 
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la ville , de peur que le foldat ne le mal- 
1702. traitât dans fa première fureur } ce 
qu’il auroit été bien difficile d’empê- 
cher, fi comme le Prince s’enflattoit , 
ils avoient été une fois maîtres de la 
ville. Après la bleffure & la prife dii 
Marquis de Crenan , il ne reftoitaux 
François d’Officiers Généraux que le 
Comte deRével & le Marquis de Praf- 
lin j le premier Lieutenant-Général , 
& l'autre Maréchal-de-camp. 

LaCava- Le Prince Eugene envoya quelques 
lerieFran- autres détacheniens du côté des cafernes. 
inveftie ft Y inveftirent huit compagnies du ré- 
dans les giment Dauphin , le régiment de Rouer- 
çafemes. g ue ? & fix compagnies de celui dè 
'Comtois , dont ils malfacrerent quelques 
foldats qui voulurent d’abord fortir. S. 
A. ne voyant point venir le corps du 
Prince de Vaudemont fe douta d’abord 
qu’il s’étoit égaré. Cependant , comme 
elle favoit bien qu’il lui feroit impoffible 
de faire toute la garnifon prifonnierede 
guerre , tant qu’elle feroit maîtrelfe de 
la porte du Pô & du pont qu’elle ÿ 
avoit , elle réfolut de ne plus compter 
fur le Prince de Vaudemont j de faire 
v attaquer cette porte fans perte de terris, 
& de faire prendre le pont par le revers. 
Pour cet effet Eugene fit un détache- 
ment fous la conduite d’un Officier in- 
- telligent j à qui la ville étoit connue. Ce- 
lui-ci 
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lui-ci fe mit en marche pour aller exé 
cuter Tes ordres } mais un coup de fufil I 7 02, 
parti d’une fenêtre , l’ayant renverfé 
mort , le détachement s’égara dans les 
rues détournées. 

Eugene n’en entendant plus de nou- de e 
velles , en fît un fécond fous les ordres eft déta- 
du Comte de Merci , & c’eft lui qui in- ' he P 01 J r 
veftit les cafernes, &: qui vint attaquer porte du 
la porte du Pô. Elle étoit gardée par 35 Pô. 
hommes , commandés par un Capitaine 
qui s’étoit couvert d’une barrière en for- 
me de paliirade. Le Comte de Merci 
fît marcher le détachement des grena- 
diers deftiné pour l’attaque de cette por- 
te , leur commandant exprelfément de 
pafler leurs fufils à travers les barreaux de 
la barrière, & de faire feu fur l’ennemi. . - 
Les grenadiers s’avancèrent à la lon- 

Î ueur de la hallebarde de cette barrière. 

1 s trouvèrent que les François les 
avoient prévenus en paifant leurs armes 
à travers les barreaux , où l’on 11e voyoit 
que des rangs de bayonnettes , & des 
bouches de fufils qui vomiffoientle feu 
& la mort. Le Comte de Merci , trou- H ne peut 
vant à cette porte plus de réfiftance qu’il y réuflir * 
n’avoit cru , exhorte fes foldats à tâ- 
cher de gagner le fort des bayonnettes 
des Ennemis j mais ils n’en purent ja- 
mais venir à bout, & ils fouftrirent beau> 

Tome II. B t ? 
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- 1 - coup de feu fur cette garde , qui les 

I7°z. tiroit fans être vûe. 

Trifte état Cependant le tumulte & l’allarme 
des fol- augmentoient dans toute la ville. Le 
* datsFran- Comtç de Rével envoyoit des gens crier 
5<,l, ‘ de rue en rue , François aux remparts. 
C’étoit quelque chofe d’alfez fingulier ! 
de voir des foldats qui couroient demi- 
nuds au combat. La plupart avoient en- 
core leurs bonnets de nuit , comme des 
gens qui ne font que de fortjr de leurs 
lits. Les uns tiroient du côté de l’efpla- 


nadc , les autres fur les remparts, 
les irlan- Les Irlaudois de Bourlc & de Dillon , 
doîsvîen- nui loseoient alfez près de là, accourent 


les Irlan- lu mauvivia uw * 

doîsvîen- qui logeoient alfez près de là , accourent 
f ent , à à ce bruit , ayant à leur tête Mrs. de Ma- 
JTouk. honi & de Wacob. Ils arrivent fur le 
rempart , juftement dans le tems que le 
Comte de Merci venoit de s’emparer 
d’une batterie de fept pièces de 2.4 , def- 
Ils atta* ti n ée pour la defenfe du pont. Ils 1 at- 
TZl* à! taquent en flanc par le rempart & par 
Merci, les rues qui aboutilfeut à la porte. 
L’infanterie Impériale fut chargée avec 
une telle furie & un feu fi vif , qu elle 
• perdit d’abord ' beaucoup de terrein. 
Merci fait avancer fa cavalerie pour fou- 
tenirfon Infanterie \ mais celle-ci eft en- 
foncée avec tant de promptiu.de , qu elle 
fe renverfe fur la cavalerie, qui fe vit elle- 
même attaquée & poufleejufqu au gros, 
où elle tâcha de fe rallier. Mais le Comte 
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de Merci ayant été ble iTé mortellement, 
les Impériaux perdirent cœur , 8t fe jet- I 7° 2, 
terent dans les maifons voifiues de cette Le Comte 
porte. Par ce mouvement une partie de de Merci 
la cavalerie Françoife fe vit dégagée , 

& la batterie de canon fut reprife par les 
Irlandois , qui la tournèrent contre les 
Impériaux. Pendant que ces chofes fe 
palfoient de ce côté là , le régiment des * 
Vailfeaux , qui après la perte de fon Co- 
lonel s’étoit barricadé , comme je l’ai dit, 
dans les rues de la grand’place, ne fçavoit 
où donner de la tête , n’ayant reçu qu’un 
petit renfort du régiment de Médoc , & 
n’étant pas avec cela en état de fe mon- 
trer contre les troupes nombreufes qui 
étoient fur la place. Dans cet embarras 
quelqu’un s’avifa de crier qu’il falloit fe 
retirer parla petite place des Jacobins , 
gagner de-là le rempart du côté du châ- 


teau , & attendre dans l’efplanade la 
jonéfion du refte de la garnifon ,pour re- 
marcher enfuite à la grand’place. L’avis , 
quoique donné à l’aventure , fut goûté. 
Ou marche pour l’exécuter. Il falloit 
pour cela palier dans une petite rue qui 
étoit enfilée partout le feu del’Infante- 
rie que les Impériaux avoient logée dans 
la mailon du Curé Galfoli & de l’Eglife 
qu’il delTervoit. A la première décharge 
de ces troupes , les François , qui ne s’y 
attendoient pas , parurent fort déconte- 

B i 
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nancés j mais ayant» été ranimes par leurs 
1702. Officiers, ils demandent qu’on les mène à 
l’attaque de ces portes. Un feeours qu’ils 
reçurent dans ce moment acheva de leur 
® rav ° é ur . e faire reprendre courage. L’Eglife & la 
m u ent r fjj maifon furent attaquées , le feu qui en 
Vaiffeaux fortit incommoda beaucoup l’Ennemi. 
Néanmoins , dès qu’une fois il eut ga- 
gné le pied des murailles , ce feu de- 
vint inutile. Il n’ofoit pourtant pas fe 
bazarder & entrer dans la maifon ni dans 
l’Eglife, parce qu’il auroit fallu palier un 
à un , ce quil’auroit rejetté dans le mal- 
heur qu’il avoit voulu éviter ^ car les Im- 
périaux avoient encore allez de poudre 
& de baies pour fe défendre long-tems. 
Les François faifant réflexion fur tout 
cela, fe mirent à crier qu’il falloit mettre 
le feu aux portes & à la maifon. Sur cela 
les Impériaux craignant d’être brûlés 
demandèrent quartier , ce qui leur fut 
accordé. O11 les conduifit au château , 
Il attaque au nombre de 300 hommes. Il y avoit 
&empor-un retranchement entre la maifon du 
tranche- 6 " Curé & l’Eglife. Les ennemis l’attaque- 
ment des rent & l’emportèrent. Cela fut d’une, 
impériaux grande conféquence contre les Impé- 
riauxjcarles foldats François qui étoient 
logés dans ces quartiers-là trouvèrent 
moyen de s’échapper & de fe joindre aux 
autres , ce qui grolfit bientôt leurs pe- 
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lottons , & en forma des efpeces de 
demi-bataillons. I7 02 * 

Qui pourroit nombrer les petits com- Grand 
bats qui fe donnèrent pendant toute la " ombr . e 
matinée ? Il n’y eut prefque pas une rue maFs^af-* 
qui 11e fût teinte du fang des deux par- freuxcom- 
tis } il en couloit des ruilfeaux. Les trou- *? at$ ‘ Jul fe 
pes le rencontroient , le choquoient, & dans Ja 
fe chargeoient d’abord à coups de fufils } matinée, 
mais bientôt elles fe mêloient, & ne fe 
battoient qu’à coups d’épée & de ba- 
yonnettes. On ne voyoit que du fang 
fur le pavé , & des hommes & des che- 
vaux , tués çà & là. Les cris des blefTés 
& des mourans , joints aux lamentations 
des bourgeois , témoins de ce fpe&acle 
horrible , augmentoieut l’horreur du 
combat , & jamais ville ne fut le théâtre 
d’une plus fanglante tragédie. 

Cependant le Prince de Vaudemont , te Prince 
après avoir erré plus de cinq heures de de Vaude- 
côté & d’autre par l’ignorance de fes 
guides 8da difficulté des chemins , arri- garé , ar- 
va enfin devant le pont avec fes troupes. V ve enfin 
Il s’en approcha , croyant que les Impé- du'i^r'* 
riaux en étoient maîtres 3 mais comme 
il entendit beaucoup tirer vers Je rem- 
part , il fe douta que les choies alloient 
autrement qu’il ne penfoit. En effet , 
le moment auquel il arriva fut celui où 
le Comte de Merci étoit aux prifes avec 
les ennemis. Aiuli ce fut en vain qu’il 

*3 


Digitized by Google 



3° Histoire du Prince 

ssaaa voulut palTer ce pont , il n’étoit plus 
1702. tems. L’ennemi étoit fur fes gardes ;& 
d’abord que Vaudemont parut , un Gcn- 
Les Fran- tilhomme d’Avignon , nommé Ste. Co- 
pent C °"ê I°mbe , Capitaine au régiment de Bau- 
pontqu’iis joloLs , qui commandoit dans la redoute 
avoieni „ u j COUV roit la tête du pont , coupa ce 

iur lcncu* a q r* i/*'/" 

Te , meme pont , & ht mettre le feu a prei- 
que tous les bâteaux qui fe trouverent- 
là ; ce qui ôta toute elpérance au Prin- 
ce de Vaudemont de pouvoir entrer 
dans la ville. 

Le Prince Le Prince Eugene ayant appris que 
âch^de ^ ennem * avoit coupé fo 11 pont, & qu’il 
corrom- ne falloit plus efpérer de fecours de ce 
pre la fi- côté , fut un peu embarralfé pour répa- 
deiue dM r er ce C01ïp< J] ne trouva pas de meil- 

,r,8n '’ 0 ”‘ leur expédient que de tenter la fidélité 
des deux régitnens Irlandois qui défen- 
doient la porte du Pô avec beaucoup 
d’opiniâtreté contre 1200 hommes , 
quoiqu’ils ne fuirent guéres que 400. 
Il leur dé- Pour cet effet S. A. leur envoya ce mê- 
pute un 1Tie Magdonel qui avoit pris lé Maré- 
deUu'r na- chai de Villeroi, & qui étant Irlandois 
tion nom- pouvoit mieuxles perfuader qu’un autre 
mé Mag- q U j ne l’auroit pas été. Magdonel , inf- 
même qui truit par le Prince fur la maniéré dont 
avoir pris il devoit s’y prendre pour gagner fes 
chaîne" compatriotes , s’avance entre les corn- 
Villeroi 6 battans , & demande s’il ne lui feroit pas 
permis de faire quelques propofitions. 
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On lui répond qu’il le peut faire libre-' 
ment. Tout-à-coup le combat celle. Les I 7 02, 
deux partis attentifs à ce qui fe pafle , 
ont les yeux attachés fur Magdonel : 
chacun penfe que les proposions dont 
il ell chargé, vont mettre fin à tant de 
longs & pénibles combats. 

»Mes Compatriotes , dit-il , aux Ojfi- Eifcour» 
liciers Ir/andois , S. A. S. Monfeigneur 
«le Prince Eugene de Savoye m’envoye iriandois. 
«ici pour vous dire , que fi vous voulez 
«changer de parti & palier dans celui 
«de l’Empereur, il vous promet une paye 
i plus forte & des penfions plus conli- 
«dérables que vous n’avez en France, 
«L’affeélion que j’ai pour toutes les per* 

«Tonnes de ma Nation en général , Si 
«pour vous autres, Meilleurs , en par- 
«ticulier, m’oblige de vous exhorter^ 
«accepter les offres que le Général de 
«l’Empereur vous fait ; car fi vous les 
«refufez , je ne vois pas comment vous 
«pourrez échapper à une perte certaine. 

«Nous fommes maîtres de la ville à l’ex- 
«ceptionde votre polie: c’ell pourquoi 
«S. A. n’attend que mon retour , pour 
«vous attaquer avec la plus grande par- 
«tie de Tes forces , & pour vous tailler 
«en pièces , fi vous rejettez Tes offres. 

« Monfieur , répondit un des Ojfi- Ecponfe 
aciers Commandans des Irlandais , fiq i ;’ ôn lu « 
«S. A. n’attend que votre retour pour fait ‘ Ileft 
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» nous attaquer & nous tailler en pièces^ 
1702. >> il y a apparence quelle 11e le fera de 
arrêté pri- wlong-tems } car nous allons pourvoir à 
Bonnier. ))Ce q ue vous ne retourniez pas li-tôt. 

» Pour cet effet, ajouta-t-il , je vous pr- 
»rête prifonnier, ne vous regardant plus 
«comme le Député d’un grand Général , 
«mais comme un Suborneur ; & c’eft 
«par cette conduite que nous voulons 
«mériter l’eftime du Prince qui vous a 
«envoyé , &non par une lâcheté & une 
«trahilon indignes de gens d’honneur. 

A ce mot le combat recommence de 
plus belle. Les Impériaux racontent la 
chofe (1) un peu autrement ; car ils di- 
fent que les Irlandois avoient d’abord 
accepté les offres du Prince & mis bas 
les armes , mais qu’enfuite ils les repri- 
rent fubitement $ les foldats menaçant 
les Officiers de les tuer , s’ils faifoient 
le moindre femblant de vouloir tenir 
cet indigne accord. Quoiqu’il en foit, 
l’artillerie du rempart , que l’ennemi 
avoit reprife fur les Impériaux , com- 
mença auffi à jouer fur le corps du Prin- 
' ce de Vaudemont , qui paroilfoit en-delà 
du Pô. 

rePrîn- Cependant le Prince Eugene ne vo- 

. veinfaire y ant P^ us reven i r Magdonel , comprit 
f« t e une bientôt qu’il avoit été arrêté. Surpris de 

(1) Hiftoire du Prince Eugene en Allemand, I, 
v Part, page 118. 
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la hardieiîe & de l’obftinationdes Irlaii- ssssaas 
dois, il penfa à un autre- moyen pour 170Z. 
les obliger à mettre bas les armes. Il faute dé- 
s’en fut avec le Prince de Commerci m ? rche . do 
trouver le Maréchal de Villeroi , pour Vlllero '' 
Je porter adonner des ordres qui filfent 
retirer les Irlandois. Vous avez , Mon- 
fieur , lui dit-il , traverfé toute la ville , 
fi* vous devez avoir remarqué que nous 
en fommes maîtres . Vous avez encore quel- 
ques tirailleurs fur ce rempart. Si cela 
continue , ils m'obligeront enfin de les 
faire tous pajfer au fil de l'épée. 

Le Maréchal de Villeroi comprit fort 
bien que ces tirailleurs que ce Prince • 
méprifoit tant, étoient juftement le lùjet 
de fon embarras. Sa réponfe fut » qu’a- Rdponfe 
»yant le malheur d’être fon prifonnier, «l»’* 1 . et » 
»il n’avoit plus rien à ordonner dans la reçoiu 
» ville , & qu’il falloit que ceux qui 
» étoient fur le rempart filfent ce qu’ils 
wfaifoient. » Sur ces entrefaites on vint 
annoncer au Maréchal que le Marquis 
de Crenan étoit dans une calfine , allez 
près de la lïenne. Il demanda à le voir; Parole* 
mais on le lui refufa : & fur ce qu'on lui de <*Ma- 
dit que ce Marquis étoit blelTéli dange- 
-reulèment qu’on 11e croyoit pas qu’il Marquis 
vécût deux heures, il répondit, dites lui de Cte *’ 

• que j'envie fon fort. Il avoit raifon après nan p étle , 
tout. Une bataille perdue par là faute , xîons (« 

1 & une ville furprilè par fa négligen- 
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«üi -i— gence dans moins de fept mois , étoionfc 
•1701. un fu jet plus que fuffîfant pour faire 
fouhaiter la mort à un homme tant foit 
peu jaloux de fa réputation. 

Le Prince Cependant le Prince Eugene voyant 
Eugene que la tentative qu’il avoit faite fur Vil- 
excuer u l er0 ‘ n’avoit pas réuffi. , fongea à faire 
bourgeoi- jouer quelqu’autre relïbrt. Ce Prince 
fie contre av oit dans fa politique un fond inépui- 
fc£^ a m " ^ re ^ ources •’ toutes ne réuffif- 

Ibieut pas également} mais-ce n’étoit pas. 
faute de les bien choilir , car il eft sûr 
qu’il prenoit toujours le meilleur parti r 
& cela fans beaucoup délibérer , Ion gé- 
nie heureux & pénétrant lui faifant d’a- 
bord difcerner les. bonnes d’avec les 
mauvaifes entreprifes. Il penfa donc que 
s’il pouvoit faire prendre les,armes à la 
bourgeoise en fa faveur , l’affaire feroit 
décidée} parce que la garnifon déjà oc- 
cupée en tant d’endroits & affoiblie par 
tant de combats , ne pourroit faire tête 
aux bourgeois qui l’attaqueroient de 
tous côtés. Leraifonnement étoit jufte 
& auroit eu unfuccès infaillible s’il eût 
Ti va à été exécuté. Quoiqu’il en foit S. A. S. fe 
l’Hôtel- rendit à l’Hôtel- de- Ville , ou les Ma- 
rie- Ville. giftrats. s’étoient allèmblés , & les ha- 
rangua à-peu-près en ces termes. 

» Meilleurs , leur dit-il , vous ne pou- 
«u’iident ,)vez difconvenir que , puifque les trou- 
aux Ma- »pes de l’Empereur font dans votre ville. 
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»8c leur Général à leur tête , nous n’en ÎTT S S 
«foyions les maîtres. Vous pouvez avoir 170a. 
» remarqué julqu’à ce moment , qu’elle g ift ratta ç. 
»a été l’attention à empêcher Je pillage femblés» 
»de votre ville , 8c peut-être un plus 
«grand mal. L’obftination 8c l’opiniâ- 
«treté de la garnifon à chicaner certains 
«poftes de peu d’importance, mais dont 
»il faut nous rendre les maîtres pour 
«terminer atf-plutôt cette affaire , nous 
«obligeront peut-être à recourir à des 
«voix dangereufes , parce que nous 
«n’en voyons point d’autres. Le fuccès 
«en eft infaillible } mais je doute que 
«votre perte ne la foit pas après la vic- 
«toire, & je ne réponds pas des foldats 
«lorfqu’ils n’auront plus d’ennemis en 
«tête. Animés comme ils font , ils ven- 
«geront fur vous-mêmes la perte de leurs 
«camarades, 8c les maux qu’ils ont efo 
«fuyés : vous ferez traités comme enne- 
«mis déclarés, comme il le femble aflez 
«par votre indolence. Le pillage eft ra- 
«rement exempt d’incendie : un enragé 
«peut faire le coup , 8c il s’en trouve 
«dans mes troupes , 8c dans toutes les 
«entreprifes femblables à celle-ci. Jnfo 
«qu’ici , on vous le répété encore , on a 
«cherché à conferver votre ville au prix 
«du fang de nos foldats. Nous n’en fo~ 

«rons bientôt plus les maîtres , quand 
«nous le voudrions. Prenez vos mefures 
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«là-deflus , la chofe eft férieufe. Vous 
1702. » n’aviez pas à chofir entre les maux qui 
«vous menacent , & votre falut. Déli- 
«bérez-vous fur ce dernier : vous feriez 
«infenfés , &. les ennemis de votre patrie 
»& de vous-mêmes.Faut-il vous appren- 
«dre ce qu’il vous eft expédient de faire 
»pour vous fauver ? Vous en avez le 
» pouvoir. Faites prendre les armes aux 
»habitans en faveur de l'Empereur j vous 
«fuivrez le parti le plus jufte , vous fau- 
«verez votre patrie , & éviterez la ruine 
«de vos citoyens. Hâtez-vous de vous 
» déclarer fi vous êtes fages , il n’y a au- 
«cun teins à perdre. Je n’ai autre chofe 
«à vous dire pour vous garantir des plus 
» grandes calamités , & vous rendre 
«dignes des grâces de l’Empereur , auf- 
«quelles vous devez vous attendre en 
«vous tournant de fon côté. » 
tes M»- Tel fut le difcours du Prince Euge- 
«iftratsre- ne aux Magiftrats de Crémone. Ces 
frfre Vou* Meilleurs faifant réflexion cfuela garni- 
leve'r °e* fonavoit repris la plus grande partie des 
peuple en poftes que les Impériaux avoient d’abord 
fa faveur. OCCU pés , n’eurent pas de peine à com- 
prendre que le delfein de S. A. n’étoit 
pas de les fauver, mais de les embarquer 
dans une affaire qui lui affiirât la polfefi 
fion de la ville } voulant réparer par la 
prife d’armes des bourgeois, les incidenr 
fâcheux qui l’âvoient empêché de rece- 
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voir les renforts qu’elle attendoit. Il 
leur étoit fort indifférent d’avoir des 
François, ou des Impériaux dans leur vil- 
le : ils n’avoient donc garde d’entrepren- 
dre une guerre ouverte pour chaffer les 
premiers. D’ailleurs ils fçavoient que le 
Marquis de Créqui n’étoit qu’à quatre 
lieues de Crémone avec un corps de 
20000 hommes, qu’il pouvoit affembler 
dans un inftant, & arriver en aufli peu 
de tems au fecours de la garnifon. Le 
bruit couroit même qu’il étoit déjà en 
marche} ainfi ils voyoient bien que faire 
prendre les armes aux hahitans , c’étoit 
s’expofer aux maux que le Prince Euge- 
ne venoit de leur faire envifager , quoi- 
que d’une maniéré différente, mais beau- 
coup plus incertaine que l’autre. Tout 
cela bien pefé , les Magiftrats répondi- 
rent à S. A. S. que tout ce qu’ils pou- 
voient faire en fa faveur , c’étoient des 
vœux pour fon entreprife , qui après tout 
ne les regardoit pas, n’y étant entrés en 
aucune façon : qu’il ne falloir point s’at- 
tendre que les Bourgeois fc révoltaffent 
contre la garnifon , parce qu’elle occu- 
poit prefque toutes les rues & les quar- 
tiers de la ville , par des corps de pelo- 
tons qui étoieut en continuel mouve- 
.ment} outre que toute la Cavalerie étoit 
en bataille fur l’efplanade du château : 
jqu’ils ne pouvoient faire révolter la 
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ffglüfüg bourgeoifie fans s’expofer à être brûlé* 
J702. par des gens qui combattoient en défelr 
pérès, & qui fçavoient fort bien où fe re- 
tirer , puifqu’ils attendoient à tout mo- 
ment le Marquis de Crequi. Le Prince 
Eugene voyant la fermeté des Magilirats 
ne jugea pas à propos de les prelfer da- 
vantage. Il fe contenta de leur demander 
12000 rations de pain pour fes troupes, 
ce qui fut fur le champ accordé. 

: Cependant les Irlandois tenoient tou- 
jours bon du côté de la porte du Per. Le 
terrein qu’ils y occupoient eft uni , c’eft- 
une plaine en peloufe où l’on peut faire 
^ marcher des efeadrons fans fe rompre, à 
Le Baron caufe de l’éloignement des maifons. Le 
de Fret- 3 aron <je Freiberg , Lieutenant-Colo- 
que les ir- nel du régiment de I atf t , qui avoit fuc- 
jandois. cédé au Comte de Merci dans le com- 
mandement du détachement qu’on avoit 
envoyé de ce côté-là , ayant remarqué 
la difpofition favorable du lieu, fit avan- 
cer les cuiraffiers pour paffer fur le ven- 
tre aux Irlandois qui n’avoient cefré 
d’efcarmoucher avec l’Infanterie Impé- 
riale , & qui étoient fort diminués & 
, fort fatigués. Il crut que les cuiraffiers 
auroient bientôt expédiés ces gens-là , 
s’ils pouvoient fe gliffer fur leur gauche , 
&leur gagner le flanc pour les prendre 
par derrière. Mais les Irlandois fe ran- 
gèrent de maniéré qu’ils faifoient face de 
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tous côtés , & fe défendoient avec tantHHH* 
de valeur , que les cuiraffiers ne pouvant 1702. 
réfifter au feu violent de cette troupe , Les cuî- 
lâchèrent le pied avec tant de défordre , 
qu’ils furent fe jetter au milieu de Fin-pied, 
fanterie Impériale qui s’avançoit pour les 
fecondff , & qui fut dans ce moment 
obligée de s’ouvrir pour leur Iaifler le 
palfage libre. Il fut impeffible aux Offi- 
ciers de les rallier & de les ramener à la 
charge , ils fuyent jufqu’au gros de la 
cavalerie qui étoii fur la place Sabatine. 

Dans le même moment il arriva un ren- 11 arr >vé 
fort de cavalerie. Freiberg , outré delà auXron 
lâcheté des cuiraffiers , fe met à la tête de Frei- 
de ce renfort , réfolu de périr ou d’écra- b * r g- 
fer les Irlandois. Il les attaque de nou- Il fait un© 
veau & avec plus de fuccès que la pre- nouvelle 
miere fois , il les enfonce , il perce iuf- atu< l uft ‘ 
qu’au milieu du bataillon de Dillon. Ma- 
honi qui le commandoit , faifit la bride 
de ion cheval , en difant , bon quartier 
pour M. de Freiberg : mais celui-ci le Bravoure 
regardant avec mépris , ce neft point * c * Ba- 
aujourd'hui , répliqua-t-il , un jour de ron * 
clémence , faites feulement votre devoir 9 
je ferai le mien. Comme il achevoit ces U efttu^ 
mots , on fit une décharge fur lui qui 
l'étendit fur le carreau. Sa troupe épou- 
vantée prit auffi-tôt la fuite , & les Ir- 
landois refterent tranquilles tout le relie 
du jour. Il y avait déjà fept heures que 
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■tBSSSS" ces combats duroient fans que perfon- 
1701. ne eût mangé ni bû. Les foldats étoienf 
recrus & fatigués , fur-tout les François 
qui combattoientenchemife, fans bas , 
fans louliers,dansla plus grande rigueur 
du froid. Mais ce n’étoit pas là leur plus 
' grand embarras. Ce qui les ocq|poit le 
plus , c’étoitde chalfer les Impériaux de 
la ville , & c’eft à quoi ils commencèrent 
à travailler férieufement. Jufques-là les 
troupes de S. A. n’avoient combattu que 
tes affaî- P our v i&oire : mais l a vigoureufe ré- 
res chan- fiftance de lagarnifon les ayant affaiblis 
gent de & diminués delà moitié, il fallut qu’el- 
les fe contentalfent de combattre pour 
leur falut. On avoit été obligé d’aban- 
donner l’attaque de la porte du Pô , & 
les troupes qui avoient combattu de ce 
cèfté-là s’étoient retirées à la porte de 
Tous les Saints. Un bataillon François, 
c’étoit celui des Vailfeaux , occupoit 
la rue vis-à-vis de cette porte , & s’y 
étoit barricadé. Ce bataillon grofaifait 
•* à vue d’œil par les détachemeiis que 

l’ennemi faifoit du château , & dès qu’il 
fut alfez fort, il marcha aux Impériaux 
sFran * 1 °* occu P°* ent porte de tous les Saints 
çois chaf- oa s’étoient retranchés. Le combat 
fent les fut rude & fanglant. Les Impériaux fe 
Impériaux défendirent bien , mais ils furent en- 
recraiKhe- core m i eij x attaqués , puifqu’ils aban- 
ment. -dpnnereut leur polie. La plupart fçfau* 
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verent dans un autre retranchement , 
qui étoit entre cette porte & celle de 
Ste. Marguerite. 

1 Le Prince Eugene voyant que la gar- 
nifon prenoit le delfus , & que fes trou- 
pes étoient mal menées, penfa à faire re- 
traite. Il appréhendoit d’ailleurs que le 
Marquis de Crequi ne vînt avec fon 
corps , & ne lui fermât le partage. Il 
envoya des ordres aux différens corps 
qui étoient encore répandus dans la vil- 
le, de fe raflemblerù la porte Ste. Mar- 
guerite , par où S. A. avoir réfolu de fe 
retirer. A mefure que ces troupes arri- 
voient , ce Prince les faifoit porter 
dans les rues à droite & à gauche qui 
couvroient cette porte. Il n’en ufoit ainli 
que parce qu’il vouloit attendre la nuit 
pour fe retirer , & qu’en attendant il 
falloit empêcher l’ennemi de sWiparer 
de la porte deftinée pour la fortie. Sur 
ces entrefaites la cavalerie ennemie 
monta à cheval , & les dragons de Fi- 
marcon joignirent le bataillon des Vaif- 
feaux ’j il étoit environ quatre heures 
après midi. Ou recommença à fe bat- 
tre. Les ennemis firent mettre pied à 
terre àlcurs dragons , qui étoient frais, 
& qui n’avoieut point encore fouffert. 
Ils leur firent attaquer une Eglife où le 
Prince avoit jetté 25 ou 30 hommes. 
Le Marquis de Fimarcon étoit à leur 
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* -- tête. Comme il étoit fort brave, il mar- 

jyoz. chade bonne grâce à l’Eglife qu’on vou- 
loir attaquer : mais ceux qui y étoient 
faifoientun feu fî vif des fenêtres & des 
crenaux , que les dragons commencè- 
rent à plier . & auraient infailliblement 
pris la fuite , fi le Colonel ne les avoit 
ranimés parfon exemple 8t par fes paro- 
les. Cependant tous lés efforts auraient 
été inutiles , & il y ferait péri lui 8tfes 
dragons, fi quelques foldats qui étoient- 
là pour les foutenir , n’avoient crié qu’il 
falloir mettre le feu à la porte. A ce 
bruit un Prêtre l’ouvrit , en conjurant 
les Officiers de refpeâerunlieu faint, 8e 
d’empêcher le défordre. Les François y 
entrèrent en foule , 8c. les Impériaux qui 
étoient maîtres de la petite tour oéfogo- 
ne qui étoit à côté du chœur , par où ils 
ne voyoient pas moins dans PEglife 
qu’en-dehors, recommencèrent à les ca- 
narder d’une terrible maniéré. Il y en 
eut bientôt plus de cent étendus fur le 

11* en for- pavé de l’Eglife. Les ennemis , pour le 

torieux"'* g arant * r de ces coups imprévus , furent 
obligés de pofter un grand nombre de 
fufiliers pour tirer incelfaminent aux 
crenaux. Les Impériaux ne pouvant 
plus tenir dans cette petite tour , l’aban- 
donnèrent , 8c s’échappèrent par un blin- 
dage de fagot qu’ils avoient pratiqué fur 
le toît de l’Eglife jufqif au rempart. 
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La nuit étant venue , 1 e Prince Euge- ■ ■ • ■~ 3 
ne ordonna la retraite : & comme les I7 0Z * 
François enflés de leur nouveau fuccès , LePrin-f 
témoignoient vouloir l’empêcher , S. A. 
laiffa pour les amufer quelques trou- p r( s ca „. 
pes dans la gorge du baftion qui flan- tions qu’il 
quoit la porte Ste. Marguerite. Le xefte P rend * 
des troupes commença à défiler par cet- 
te porte à la faveur des ténèbres. Ce- 
pendant les François s’avancèrent pour 
s’emparer de la porte. La petite troupe 
que le Prince Eugene avoit laiffée ,dans 
la gorge du baftion , fait feu fur eux. Attaqué 
Les François accourent de ce côté- là , des Fran-; 
ils veulent grimper au haut du baftion. Ç°j* »« 
Les Impériaux les laiffent faire d’abord j btftl0n * 
mais un moment enfùite il les précipi- 
tent en-bas à graqds coups de bayonnet- 
te. Les Frauçois irrités & furieux re- 1,1 
doublent leurs efforts , le baftion eft for- P 01 ** 0 *' 
cé , & tous les foldats qui yétoient font 
paffés au fil de l’épée ou noyés dans les 
foffés. Cependant le Prinoe Eugene con- Le Pr ' rt,î 
tinuoit fa retraite , emmenant avec lui “ m E “^ e 
le Maréchal de Villeroi. Pour ce qui eft le Maré- 
du Marquis de Crenan , il vivoit enco- , d * 
re \ mais comme fa bleffure ne lui per- 1 erou 
mettoit pas de monter à cheval , ni de 
fouffrir le mouvement d’une voiture, il 
pria le Prince de le laiffer prifonuier fur 
fa parole , ce qui lui fut accordé. U 
mourut le lendemain. 


Digitized by Google 


44 Histoire du Prince 

*5K5* Telle fut la fin de cette aélion , la 
1702. plus finguliere dont on ait jamais oui 
Eloge de P ar for* H faut rendre juftice aux Fran- 
1* garni- çois $ ils y firent des merveilles. Les Ir- 
5?" de landois s’y diftinguerent auffi beaucoup , 
r one. ^ j eur O [j^i nat j on à la défenfe fauva la 

* place. Mais pour juger de la valeur de 
cette garnifon , qu’on fe repréfente des 
troupes furprifes dans leurs lits, obligées 
de marcher au combat dans l’obfcurité , 
le corps nud dans la rigueur de l’hyver , 
environnées d’ennemis , & trouvant la 
mort fur leurs pas en voulant joindre 
leurs Officiers \ & qu’on me dife fi des 

- troupes qui furmontent de tels obftacles, 
& qui pendant douze heures combattent 

, fans manger ni boire , ne font pas de bra- 
ves troupes. Je lerépete encore, les Fran- 

- çois firent des merveilles , & les Impé- 
riaux très-mal. Ils entrent bien armés , 
bien préparés, bien vêtus, bien en ordre, 
dans une ville où ils ontdes intelligences, 
& s’en laiffent chafTer par des foldats 
prefque tout nuds , difperfés çà & là , 
n’ayant la plupart pas d’Officiers à leur 
tête. Il eft vrai que les Impériaux ne 

' fitent pas des mieux dans cette affaire , 
que le Comte de Merci envoyant quel- 
qu’un au Prince Eugene , après avoir été 
bleffé , pour l’informer de l’état des cho- 
fes, fe plaignit tout net que l’Infanterie 
ü’avoit pas fait f<?n devoir. Ce qu’il y r 
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de certain , & ce que tout honrnie qui J 

aura du jugement ne fçauroit niér , c’eft I 7 0i " 
que les François firent voir dans cette 
occafion , que s’ils s’étoient laiffé battre 
à Chiari , ce n’avoit point été leur faute: 
qu’en un mot ce n’étoit point manque de 
bravoure de leur part lorfqu’ils étoient 
battus , mais faute d’être bien conduits. 

Cela n’empêche pas que le Prince L’entre- 
Eugene ne fe foit acquis beaucoup j^ e ceE d u “ 
gloire en concevant le projet de cette geneétoit 
furprife , & en l’exécutant avec tant de belle & 
fagefïe , de fecret & de prudence. Q ue ^" e conr 
fi la fin n’en fut pas heureufe , on ne 
fçauroit raifonnablepient l’en accufer. Il 
ne pouvoit pas prévoir que le Prince de 
Vaudemont s’égareroit , ni que le Che- 
valier d’Entragues auroit fait mettre fi 
matin fon régiment fous les armes pour 
le faire exercer au clair de la Lune : & 
pour tout dire enfin , il ne pouvoit pas 
prévoir que lagarnifon feroitunefi bra- 
ve réfiftance. Ce Prince avoit alors une 
idée fort défavantageufe des troupes 
Françoifes : non qu’il doutât de la valeur 
de la Nation , il la connoifToit trop bien} 
mais il fçavoit que les emplois n’étoient 
donnés qu’aux intrigues, aux biens , à la 
naillance , & que les gens de mérite 
étoient oubliés : ce qui les obligeoit à 
quitter le fervice plutôt que d’obéir à de 
jeunes gens fans expériencej deforte que 
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la plupart des corps manquoient de boni 
J570i« Officiers : au-lieu que ceux qui étoient 
à la tête de Tes troupes étoient tous gens 
d’une expérience consommée , qui at- 
tendoieut leur fortune.de fa recomman- 
dation , & qui fçavoient à quelles en- 
feignes il recommandoit quelqu’un. 
Nonobftant cela la garnifon de Crémo- 
*î! t'ié- ne fut vi&orieufe. Mais le Prince Eu- 
quiert gene eut lieu de s’en confoler par la 
dTgloîrr P r *^ du Maréchal de Villeroi : & fi 
p*r la pri- fon projet n’avoit pas entièrement réuffi, 
fe du Ma- (J u mo j ns eft-il sûr que le commence- 
Viiieroi 5 * ment ea avoi* été tout-à-fait glorieux. 
Avoir fait un Maréchal de France pri- 
fonnier n’étoit pas peu de chofe. Aiifii en 
voulut-on tranfmettre le fouvenir à la 
pofterité , par une Médaille , où on y 
apperçoit d’abord la Renorçunée tenant 
le Portrait du Prince Eugene entouré 
de Palmes $ avec ces mots autour du 
Portrait , ■ . , 

* , , * ‘ / 
Médaille E U G E Nius P Rinceps S A Baudiæ , 
frappée à , CÆSarei EXercitus GENEralis 

S e n.° e * ” COMenDator. 

Eugene Prince de Savoy e , Gétiéralijjime 
de t Armée Impériale . 

* » t : < 

Un Aigle , Symbole de l’Empire , pa- 
roit au-delfpus du Portrait , tenant en- 
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txe Tes ferres un Coq , qui eft l’Emblê- 
ine des François , & quelques Poules 1.701* 
qui prennent la fuite. Sur l’Exergue on 
lit ces paroles , 

VlLLAREGIO , SüPRemo GALLOrutîl 
Duce , intra Mænia Cremonæ 
Cap t o 1702. 

V 

Ce paffage d’Horace (1) eft fur le tour 
de la Médaille , 

Patiens vocari Cæsaris 

ULTOR. 

Souffre^ quort vous appelle le Vengeur de 
Céfar. 

Sur le revers on voit une Femme ar- 
mée , qui repréfente la Valeur Guerriè- 
re, & tenant une Victoire à la main avec 
ces mots fur l’Exergue , 

Virtus Germanorum. 

: \ , -i 

La Valeur des Allemands. 

Cette Femme eft aftîfe à côté de plu- 
sieurs Lys fort agités St prefque renver- 
fés par le vent du Midi en Latin Aujler. 

Cela fait apparemment allufion à la 
Maifon d’Autriche qui reuverfelesLys , 

» / 

( 1 ) Cartn, Lib, I. Ode 2. vf. 43. 44. 
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/Emblème de la France. Ces deux mots 

*701. f on t f ur ] e tour du Revers , 

*■ 

Flantibus Austris. 

Par le /buffle du Vent du Midi . 

On lit encore ces Vers de Virgile fur 
la Carnéle de la Médaille , 

Florentes Ferulas et grandia 
„ . Lilia quassans. 

Il abat les Ferules fleuries & les Lys les 
plus élevés. 

/T J?he déciderai point fi toutes ces al- 
▼ lufions étoient juftes dans cette occa- 
fion , le Le&eur équitable en jugera 
aufïi-bien que moi. Cependant le Maré- 
chal de Villeroi fut envoyé àlnfpruck, 
& dë-là à Gratz en Styrie. Ce fut de la 
première de ces deux villes qu’il écrivit 
une Lettre au Cardinal d’Etrées à Ve- 
nife. Comme elle contient plufieurs 
particularités touchant l’affaire de Cré- 
mone , je l’inférerai ici. 

LELTRE du Maréchal de Villeroi au 
Cardinal d'Etrées. 

Lettre de 

Villeroi » Je fuis perfuadé que ma Lettre cour- 

n"i C ” 4 - n ra ^ es hazards avant qu’elle vienne 

trdei. «entre les mains de votre Eminence : 
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>i mais comme je n’ai rien de particulier à ' 
» vous mander ce qui m’eft arrivé depuis 
« peu , je l’expofe fans crainte à la cu- 
» riofîté de ceux qui auront envie de la 
« lire. Si j’avois eu Thonneur de vous 
« écrire plutôt, j’aurois prévenu les faulTes 
» nouvelles qui ont été dilperfées en pu- 
« blic, touchant l’aâion qui fe paflà à 
« Crémone le 1 de ce mois , dont votre 
Éminence va être pleinement informée, 

» Le 23 de Janvier je pa*rtis de Crémone, 

» après avoir laide tous nos quartiers en 
«la meilleure pofture qu’on pouvoit défi- 
» rer. Notre pont fur le Pô avoit été mu- 
>> ni à la tête , d’un retranchement qui 
« étoit en bon état & tout-à-fait fini. Le 
« 24 j’arrivai à Milan , où je reliai juf- 
« qu’au 29. Le 30 j’en partis , & arrivai à 
« Crémone le 3 1 au foir. Là j’appris que 
>J le Prince de J Vaudeinont avoit paflele 
« Taro avec 12 ou 1500 hommes d’Iufan- 
« terie , & un pareil nombre de Cavale- 
« rie , & que quelques troupes des enac- 
•« mis s’aliembloient à UJîiane & à Cané- 
» to de l’autre côté de l’Ogfio, LeMar- 
» quis de Créqui , dont j’avois reçu l’avis, 
« avoit donné tous les ordres nécefiaires 
« pour la sûreté des polies qu’il occupoit. 
r> Telle étoit en général la pofture où 
v nous étions le 3 1 au foir , & j’avois pris 
« toutes les précautions nécefiaires pour 
■» être informé des mouvemens de l’enne- 
Tomc II. C 
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» mi dans le Crémonois , en cas qu’ils 
« p affalle nt l’Oglio. ' 

» Toute la nuit avant le i de Février 
»fe paffa fans recevoir aucune iutelligen- 
«cc. A la pointe du jour j’entendis fur la 
«droite de ma maifon tirer quelques 
«coups, & au meme-tems un de mes la- 
«quais entra dans ma chambre , criant; 
«que les Allemands étoient entrés dans 
«la ville. Je m’accommodai au plus "vîtç,, 
envoyai quérir un cheval. Comme 
«le bruit des coups redoubloit & s’ap- 
«prochoit de plus-en-pltis de mon quar- 
«ticr , je ne doutai plus que nous ne fû£ 
« lions trahis , & que la prennçre démar- 
«che que les traîtres feroietit feroit d,e 
«venir chez mon Là deffus avant que je 
«montaffe à che’val, je donnai ordre de 
«brûler mes caraélères fecrcts avec tous 
«mes papiers , ce qui fut exécuté fidéle- 
«ment. Je commandai au Capitaine de 
«ma garde d’aller à une des portes de la 
«ville , qui u’étoitpas à plus de cent pas 
«de ma maifon, pour renforcer ce pofte; 
«car je ne pouvois m’imaginer quel’en- 
«nemi eût pû entrer dans la ville j je cro- 
«yois feulement que c’étoit une popula- 
«cc attroupée , qui vouloitfefaifir d’une 
«des portes pour introduire les Alle- 
«mands. Lorfque je me vis le plutôt prêt 
«dans la maifon , je me hazardai tout 
«feu! à courir bride abbattue à la place 
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«publique , où j’étois sûr de trouver plus — 

«de foldats rainaffés, & où je pourrois I 7 02, 
«rallier plus promptement mon monde, 

«afin de in’aflurer de quelque pofte con- 
sidérable. De-là je courus à i’efplana- 
» de , qui étoit le rendez-vous où plulieurs 
«compagnies de Fantatîi ns avoient ordre 
«de fe rendre dès la première alarme. 

«Entre lia maifon & la place je trouvai 
«les ennemis qui traverfbient la rue à 
«ma gauche , d’où ils lâchèrent quelques 
«décharges de leurs motifquets vers moi : 

«ce qui m’obligea de faire un plus grande 
«circuit pour me rendre à la grand pla- 
«ce. L’alfurancc que j’avois que les en- 
«nemisy étoientdéjà , me donnoit de 
«l’inquiétude julques à ce que j’yfus-ar- 
«rivéj car le mal me paroilfoit plus pref- 
sfant que je ne me l’étois d’abord ima- 
-»giné.Àuiïï-tôt que je fus arrivé au corps- 
« de-garde qui étoit lur la place publique, 

«je trouvai qu’on commençoit à latta- 
«quer, mais faiblement ;& pendant que 
«je faifois ce qui m’étoit pollîble pour 
«encourager mes gens r les ennemis en- 
«trerent en foule par deux endroits dan* 

«la place , enforte que je me vis enve- 
loppé moi-même d’uue maniéré qu’il 
«me fut impofiîble de m’eu dégager. Je 
«fus incontiuent jette de delfusmon che- 
^)val , & abandonné à la première fureur 
«du foldat , lorfqu’un Officier du régi- 
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«ment de Bagni , revêtu d’un jufte-ati-' 
«corps rouge , fe failit de moi , & me ti-. 
«ra avec beaucoup d’agitation de la pref 
«fe , où j’étois en alfez mauvais état. Il 
«jugea à mon habit qu’il me devoit fe- 
«courir auffi promptement qu’il lit. 
«Quelques momens après nous fumes 
«attaqués ; mais parce qu’il n’y avoit 
«point d’Officiers pour conduire les fol- 
«dats , l’attaque fut foiblc. Les gens re- 
« tirés , l’Officier qui m’avoit faili , &C 
«qui connut qui j’étois , me mena au 
«corps-de-garde le plus éloigné , où il 
« marqua beaucoup d’emprelTement 
«pour me faire revenir du déibrdre où il 
«m’avoit trouvé. Et dans la vérité , il 
«faut lui rendre cette juftice , qu’il prit 
«un très-grand foin de moi. Je le tentai 
«par des offres confîdérables , pour qu’il 
«me rendît la liberté, & qu’il fouffrît 
«que j’échappalfe; mais il ne voulut ja- 
«inais prêter l’oreille à aucune chofe de 
«cette nature , & à fa confidération je 
«dirai véritablement que je lui olfris uu 
«plus grand avantage qu’il ne pouvoit 
«efpérer par la guerre. Nous fumes at- 
«taqués une féconde fois , & je vis 
«l’heure que l’occafion s’offroit pour ma 
«délivrance; mais mou malheur l’em- 
« porta fur tout , le nombre de nos gens 
«ne fe trouva pas alfez grand , & nos 
ç Officiers ne croyoient pas que je fulfç 
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*>dans le corps- de-garde} ainfi la fécondé 
«attaque ne fut pas plus favorable que 
«la première. J’eus encore recours à 
«l’Officier , que je tentai une féconde 
« fois avec de plus groffes promefïes}mais 
«auffi inutilement qu’auparavant. Lorf- 
«que les troupes commencèrent à fe ral- 
«lier de toutes parts, & que les deux par- 
» tis commencèrent à faire feu l’un fur 
«l’autre, rOffic-ier qui m’avoit en fa gar- 
«de alla dire à un Major, ou Lieutenant- 
« Colonel , qu’il avoit un prifcnnier de 
«diflinéfion. Je le vis fur cet avis courir 
«à cheval vers l’Eglife , & un quart- 
« d’heure après Guido de Stckremùerg , 
«comme I’appella mou Officier , arriva , 
»&me mena à une maifon vis-à-vis la 
v porte qui avoit été livrée à l’ennemi par 
«la trahifon d’un Curé , de quoi je ne 
«puis donner qu’une conuoiffance im- 
«parfaite. C’étoit après dix heures &. 
«demie que le Comte Guido de Seakrtm - 
vberg me tira du corps-de-garde } 
«dans le teins que je traverfois la rue , 
«je connus que nos gens attaquoient 
» l’ennemi de tous les côtés} & ce qui me 
«rendoit mon malheur plus fenfible , 
«étoit que j’étois bien alluré que nous 
«rechafferions l’ennemi de la ville avec 
«avantage. 

«Le Prince Eugene & le Prince de 
p-Commerci vinrent me voir dans la mai- 

C 3 " 
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— ^ ! - «fon où j’avois cté conduit. J’en reçu* 
J f 02, » toute forte de civilités ; mais ils ne ref- 
«tçrent qu’un moment avec moi , à cau- 
«fe des affaires prenantes qu’ils avoient 
«ailleurs. Cependant en fortant de la 
«maifôn ils donnèrent ordre de me mev 
«ner hors de la ville dans une chaumière 
«qui n’en eftpas à demi-portée demouf- 
« quet. Je vis M. de Crenan y arriver bief- 
» le , avec d’autres de nos Officiers qui 
«avoient été pris parla perfidie des ha- 
«bitans. Enfin, environnes deux heures 
«après midi , je fus conduit à UJiiana. 

« C’eft tout ce que je puis mander à 
«Votre Eminence de laconnoiffance que 
«j’ai moi-même de ce qui s’eft pafië à 
aCrémone^ tant pour ce qui regarde lac- 
ption en général , que ma perfonüe en 
«particulier. j.car après que je fus prii je 
«ne reçus aucunes nouvelles de qui que 
«ce foit .Je ne fçais ni comment la trahi- 
«fon avoit commencé , ni comment l’en- 
«nerni a été repoulfé hors de la ville. 
«Tout ce que je puis dire, eil que nos 
«gens firent des merveilles , & que deux 
«régimens Irlandois s’y font beaucoup 
«diftingués. Votre Eminence doit avoir 
«àpréléntune conuoilfance parfaite de 
«tout ce qui eft arrivé. 

«Je ne m’arrêterai pas à faire aucune 
«réflexion fur le trifteétat où je me trou- 
»ve présentement. J’avois joint à tonteç 
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»îes précautions imaginables , toute l’ac- 
«tivité néceffaire pour avoir depromp- 
»tes intelligences 3 mais j’ai été trompé 
«au-dedans & au-dehors. 

»I.e Prïncë Eugène m’a envoyé à Tnp- 
y>prukj où j’ai toutes lesraifons du mon- 
»de de me louer du bon traitement que 
»j ai reçu jufqu’ici. Je ne fçais pas quel- 
ï)le lèra ma deliinée dans la fuite J’attens 
»avec grande impatience des nouvelles 
«de Vienne. J’çfpére que par la protec- 
tion du Roi je ferai bientôt dégagé des 
wmalheureufes circonftances où je me 
«trouve.Je priai fortement le Prince Eic- 
vgene de m envoyer a Venife , en donnant 
wma parole d’honneur que je me repré- 
«fenterois en perionne en quelque lieu 
«que l’on fouhaiteroit 3 mais il ne vou- 
wlut pas m’accorder ma demande. Ç’au- 
«roit été pour moi un agréable empri- 
«fonnement d’avoir pafTé mon tems avec 
«Votre Eminence 3 mais la malignité de 
«mon étoile m’a privé de cette confola- 
«tion. La continuation de vos faveurs 
«fuppléera à tous les autres défautsjpuif 
«que je n’ai rien tant à cœur que de me 
«flatter de les pofTéder.Je fuis toujours , 
«avec ma vénération accoutumée , le 
«plus humble & Je plus obéiffant de 
«vos ferviteurs.... 

Cependant Je Prince Eugene faifoit fa 
retraite en bon ordre 3 il étoît à la tête 

e 4 
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*7™?® de fa Cavalerie qui compofoit l’avaiffe- 
' ’ garde. L’Infanterie venoit enfuite conv- 

mandée par le Comte Gui de Stahrem- 
Perteberg. L’entreprife de Crémone coûta à 

riauxdan'^* env * r0n ÜOO llOinilieS tués , OU 

l'affaire^e blelfés. La perte des ennemis ne fut pas 
Crémone. moindre $ mais ils perdirent beaucoup 
plus de prifonniërs. Le Prince regretta 
beaucoup le Baron de Freiberg , qui 
étoit tin jeune Officier de grande efpér 
LeMar- rance ‘ Il eft certain que li Créqui fût 
quU de venu avec Ion corps , pendant qu’ou 
Créqm s’eferimoit dans la ville , le chemin du 
d» ne pas retoIir étoit fermé aux Impériaux * &au 
n archer à lieu qu’ils cmmenoicntle Général Fran- 
Cîemor.e. ç 0 ; s prifonnier , peut-être auroient-ils 
laide Je leur aufiî prifonnier dans Crér 
mone. Mais ce bonheur extraordinaire 
qu’Eugcne a toujours eu dans fcs entre- 
prifes, ne le quitta pas dans cette occa- 
Ce qui fion. Créqui le mit en marche pour ve- 
renempè- jl i r aiJ p ecours Crémone. Il n’en étoit 
à guéres plus d’une lieue , lorfqu’il lui 
prit envie d’envoyer quelqu’un à la dé- 
couverte pour fçavoir ce qui fe paffoit 
dans. la ville. Ce quelqu’un étoit un Ca- 
pitaine de Cavalerie,, qui entendant les 
coups qui fe donnoient dans Crémone , 
& n’ayant point envie d’en tâter fut 
dire à Créqui que la ville étoit prife , & 
toute la garnifon prifonniere de guerre ^ 
gu’il n’y avoit plus aucun remc.de, puiCr 
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que la chofe étoit sûre , l’ayant apprife ^ 
de la bouche même d’un Officier de la i7 oi * 

f arnifon , à qui il prétendoit avoir parlée 
,à-delfus Créqui trop crédule s’en re- 
tourne dans Tes quartiers , & laiffe par-là 
aux Impériaux la liberté de revenir dans 
les leurs. Le Prince Eugene en fe reti- Le Prince 
rant envoya avertir le Prince de Vaude- deVaude- 
mont d’en faire de même de- fon côté j le 
ce qu’il exécuta: il s’empara chemin fai- 
fant de Baffette dans le Parmefan , dont 
il fit la garnifon prifonniere de guerre. 

Le Prince Eugène de fon côté vint oc- 
cuper les poftes que Je Marquis de Cré- 
qui avoit abandonnés le long de l’Oglio , 
fur la nouvelle de la prife de Crémone- 
Les Impériaux y trouvèrent force mu- 
nitions de bouche , & des matériaux 
tout prêts pour conftruire un pont. 

S. A. fit encore marcher des troupes Le Prince 
dans le Parmefan , aprèsquoi elle s’occu- ~fp*" e e 
pa à relferrer encore plus Mantoue. La reflefrer 
première chofe qu’elle fit pour cela , fut encpr< ; 
de faire publier un Edit portant défenfe tôue^"* 
à tous les payfansdes environs de porter 
aucunes denrées dans cette place fui» 
peine de la vie. En conféquenee de cet n ftit 
Edit cinq hommes ayant entrepris d’y e,! - Cllter 
voiturerdu vin , furent pendus fans mii^ 
féricorde. Cet exemple de févérité effra- fans qui* 
ya fi fort les pauvres villageois qufils v0ul . o,ent 
n’auroient pas bazardé de porter un œuf 
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dans Mantoue pour tout le bien du motr- 
X7°2. jg ^ f | c f orfe q Ue ] a cherté y fut bientôï 
extrême. Le Duc , qui s’y trouvoit pour 
lors , auroit bien voulu être délivré des 
François ; mais ceux-ci étoient maîtres 
des polies , de l’Artillerie , &c des muni- 
Trîfle état tioiis. Les habitans affamés fe prenoient 
ve fe £ette aux François de leurs miferes; & les 
ville. François , accoutumés à mâtiner leurs 
hôtes , maltraitoient les bourgeois lorf- 
qu’ils leur refufoient ce qui leur étoit né- 
çeflairc. Leur méfîntelligence éclata 
bientôt , ils en vinrent aux mains , il y 
eut des gens de tués de part & d’autre. 
Ces défordres çroilfoient avec la fami- 
ne. Le Comte de Tefléavoit beau faire 
pour les prévenir, fes foins étoient inu- 
tiles , & les efprits devenoient tous les 
jours plus échauffés. L’état pitoyable où 
Quî < 3 on- h^antoue fe trouvoit alors , donna lieu 
ne lieu àg une médaille où le Prince paroît eu 
bâille . m e ~ bufte armé , avec ces mots autour : 

EîtGENIUS Franciscus , Saeaudiie 
pKÏNCEPS , SliPREMUS ExERCITUS 
Cæsarei Italici Dux. 

Eboen’e - François , Prince de % 
Savoie , Gêner ah ffime de V Armée 
impériale d’Italie . 

On lit fur le revers un vers de Virgile T 
que ce poète adreffoit à Mantoue eu fe 
jappeilaut les maux que cette ville avoit 

"s 
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Soufferts par la garnifon que les meur- 1 
triers de Céfar avoient mife dans Cré- 1 7 01 ' 
tnone. Ce vers eft : 

» __ ; \ 

MANTUA VÆ MIS'ERJE KIMIIM 
VIC INA CREMONÆ. 

Malheur à toi , Mantoue , d'être Ji voijtne 
de Crémone. 

La date de la furprife de Crémone dfi 
marquée fur la partie inférieure du tour, 

St détermine l’application de la Légen- 
de. 

Die 2 Februarii 1702. 

Le 1 de Février 1702. 

L’affaire qui s’étoit paffée à Crémone Etonne- 
ne furprit pas moins la Cour de France, «*ntde i* 
que la défaite du Maréchal de Catinat. j-°“ r ce 
Villeroi pris prifonnier par le Prince Eli- fujet de u 
gene , faifoit fentir à Louis combien il P ri( * 
s étoit trompe , en croyant qu il pouvoir, 
fans conféquence permettre à ce Héros 
d’aller fervir la Maifon d’Autriche. Il 
femble que Villeroi auroit dû être la 
viâimedu jufte relfentiment du Monar- 
que Très-Chrétien: car outre qu’il éroit 
certainement coupable de négligence ,tl 
étoit de plus malheureux , St c’efl allez 
le fort des infortunés d’être accufcs des 
fautes qu’ils ont faites , St même do 
celles qu’ils n’ont pas faites. Mais Louis 
s’étoit depuis quelque tems mis fur le 
pied de récompenfer ce qu’on punit 

CG 
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— par-tout ailleurs. Conduit par une d<5— 
* ‘ vote. , & par des Miuiftres qui avoient 

plus à cœur leur intérêt propre que 
celui de fou royaume , il ne fuivoitplus 
cette pénétration y ce difeernement ad- 
mirable qu v il avoit rççu de la nature. Il 
exeufa le Maréchal prifonnier ; il' prit 
même la peine de le jnfèifier en préfen- 
ce.de toute la Cour, & dans la fuite il lai 
confia de nouveau le commandement de 
fcs Armées \ ce qui paroîtra beaucoup 
moins étonnant , c’elt qu’on vit ce Gé- 
néral perdre, des batailles fi, confidéra- 
bîes , que fi celui qui les gagna avoit 
bien fçu en profiter , la France fe feroit 
vue dans les plus 'affreux malheurs où 
elle fe foit jamais, trouvée. La plupart 
desFranÇois fe réjouijfoient delà prifon 
du Maréchal de Villcroi : ils difoient 
hautement , que lePrince Eugene avoit 
rendu un grand ferviçe a la France , en 
lui ôtant un Général qui f emb loi t, n être né 
que pour fa ruine. En effet r fi Villeroi 
eût toujours refté à Gratz , les François 
«auraient peut-être jamais perdu la bar 
taille de Ramilli , ni les Pays-Bas par 
conféquent, 

le Dvic Quoiqu’il en foit , Louis XIV. voyant 
choîft l a nécefïité qu’il y avoit d’envoyer ua 
pour rem- Général en Italie qui rétablit un peu les 
pUcetyiL affaires, jetta les yeux fur le Duc de Veiv 
dôme. Il ne pouvoit faire un plus beau 
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-tHoix , ni oppofer au Prince Eugene un — 
Emule qui fût plus digne de lui (iJ. Le r -7°^' 
Duc de Vendôme avoit de grandes qua- 
lités pour la guerre j c’étoit le meilleur de ce 
Général que les François euiîent alors. Ptincc » 

Il étoit brave jufqu’à l'intrépidité} entre- 
prenant fans être téméraire^peu foigneux 
à cacher fes deffeins } habile à pénétrer 
ceux des autres} patient dans les obfta- 
cles } ferme & inébranlable dans le péril, 
qu’il envifageoit avec tout le fang froid 
poffîble. Voilà quelles étcient les vertus 
militaires du Duc de Vendôme. Quant s.es qaatî- 
à fes mœurs , elles étoient dignes des tës*mora*. 
premiers fiécles de la Grâce. Ennemi 1 * 1 * 
du faite & du luxe , il ne portoit que 
des- habits unis , fes équipages étoient 
fort (impies , il mangeoit indifférement 
dans de l’étain ou dans de l’argent , fes 
mets étoient fans délicatefTe } & vaine* 
ment y en auroit-on mis , puifqu’il n’a»* 
voit point de goût , & qu’il mangeoit dé- 
tout fans diftinguer ce qui étoit bon d’a- 
vec ce qui ne l’étoit pas. Il avoit pour les ' 
richeffes un mépris qui tenoit du prodi- 
ge, & qui paroilfoit d : autant plus lui être 
naturel , qu’il le poulfoit ordinairement 
à l’excès. S’il plaifoit à fon Intendant dé 

(01 ouis.Jofeph de Vendôme , Comte de Freux, 

Eue de ÎVercoeur . de Vendôme & d’Fftampes, &o» 
dtoit fils de Louis Duc de Vendôme , qui fut depuis 
Cardinal , & de Laure Mancini nièce du Cartiiüîj 
Aluzatin. U naquit le jq Juin 1654 . 
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lui donner de l’argent , il en faifoitpré- 
J7° 2 * f en t au premier venu , fans diftinâion de 
riche à pauvre. Il fouffroit que fes do- 
ineftiques le volalfent fans qu’il y voulût 
faire la moindre attention \ & un d’eii- 
tre eux qui fe piquoit de défintéreffe- 
ment , lui ayant démandé fon congé , 
fous prétexte qu’il ne pouvoit voir que 
les autres le pillalfent: Ce ritft que cela y 
lui répondit le Prince : Eh bien ! pittt 
aujfi , & la 'tjfe-mai en repos. 

Différen- Eugene ne cédoit point en bravoure 
« entr« au Général François ^ mais celui-ci lui 
Prince ** étoit f° rt inférieur pour la vigilance , il 
£ ugene. aimoit à dormir , & cela lui a fait perdre 
fouvent des momens plus précieux à la 
guerre qu’ailleui-s. Eugene étoit fecret , 
myftérieuxdans fes delfeinsjl’autre étoit 
ouvert dans les liens, & fe mettoit peu en 
peine de les cacher par des feintes fort 
Tous les étudiées. Tous denx également chéris 
* e “* r é t g a ^ & adorés de leurs, foldats , tous deux 
més” de commandans des troupes également bra- 
leurs fol- ves & animés du défir de la gloire. 
*Différen E’amour < ï ue ^ es Allemands avoient pour 
tes caufes Eugene nailfoit du foin qu’il prenoit 
de cet a- d’eux lorfqu’ik étoient malades ou bief- 
“ our - fés$ ainfi c étoit un amour de reconnroif- 
fànce. Celui des François pour le Duc 
de Vendôme nailfoit des maniérés affa- 
bles & pleines de bonté avec lefqnelles if 
lestraitoit , s’entretenant familièrement 
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avec eux , goûtant même fouvent de leur ' — r^ 1 
foupe j ainfi c’étoit un amour de familia- ? 
rité. Eugetie n’épargnoit point les châ- 
titnens à Tes foldats , quand il s’agifloit- 
du maintien de la difcipline j Vendôme , 
dout la bonté n’étoit pas moins exceffi- 
ve que la libéralité , laiffoit faire aux 
liens tout ce qu’ils vouloient : il pouflbit 
la complaifance jufqu’à pardonner aux 
maraudeurs. De cette maniéré l’Armée 
d’Eugene étoit bien difcîplinée , & celle ^ 
dê Vendôme l’étoit très-mal. Il y avoit 
encore cette différence entre ces deux 
" grands Capitaines, que lun n’employoit 
que les Officiers-Généraux dont il con- 
noiffoit la bravoure & la capacité $ St 
l’autre ^toujours trop bon , employoit 
indifféremment tout le monde pour peu 
qu’on fen priât. Enfin le Prince Eugene 
avoit l’efprit orné des plus belles con- 
noifTances , & Mr. de Vendôme ne s’é- 
toit jamais appliqué aux fciences , pour 
lefqueiles je doute même qu’il eût beau- 
coup de difpofitions. De-là vient que 
fes entreprises étoient toujours dénuées 
de cette finelfe qui ne s’acquiert que par 
l’étude. Il ailoit d’abord à fonbut à force 
ouverte , fans s’embarralfer des intrigues 
qui auroient pu lui faciliter les moyens 
d’y parvenir. Le Prince Eugene au con- 
traire commençoit tous fes deffeins par 
des iutrigues , St n’employoit la force 
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que lorfque fa politique ne fuffifoit pas - 

J701. p 0Ur les exécuter. 

Eugene On peut juger que deux Héros tels 
&Vendâ-que ceux dont je viens de parler , ne 
briUer font P ouvo,ent manquer de fe faire briller 
mutuelle- mutuellement. 11 y aura bien plus de 
ment. gloire pour le Prince Eugene de fur- 
prendre M. de Vendôme , que de fur- 
prendre Villeroi. Et Vendôme acquerra: 
bien-plus d'honneur à fe maintenir de- 
vant Eugene , & à' s’empêcher d’être 
battu , qu’à battre les Efpagnols dans la 
Catalogne. La guerre que ces deux Prin- 
ces vont faire , eft fans contredit la plus 
fçavante qui fe foitfaitedepuis Turenne 
& Montécuculi , & la plus farrglante 
qu’on eût vue depuis long-tems. Ils com- 
mandoient lés deux plus belliqueufos 
Nations de l’Europe. Leurs foldats 
avoient en eux toute la confiance pofll- 
ble. Les Allemands comptoient toujours 
de vaincre fous le Prince Eugene , & les 
François croyoient fermement que la 
vi&oire ne-pouvoit leur échapper , étant 
conduits par Vendôme. Ces idées que 
l’une & l’autre- Armée avoit de fôn Gé- 
néral relpeélif , ne pouvoicnt que rendre 
lès combats plus longs , plus opiniâtres , 
& par conféquent eau fer plus de car- 
nage. . 

arrivée Ce fut le i de Màrs que le Duc de 
ifoDuc de Vendôme arriva à Crémone , où le vieux 


Eugene de Savoye. Liv. IV. 6 5 
Prince de Vaudemont s’étoit aurti ren- 


du. Il y conféra avec lui & le Mar- 1 7 < * i * 
quis de Créqui , pour prendre une con- à V Cré°n^ 
noilfance exacte de l’état des chofes. ne. 
Enfuite il joignit l’Armée de France , 
qui étoit portée le long de l’Adda. Il 
en fit la revue j &la trouvant allez, di- 
minuée , il jugea qu'il devoit attendre les 
renforts qui lui venoient de France avant 
que d’entreprendre quelque chofe. II fe II fait mi. 
contenta de faire aifembler un corps de"® devou * 
13000 hommes à Caftel-Giovani , com- dan* ntr îe 
me s’il eût eu deflein de fe jetter dans le Modénois 
Modénois. Le Prince Eugene pour l’en Mouv ?" 
empêcher, ordonna au jeune Prince dep/j"'* ° U 
Vaudemont de rartemhler les troupes qui Eugène 
étoient fous fes ordres , en même-tems p ° ur . I ’ en 
il rapprocha fan Infanterie deBerfello , clTer. ' ■ 

Î iendaut qu’avec fa Cavalerie il couvroit 
e Modénois. Le Prince de Vaudemont 
s’étant mis en marche pour le venir 
joindre , Eugene fit faire un pont fur le 
Pô pour faciliter le partage à l’Infanterie 
qu’il amenoit du Parmefan , & que S. A. 
vouloit porter le long de l’Oglio. Il fal- 
lut enfuite penfer à la fubfiftance de. fes 


troupes, c’étoit-Ià le point le plus diffici- 
le ; néanmoins le Prince Eugene en vint 
a bout. Son génie fécond en refiources 
trouva le moyen de faire des magafins 
de vivres &defourages dans un endroit 
où tout autre Général feroit peut-être 
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mort de faim. Le Duc de Vendôme fît 
17 °*- fai re divers mouvemens à fes troupes. 
Eugene, toujours attentif, enfaifoit faire 
de fon côté aux fiennes pour rompre les 
mefures du Général François. Il étoit ai- 
fé de juger que fon deffein principal étoit 
de fecourir Mantoue , & de déloger les 
Impériaux de quelque pofte qui lui faci- 
litât l’entrée de cette placeanais Eugène 
qui ne le voyoit pas affez fort pour une 
pareille entreprife, ne fe défîfta point du 
deffein d’y réduire Mantoue par famine, 
ou d’y exciter quelque révolution qui lui 
lePrinc* fournît l’occafion de la furprendre. C’eft 
s’empare P ourc l llo i S. A. s’étant mis à la tête d’un 
d’une des détachement , fut reconnoître un pofte 
portes de q U i e ft des portes de la ville , SU 

Mantpue. q n * on n omme Cires . Le Prince Eugerie 
chargea en s’approchant la garde avan- 
cée de la garniion , & la pouffa jufqu’à 
la porte , par où elle fe fauva dans la 
, ville. Après cela ayant confidéré l’impor- 
tance au pofte , il réfolut de l’attaquer 
inceffamment.Iî-pofta les troupes de fon 
efeorte dans les caflmes voifines , & en- 
voya ordre aux Officiers-Généraux de 
faire marcher encore quelques troupes 
pour renforcer celles-là , & d’envoyer 
auffi du canon. Ce pofte avoit un para- 
pet & une groffe tour quarrée couverte 
d’une bonne redoute du côté de l’eau. 
Après quelques volées de canon le jjoftéi- 
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fur emporté. Le Prince fit incontinent ! 
tirer une ligne de contrevallation entre 
la porte de Gères & celle de Pradella , 
pour ôter tout moyen à la garnifon de 
Mantoue de faire des détachemens qui 
eulfent pu venir brûler les magafins des 
Impériaux à Bergoforte. Quelques jours de yeBo- 
après , le Duc de Vendôme ayant été roe chef- 
joint par les détachemens qui lui ve- <*« * >** 
noieht deFranceparGênes & par Final , • 

& par environ 10000 hommes du Duc 
de Savoye , fe mit à chercher l’Armée 
Impériale pour la combattre. Le Prince 
Eugene lut le reconnoître en perfonne 
à Goyto , & ayant remarqué qu’en ef- 
fet le deflein du Duc de Vendôme étoit 
de profiter de fa fupériorité pour com- 
battre & délivrer Mantoue , Eugene qui 
voyoiî fon Armée fort inférieure à celle 
du Duc de Vendôme , ne penlà qu’à fe 
faifir d’un polie qui fuppléât à ce qui lui 
manquoit de troupes. Il fit faire un mou- uv *û 
vement prompt à fon Armée , & la fitp r in«sEu- 
camper à Fofià Mantuana. Il porta feg ene ne f e 
droite vers Montanara , derrière la Fofia piaffez 
Mœeftra , & là gauche à Curtatone où il fort, 
prit fon quartier général.Tout ce terrein 
que ce Prince occupoit étoit fortifié 
d’une bonne tour gazonnée d’un fo lie 
plein d’eau qui couvroit les aîles & le 
centre de fon Armée. Il fit tirer encore 


if’autrcs retranchemens , qui rendirent 


Il fe re- 
tranche. 
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bientôt Ion camp inaccefîible. Ce qu’il 
^702. y a d’admirable dans ce mouvement dti 
Prince Eugene , c’eft qu’il le fit fans s’é- 
loigner de Mantoue , & fans abandonner 
les polies par lefquels il tenoit cette pla- 
^ C nd°Tf e ce bloquée. Hue de Vendôme pour- 
tei*- Gui- fuivoit toujours fa marche , il attaqua 
fié ■ Caftel-Guifré qui étoit fur fa route la 

garni fon fut prifonniere de guerre. Pen- 
dant que Vendôme marche ainfi au fe- 
cours de Mantoue, la garnifon de cette 

Ï dace faifoit de fréquentes forties fur les 
mpériaux. line fepafloit prefque pas de 
jour q.u’il n’y eût quelque petit combat , 
Il va » 011 ^ es Allemands étoient tantôt vain- 
Go^to* * queurs & tantôt vaincus. Cependant le 
Duc de .Vendôme vint à Goyto oùil cam- 
pa, fa gauche appuyée à cette place, & fa 
droite à Rivalte. Le Prince Eugene ju- 
geant alors que ce feroit rifquer le falut 
des troupes qnibloquoient Mantoue,qtie 
de les expofer davantage dans les polies 
voifins du Duc de Vendôme , prit le 
parti de les en retirer avant que ce Gé- 
néral pût les couper, Ainfi il abandon- 


na Aqua-Negra , Mafcaria , la tour d’O- 
glio au-delà du Mincio , & en deçà 
Marmirolo, Caltiglione, Mantuano, la 
11 *" tre, Spinofa , & quelques autres polies ce 
piue. an qui ouvrit à M. de Vendôme le chemin 
de Mantoue , où il fe rendit le lende- 
jrnaiu. Il n’y fit pas un long féjour j. 
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s’étant mis à la tête de fon Armée , il 
attaqua & prit quelques petites places où i7 oz » 
le Prince Eugene avoit mis garnifon. 

Après cela M. de Vendôme s’approcha Hs’appro.’ 
des Impériaux , dans le deflein de les J he , <*«* 
combattre. Eugene détacha M. de Co- r ™ p x " 
lombat , Adjudant Général , pour aller Le Pr|n 4 
reconnoître la marche du Duc de Ven- «Eugene 
dôme. Colombat à la tête d’un ou deux r/connol 
efeadrons de Huilards s’avança avec tant tre. 
de vivacité, qu’il alla tomber dans une 
embufeade, où il fut tué avec une partie 
des Huftards qui étoient avec lui. L’Ar- 
mée des deux Couronnes vint camper 
fur deux lignes , ayant fa droite appuyée 
à la Fofta Mœeftra , qui fe jette à Mon- 
tanara dans un canal ou naville \ & la 
gauche à Notre-Dame de Grâce , d’où 
en fe repliant elle venoit aboutir à Ri- 
valte. Les deux Armées ne pouvoient 
guèresêtre plus proche ; elles n’étoient 
féparées que par la digue du naville dé 
la FofTa Mœeftra. Les ennemis ne vou- 
lurent pourtant rien hazarder , & à peine Armées 
furent-ils campés qu’ils commencèrent à ^ pcn r t êt 
fè retrancher. Les Impériaux l’étoient ° u r ne pt d e 
déjà, ils ne bougeoient pas de leur camp, l’autre. 
La plus grande difficulté étoit d’y pou- 
voir fubfifter \ la prilè de Caftigliano 
avoit coupé au Prince Eugene la com- 
munication avec le Lac de Guardia, par 
où lui venoient les fecours qu’il tifoit 
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cf Allemagne : mais S. A. furmonta cette 
170Z. difficulté , par le moyen des ponts qu’il 
fît jetter fur quelques rivières. Quoique 
les deux Armées reftalî'ent loug-tems ea 
Elle* ne préfence , néanmoins il ne le palfa rien 
fontqu’ef- entre elles de fort confidérable : à quel- 
ques efcarmouches près, il y eut fort peu 
de faug répandu. Vendôme voyaut qu’il 
n’y avoit pas moyen d’attaquer le Prince 
Eugene dans le polie qu’il occupoit, vou- 
lut lui donner de la jaloufie. Pour cet 
effet il envoya des ordres à Crémone 
pour y faire armer fix galiotes , comme 
fi fon delfeiri eût été de jetter un pont 
quelque part. Le Prince Eugene , crai- 
gnant que tous ces préparatifs ne regar- 
daffent la petite ville de Berlello , or- 
donna qu’on en prefsât les fortifications 
autant qu’il feroit poffibie. 

Le Prince En attendant ce Prince forma le pro- 
Eugene j e t d’enlever M. de Vendôme à Rivalte., 
projet * Tout le refpeâ que j’ai de la mémoire 
fTçrUevet, de mon Héros , ne fçanroit m’empê- 
M. de cher de dire qu’il pouffoit à l’excès 
"nèfle- cette occafion , la liberté qu’on a 
nions là- à la guerre de rulèr , & de furprendre 
âeffuj. i es UÏ1S les autres. Les Généraux de- 
vroient affez fe refpeéier eux-mêmes , 
pour défendre qu’on n’attentât rien con- 
tre le quartier de l’un ou de l’autre. On a 
- prétendu que ce Prince n’avoit fait cette 
eutreprife que pour fe délivrer d’un ri*» 
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Tal dont ilredoutoit la capacité, *k qu’il * *****9 
prcvoyoit devoir arrêter la rapidité de I 7 0i « 
lès progrès. Quoiqu’il en Soit, deux dé- 
serteurs François & uu habitant du vil- 
lage de Rivalte où le Duc de Vendôme 
avoit fou quartier général , ayant été 
préfeutés au Prince Eugeue comme des 
gens qui avoient quelque affaire impôt; 
tante à lui communiquer , lui propofè- 
rentcet enlevement , lui en faifaut en 7 
vifager le Succès comme infaillible. Cet 
homjne de Rivalte lui dit qu’il étoi-t le 
bis du maître de la inaiSon où le Duc 
de Vendôme logeoit } que cette maifon 
.étoit Sur le bord du lac de Mantoue j 
«qu’il en eonuoiffoit tous, les êtres , & 

.qu’il s’offroit pour guide. S. A. récoin- 
peufales auteurs du projet, & paffa à 
T éxecution. Elle chargea le Lieutenant 
.Colonel Davia de prendre 50 hommes 
de la Compagnie-Franche de GuttenS- [?* 
tein , & lui expliqua ce qu’il devoir fai- xéc^ttr.** 
re. Cependant le Prince fît courir le 
bruit qu’il avoit des intelligences dans 
Mantoue , où il Se tramoit uue conSpi- 
ration en Sa faveur , afin d’attirer l’atten- 
tion du Duc de Vendôme de ce côté , 

& de l’empêcheq/de prendre garde à ce 
.qu!on machiuoit «contre là perSonne. 

.. ^Davia inftruft de Sa çqmmiÂîou , fît Dïvî * e! ? 
.préparer quelques barques Sur le lac pour ^ roma 0 ^ t 
.iranlporter Son détachement. La nuit cela. P ° U * 

LVÏ 

/ 
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venue , il s’embarqua avec fa troupe , & 
1701 . aborda vers la maifon du Duc de Ven- 
dôme. Cette maifon étoit fituée au bout 
du village , fur une hauteur qui donne 
fur le lac par une pente douce en forme 
dè glacis. Une prodigieufe quantité de 
rofeaux qui bordoient la rive du lac du 
côté de cette mailon , favoriferent le 
débarquement des Impériaux. Les fenti- 
nelles Françoifes ne les apperçurentpas 
d’abord} mais à mefure qu’ils avauçoient 
ils furent découverts par une garde de 
dix hommes qui étoit-là pour empêcher 
qu ? on 11e coupât de fort beaux arbres 
U trompe tju’il y avoit. La fentineHe ne les eut pas 
^'—Plutôt entendus , qu’elle cria qui va- la! 
«elle. Davia avoit défendu de tirer , & comme 
- il parloit fort bien François , il répondit 
*' en cette langue, qu’ils ctoient des conva- 

lefcens qui revenoient de l’hôpital de 
Mantoue où ils avoient été malades. On 
les lailfe avancer , & dès qu’ils font près 
de la fentineHe , ils s’en faillirent , &. hri 
mettent un bâillon dans la bouche pour 
- l’empêcher de crier.- De-là ils paflent 
à la maifon de M. de Vendôme. La 
ifentinelle qui étoit à. la porte les enten- 
’-dant venir , cria auflï qui va-lh ? A ce 
cri un des foldats Impériaux , oubijant 
l’ordre qu’il avoit de ne pas tirer , fait 

ï feu fur la fentineHe 8 c la tue. Une partie 

- -- -du détachement qui étoit refté- dans 

les 
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les batteaux entendant tirer, s’imaginent — '■ — 
que ce font les François qui viennent à 1702* 
eux, & font leur décharge. A ce bruit 
les troupes qui campoient autour du 
quartier du Duc de Vendôme courent 
aux armes. Davia voyant fon coup u 
manqué, & croyant que M. de Ven- couvert, 
flôme mettfoit la tête à la Fenêtre , or- 
donna qu’on fît feu de ce côté , afin de 
tuer au moins celui qu’il n’avoit pu 
enlever } mais cela ne fervit qu’à faire 
cafier des vitres , Vendôme ne fe mit 
point à la fenêtre , & Davia fut obligé I' fe «ra- 
de le rembarquer précipitamment , de ba,t l ue * 
peur d’être coupé par le régiment de 
Dragons de Senne ter re , qui étoit déjà 
â chevâL 

Le Duc de Vendôme irrité de l’allar- Le Duc 
me qu’on lui avoit donnée , s’en vengea j« me V6 fg 
'■deux jours après fur le quartier du Prin- ye ngea. 
ce Eugene. Il fit pointer douze pièces 
de canon fur une hauteur qui voyoit la 
maifon de S. A. S. en flanc , & fit tirer 
d’une fi terrible maniéré , que ce Prince 
fut obligé d’en fortir pour le retirer plus 
loin. La maifon fut prefque toute abba- 
tue , celle du Prince de Commerci fut 
aufll foudroyée 8t féduite en un mon- 
ceau , quantité de beaux meubles furent 
perdus. Cette canonade dura plus de 
douze heures , plus de cent foldats Im- 
périaux en furent' tués , & il y eut bean- 
Xome II. D 
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g . 1 ”*! ., coup de tentes renverfées dans leur 
I 7 0i * camp. Le lendemain le Duc de Ven- 
U fait dôme conduifoit lui-même un grand 
entrer un convoi de vin & de farine dans Man- 
dansMan toue ’ He Prince Eugene voulant empê- 
toue . 1 cher les forties de la garnifon de Mau- 
toue par la porte de Pradella , qui iu- 
commodoient fes troupes , fit élever 
trois redoutes vis-à-vis de cette porte : 
ce qui donna lieu à bien de petits com- 
batsque je ne m’amuferai pas à décrire. 
Le Duc de Vendôme continuant à faire 
canoner le camp des Impériaux, le 
Prince Eugene lui faifoit répondre de 
toutes fes batteries ; mais afin de con- 
ferver fes troupes , S. A. S. fit élever les 
retranchemens de fou camp jufqu’à vingt 
Combat pieds de hauteur. Quelques jours après 
détache 1111 ^ ^ eut un combat entre un détache- 
ment ie <lu nient que ce Prince fit, & une efcorte 
PrinceEu- de fourrageurs François , compofée de 
S ne S efcû^ 3 °°° hommes d'infanterie & de 1200 
te de four- Chevaux. Le choc ne fut pas long , mais 
rageurs il fut faugiaut. Les François y perdirent 
François. pl u (ieurs Officiers & foldats. Du côté 
des Impériaux il en relia auffi quelques- 
uns. Le Baron de Lunafch , Lieutenant- 
Colonel des Dragons d’Eugene , y fut 
blelfé , aulîl-bien que le Sr. de Saint- 
Amour, Partifan célébré parmi les Impé- 
riaux. Sur ces entrefaites le Duc de Ven- 
dôme ayant reçu un renfort des troupes 
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Espagnoles , fit divers mouvemens vers 
l’Oglio , comme s’il eût eu defiein de 1701. 
palier cette riviere , & d’afliéger quelque 
polie où les Impériaux avoient garni- 
fon. C’efl pourquoi le Prince Eugene *; e Prîn « 
le tranlporta à Borgoforte , où il fit mar- tianfpo^te 
quer un retranchement pour couvrir les à Borgo- 
troupes qu’il vouloit y pofter. Il en don- forte * 
na la dire&ion au Baron de Gehln , & 

6000 hommes commencèrent à y tra- 
vailler. De-là le Prince fe rendit à Ber- 
fello , pour y vifiter les travaux qu’on 
avoit faits par fon ordre. Il vifita en- 
fuite Guaftalla , Luzzara; & ayant trou- 
vé que tous ces polies étoient en bon 
état , il retourna joindre l’Armée Im- 
périale près de Mantoue. 
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Usqu’ici nous avons vû le 

Ï j UÛ Prince Eugène, remporter de 
m grands avantages fur les Gé- 
~~3§£?ËJ néraux François , les furpren- 
dre , les faire prilonniers , & enfuite faire 
tête au plus grand Capitaine de cette 
Nation , quoiqu’avec des forces infé- 
rieures , 8t fans avoir à beaucoup près 
les mêmes moyens de faire fub lifter fes 
troupes. Touteela fuppofe un talent 8c 
une capacité peu commune , qui ne fe 
trouve que chez les Capitaines du pre- 
mier ordre. Mais nous allons bientôt 
voir ce même Prince attaquer avec 
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ces forces inférieures , une Armée ani- 
niée par la.préfence d’un jeune Monar- 1702. 
que <i cher aux François , & par celle 
d’un Générai qui faifoit les délices de. 
lès troupes. 

Philippe V. Roi d’Efpagne avoit ob- phïüpp*- 
tenu du Roi fon ayeul la permifliomV. obtient 
d’aller Ce mettre à la tête des troupes 
des deux Nations en ‘Italie. Il étoit pour veni^om» 
ee t effet parti d’Efpagne dès le mois de mander 
Février , & étoit arrivé de-là au com- l ,, Ar T. é * 
tpencement de Murs à: Toulon , où il d iuh *“ 
setoit embarqué, fur une Efcadre de 
quinze Vaiffeaux , qui portoient quatre 
régimens d’infanterie à Naples , où le; 
je.Une, Monarque, voubit *dler.) Après, y 
avoir demeuré quelques mois ^ il fè. 10 
rembarqua pour fe rendre à Livourne 
& dërîù odans le Milanez. Il.efr à re- 
marquer qu’en paffant par Pinal ,. quel- 
que Officiers Impériaux , qui y étoient 
prifonniere , furent admis à lui faire la 
révérence. Je ne veux pas , leur dit ce 
Monarque , que mapréfence ne vous fait i a îib^é" 
d. aucun avantage , je vous rends votre li- àquelques 
bertéx Al/ei, retournei à f Armée J/n- °f c!ers . 
p J riale v fi* dites- à mon Coufin lé Prince feitTpri* 
Eugène , qu'il mt verra dans peu à la tête Gratis, 
de la mienne. 

S. M* C. vint enfuite à Alexandrie , n y* â A- 
ou le Duc de Savoye l’attendoit avec la l«»ndri**. 
Duché ffe fon Epoufe& Madame Roya- ^ 
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le. L’accueil que ces deux Princes Ce 
170 z. firent fut alfez froid , & l’on remarqua 
le reçoit dès-lors la jaloufie que Victor- Amédée 
froide- a toujours eu contre fou propre gen- 
ment, dre. Nous verrons bientôt qu’il ne tint 
pas à lui que ce jeune Monarque 11e 
perdit une Couronne fur laquelle il avoit 
des droits inconteftables , fondés fur les 
fulfrages des Peuples , & fur le Tefta- 
ment d’un Roi qui pouvoit en difpofer 
à fon gré. Quoiqu’il en foit, Philippe 
partit d’Alexandrie peu fatisfait du Duc 
de Savoye , & celui-ci s’en retourna à 
Turin , machinant des projets qui écla- 
tèrent bientôt. 

Il va à S. M. C. Ce rendit à Milan j & après 
Milan, & s’être fait voir aux peuples de ce Du- 
* e< r n10 ' cfié , elle continua fa ' route ’jufqü’à : 
Crémone. Les équipages de ce Prince' 
étoient tout ce qu’on pouvoit voir de^ 
plus magnifique. Six Colonels FfUnçois 
avoient ordre de ne point s’écarter de' 
fa perfonne tant qu’il feroit-à l’Armée y 
& pour fes Aides-de-camp il avoit 
quatre Seigneurs Efpagnols du premier 
rang. « •' - ■ * • ‘ ‘ 

Le Duc Le Duc de Vendôme l’étant venu 
mènent v °n‘ ^ Crémone , il s’enferma avec lui* 
le voir pour conférer fur les opérations de la 
* Crémo- campagne. Us convinrent qu’ils parta- 
ne ( ls Mn ,geroient l’Armée en deiix Corps , dont 
certept. le premier commandé par Sa Majefté 
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Catholique aflîégeroit quelque place, 

& l’autre fous le Duc de Vendôme fe- 1702. 
roit deftinée à obferver le Prince Eu- en f em bi e 
gene , pour empêcher déporter du fe-'e plan de 

cours dans le lieu alfiégé. MtionVdê 

Après que le Roi d’Efpagne eût vu gue rre. 
défiler les troupes qui dévoient corn- i|* fonr 
pofer fon Armée , il fe mit à leur tête , leurs e t r r0U - 
8c leur fit palfer le Pô pour aller cam- P e$. 
per à Caftelvero. L’autre corps , fous 
les ordres du Duc de Vendôme , palïa 
le même fleuve à Cafal-Maggiore , 8c . 
fut camper à SifTa à un demi-mille du 
Taro , qu’il fallut palfer fur deux ponts. 

De-là l’Armée des deux Couronnes s’a- 
vança jufqu’à la Lenza , quelle palfa 
auflî fur deux ponts , 8c vint camper 
à Caftel-Nuovo. 

Le Prince Eugene , averti de la mar- 1 f Prin ' 
che des Ennemis , comprit bien qu’ils j” 
en vouloient à Berfello ou à Guaftalla.ferver par 
Mais pour être mieux inftruit de leurs le Général 
delfeins , il donna ordre au Général' 1 contl * 
Vifconti de les aller obferver , 8c de 
prendre pour cet effet avec lui les ré- 
gimens de Cavalerie de Commerci , de 
Darmftat , d’Herbeville & de Vifconti. 
Pendant que ce Général étoit en mar- 
che , Eugene fe rendit à Borgoforte , 
pour voir fi les retranchepiens 8c les 
ôooo hommes qu’il avoit laiffés fous le 
Baron de Gehln étoient en bon état. 
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Cependant le Général Vifconti , ayant 

1702, pairé le Pô avec fon détachement , vint 
Q u i f e fe porter à Santa- Vittoria au-delà du. 
▼!nt p 0 f- Croftolo. Le Duc de Vendôme en ayant 
u-Vi no-* eu av * s j réfolut de lè furprendre & de- 
ria.iiy «ft le combattre en perfonne. Pour être 
attaqué plus sûr de- fon fait \ il choifit les meil- 
devendô- ^ eures troupes de fon Armée. Troia 
me. Efcadrons du régiment Dauphin Dra- 
gons trois d’Eftrade , autant de Lau- 
trec , trois du Colonel-Général de Ca- 
valerie , deux de Villeroi , autant dû 
Montpéroux , & vingt-quatre compag-^ 
nies de Grenadiers , commandés par un- 
Brigadier & un Colonel , furent les» 
troupes qui compoferent le détache- 
ment , outre les lix gardes ordinaires, 
qui- le précédoient , & un Efcadron de. 
Gendarmes- & de Chçvaux-Légers qui 
marchoit pour lè foutenir. 

Les Tm- Les Impériaux étoient fi éloignés dû 
périaux croire qu’ils alloient être attaqués , que 
pris*. ^ PÏûpa« de leurs chevaux étoient en- 
core en pâture. Néanmoins ils n’eurent- 
pas plutôt apperçu l’Ennemi , qu’ils cou- 
rurent pour les ramener, & dans peu- 
dë tems tout le monde fût à cheval. 
Cependant M‘. de Vendôme craignant 
que cette poignée dë gens ne fui échap- 
pât , réfolut de lairter là fon Infanterie ^ 
& d’aller charger avec fa Cavalerie , en-, 
attendant l’arrivée de fes Grenadiers^ 
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<Sè Prince avoit été encore renforcé par 
quatre Efcadronsde carabiniers : Ainfi 170*».. 
iftl n’étoit pas vi&orieiix , ce ne devoit 
point être ponr n’avoir pas eu. alfez de 
monde. La première chofe que fit le 
Duc de Vendôme , fut de s’emparer* 
du pont de pierres qui étoit furie Crof- 
tolo, pour ôter aux Impériaux tout* 
efpoir de retraite , & les obliger à fc;- 
rendre à dîfcrétiôn; mais ils étoient bien- 
éioignés de demander quartier. Leurs. 
Officiers tâchoient- doutant plus à les. 
encourager, qu’ils voyoient le danger- 
plus p re (Tau t :Ehfàns , leur difoient-ils 
voici une occafion de rendre fervice à l'Em- 
pereur , & d( foute nir la gloire du Prince > 
Èugene. On ne fçauroit croire l'effet n, fc 
que ce dilcours laconique prodûifit fendent 
Sût l’elprit des foldats-. II' fut tel que néa / v “ 
ces trois régimens de Cavalerie re- vailiemv 
poufferent pendant- trois fois vingt Ef- menu, 
cadrons François, & que les Dragons 
d’Herbeville ayant mis pied a- terre , 
chafferent lés Dragons des ennemis qui 
gardoient le pont , & s’en rendirent^ 
maîtres. La colônne dès Grenadiers; 
arrivant fur- ces entrefaites , fit un feu; 
ff terrible- fur- les- Impériaux v qu’ils ffr-. 
jrent obligés de plièr &tr d'abandonner- 
dïj terrein. Oh les- pouffa jufqy’â- une** 
maifdn- qui étoit- air bord/d'ut»; grandi 
^ cfonûii.-, Là ils.&^r^HiereRt, 
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g--? bat recommença avec plus de fureur. 
1702. Le Général Vifconti animoit les Cens 

Le Gé-P ar ^ 0n exein P^ e P^ us ^ ue P ar f es P a “ 
nérai vif- rôles , il eut trois chevaux tués fous lui. 

conti a Les Impériaux fe défendirent avec tou- 
vaux tué te va l eur poüîhle : mais les Gen- 
fous lui. * darmes ayant palTé un folfé qui cou- 
vroit le flanc des Impériaux , décide- 
lesimpé-rent l’affaire. Ceux-ci affaillis de tous 
obligés^* côtés par un nombre d’ennemis , ne pu- 
céder, rent réfifter plus long-tems & pen- 
ferent à la retraite , mais comme ils. 
étoient vivement prefïés par l’ennemi , 

- ils ne purent la faire qu’en défordre } 

de forte qu’il y en eut quantité qui fe 
précipitèrent dans le Teffon , ruiffeau 
qu’ils avoient à dos. Le refie fut tué 
Le Prince ou f a i t prifonnier. Le Prince de Corn- 
merc^°arl merc i qui étoit malade à Guaftalla , 
rive trop ayant eu avis de ce combat , y courut 
tard au avec tant d’ardeur , qu’il mit fes jam- 
de^mèmê bes uucs dans fes bottes. Le Roi d’Ef- 
que le Roi pagne ne témoigna pas moins d’envie 
d’Efpa- de s’y trouver , puifqu’il y vint accom- 
sne ‘ pagné feulement de quelques Seigneurs 
• de fa fuite j mais l’un & l’autre y ar- 
rivèrent trop tard , tout étoit déjà fini. 
Les François reflerent maîtres des ten- 
tes , du bagage , des étendarts & des 
timbales des quatre Regimens Impé,-. 
riapjf. Cette petite vi&oire leur coûta 
cher. Ils y perdirent quatre cent fol- 
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dats (1) & des Officiers à proportion. 

Parmi les bielles , il s’en trouva plu- 1701% 
fieurs du premier rang } entre autres M. 
deSchelton Officier- Général Irlandois, 

M. de Wartigni Colonel du Régiment 
Dauphin Dragons , plnfieurs Capitaines 
de Carabiniers & de Dragons. Du côté 
des Impériaux outre les morts , il y eut 
parmi les bielles de marque , le Lieute- 
nant-Colonel de Commerci , le Comte 
d’Arenberg auffi Lieutenant - Colonel 
& pris prifonnier , 5 Capitaines , z 
Lieutenans , & 400 hommes auffi pri- 
Ibnniers. 

Dès que le Prince Eugene eût appris I ePrïru 
le malheur arrivé au détachement du c f E "S en ® 
Général Vifconti , il vit bien qu’il ne neTe bfô* 
falloit plus penlêr au blocus de Man- eus de 
tone , mais empêcher que les ennemis Mant ® us » 
ne lui coupaffent la communication qu’il 
avoit établie avec le Modénois & le 
Mirandolois. Pour cet effet il ne vit 
pas de meilleur moyen que de leur livrer 
bataille. A la vérité fon Armée étoit 
plus foible que la leur. Quoiqu’il eût 
reçu divers renforts d’Allemagne , il 

(1) On trouve une Lettre dans l’Hiftoire Mili- 
toire du Prince F.ugene par (VI. Rouffet page 80. 8c 
dans plufieurs autres Livres , laquelle paroît avoir été 
écrite par un Officier Allemand , où l’on fait mon- 
ter celte perte jufqu’à rooo hommes. U n’eft pas 
néceffaire de dire que cela n’eft pas croyable , il M. 
faut qu’avoir le (ens commun pour en juger. 
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avoitété obligé de garnir tant de poftesÿ 
17 °^* que cela avoit beaucoup diminué Tes 
troupes. Il ayoit 5000 hommes dans 
Rerfello ,12 Bataillons à B or go forte 
1000 hommes à Oftiglia , 800 à Guaf- . 
talla , 500 à Luzzara , autant à la Mi- 
randole $ defortc que fou Armée ne 
jnontoit plus qu’à 24000 hommes lors 
du combat de SantarVittoria,, & deux 
jours après elle fut de 26000, par l'arri- 
vée de 2000 hommes tirés de la garnir 
fon de Berfelip r Si amenés par le Corn,* 
te, de Solari même qui la commandoit;. 
Avec ces 26000 hommes il ne défefpéra 
pas de, battre une Armée de 35000 . 
combattans., 

Tîfe ré-» Cette réfolu.tion prifê , le Prince Eur 
don er * 8 eue fe. rendit à Bofcplodo , après avoir 
Bataille, Hontjé . ordre,, aux. Généraux Stahreair 
berg , Wener & Trautmansdorf de let- 
ver le blocus.de -Mgutoue., &, de ra-. 
tirer les, troupes qui le formoieat , pen- 
dant la. nuit &■ fans bruit ; ce qui fut 
exécuté,- le 1. d’Août» l+’Armée Impér 
riale Ce retira à, Borgofarte. Sur ces 
entrefaites, celle des deux . Couronnes 
réunie fous les ordres du Roi d’E£. 
pagne & du -Duc de Vendôme-, marcha?; 
a Keggio , Si s’en empara auffï-biep 
que cie Modejae & de Garpi ,, ce qui, 
obligea. le* Duc- à' fè -retirer à- Bologne- 
. tou Pr ig çe . E uge a jt 
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marcha vers le Seraglio , où il fit la ^TT^TS! : 
revue de fou Armée , qu’il trouva en 1702*- 
fort bon état. Il fit difiribueraux-foldats* 
de la poudre &c des baies , les avertiflant 
de fe teninprêts à combattre & de pré- 
parer leurs armes. 

Les enuemis étoient pour lors à Tef- 
ta , où ils attendoient le retour des dé- tam pent 
tachemens qu’ils avoient envoyés dansée Tefta*. 
le ModéHois. , Dès- qu’ils furent revenus- 
ils décampèrent de Telia aune heure du- 
matin,, f ns faire battre la générale ni- 
fonner la boute- felle- Ils pallerent la 
Parmégiana&laTagliata , deux rivières, 
peu confidérables^. Kc prirent leur route 
vers Luzzara. Le Prince Eugene les en- 
voya reconnoître par le Général- Vau-* 
bonne. Celui - ci lui rapporta > qu’ils Ils tntri. 
Soient eapleiae. marche vers .Luzzara ,chentverf.i 
& qu’ils paroillbient vouloir s’empare» LluI4fa *' 
de ce polie des ponts que S. A S. 
avoit fur le Pô. Cela confirma • encore 
plus le.Priucedans le defiern qu’il avoit 
de combattre.. Il prévoyoit bien que fi 
fes ennemis .lui enlevoientfes ponts, il» 
Omettraient hors .d'état de pouvoir pafi- 
fer fi-tôtle Pô', &. qu’avant qu’il en eût 
fait cpnftruire d’autres, ils ieroient déjà'., 
maîtres des. podps- qui favorifoient fa.- 
fu.bfiftauce., & lui alfiiroient fes quartiers ; 
d’hyvet en Italie : dé£>rte que s.’il les, 
pcidoit amt #au*mt*àrîii. prent* 
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dre pour lui que daller hyve r ner en AI* 
1702. lemague^ c’elt pourquoi il fongea à pré* 
venir l’enucmi. Cependant les ennemis 
Le Duc avançoieut toujours. Le Duc de Veil- 
le Ven- dôme fe détacha avec 14 Compagnies 
s’en* tm* d e Grenadiers , les Gardes ordinaires, 
parer. & deux régimens de Dragons. Le refte 
de l’Armée fuivoit en colonne. La pre- 
mière de la droite conduite par le Roi 
d’Efpagne , & celle de la gauche par le 
Comte de TefFé. Le Duc de Vendôme 
, arrivant le premier devant Luzzara , fit 
fommer le Baron de Heitendorf de fe 


rendre. Pour toute réponfe 011 lui fit 
une falve de moufqueterie , dont le 
Comte de Sézane , qui commandoit 
les Grenadiers , eut le bras percé tout 
près de lui. Il fallut que M. de Ven- 
dôme attendît du canon pour afîiége* 
cette bicoque. 

Luzzara eft une efpéce devieux bourg 
fitué un peu au-deîfus de Guaftalla , 
en tirant vers l’Orient. 11 n’avoit pas 
même alors de murailles , quoiqu’il fût 
environné d’un foffé plein d'eau } mais 
il avoit unegrolfe tour fort épaiffe, où 
la garnifon s’étoit retirée. 

Ordre du Le Prince Eugene avoit envoyé or>- 


rrincetu- q re au Commandant de tenir ju 
Co'mman- derniere extrémité , lui promette 


dant de viendroit bientôt le délivrer. En effet. 


Luzzara. ce p r i uce étant informé que le Roi 
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d-Efpague marchoit avec toute Ton Ar- 55 ÜÏS' 
mée vers Luzzara , réfolut de ne pas 170Z* 
différer plus long-tems le deflein qu’il 
avoit de lui livrer bataille. Le Duc de. 
Vendôme s’étoit emparé de Luzzara , &C 
avoit Jaiffé quelques troupes dans les 
maifons pour reflerrer la garnifon, qui , 
comme je l’ai dit , s’étoit retirée dans la 
tour. Après quoi ce Général avoit fait 
marquer un Camp près de Luzzara y &C 
étoit allé rejoindre le Roi d’Efpagiie 
qui s’avançoit pour venir attaquer cfi. 

Camp. 

. ( Le Prince Eugçne , toujours bien fer- ji forme 
vi par les efpions , n’ignoroit rien de un . beaü 
tout cela v &. ce fut fur la connoiffance pr0,et ‘ 
qu’il en avoit , qu’il forma un des plus 
beaux projets qui foit jamais entré dans 
l’efprit d’un Géuéral. Pour le bien com-s 
prendre , il faut fçavoir qu'au-deflus 
de Luzzara & vis-à-vis de Mantoue y 
on a élevé une grande digue à un demi- 
mille du Pô , pour couvrir la campagne 
contre les débordemens de ce fleuve. 

Affez près de la rive il y a une autre 
petite digue , qui n’a été faite que pour 
empêcher les eaux ordinaires de fortir 
de leur lit pour fe répandre dans les 
champs qu’elles hume&eroient trop. Le 
terrein entre ces deux digues efl labou- 
rable quoiqu’entrecoupé de foffés , &c 

femé de quantité d’arbres. Le Prince 
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jugea donc que pour combattre avec: 
1704. avantage l’Armée ennemie-, il devoit 
venir occuper ce terrein , cacher fou In- 
fanterie derrière la grande digue , & at- * 
quer l’ennemi lorlqu’il entrerait dans- 
fon camp. Il étoit àpréfumer que l’Ar— 
inée des deux Couronnes ,.en arrivant’ 
fur fon terrein , drefferait fes tentes , 
après quoi la Cavalerie irait au fourage , 
& l’Infanterieà la paille & à leau \ que- 
pour cet effet l’une & l’autre poferoient- 
les armes 5 qu’ainfi S. A» prenant ce tems- 
favorable- pour marcher de front au- 
camp de cette Armée , dont elle fe trou- 
verait fort près , elle en prendroit 1er 
armes aux failceaux, & une partie des* 
chevaux au piquet y ce qui vraifembla- 
blement devoit produire en un inftant la* 
ruine entière des ennemis. J’avoue qu’if 
faut être né avec un génie bien vif 8c. 
bien pénétrant, & qu’il faut en même 
tems bien connoître la nature des lieux 
pour concevoir de pareils projets, 
ir range Cependant le Prince Evigene com~ 
* rmée mença à ranger fon Armée fur dfeux li~ 
ît. b * UI " S nes * L’a île droite étoit commandé'» 
par le jeune Prince de-Vaudemont 8e 
par le Comte de Sérau , Major-GénéraK 
de la Cavalerie. La gauche i’étoit par- 
le Comte de Tfautmansdopf & le Gé~ 
né rat Vifcoati. L’Artillerie étoit diftù- 
Lues par pjécç* à larê-te j deehsqueBa- - 
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taillon , & à la queue il y avoitun char- gl "*"** ' 
riot chargé de munitions de guerre , ou 1701* 
d’outils à remuer la terre. La première 
ligne étoit précédée de tous les Grena- 
diers tirés des bataillons qui la compo- 
foient: enfuite venoient le régiment de 
Nigrelli , celui d’Herberfteiu , deux de 
Danois , ceux de Lichtenftein , duRhin- 
grave,de Stahremberg & du Guttenftein,. 
foutenus.des Dragons d’Eugene. Cette 
ligne , qui formoit la colonne de la 
gauche , étoit fermée. par un. corps de 
Cavalerie compofé des Régimens dfe 
Dannftat , de Commerci & des Dra- 
gons d’Herbeville à cheval. La colonne 
de la. droite , ou la fécondé ligne, étoit 
aufli précédée de tous les Grenadiers 
des Bataillons qui la.compofoient : & 
ces bataillons é toient.ceux.de Bagni , de. 

Serin de Gehln., du jeune Thauu , &c. 
le tout fermé parles Efcadrons des. Da- 
nois , ceux de Lorraine , de Trautmans- 
dorf, & les HufTardsd’Esbigni.Le Prin- 
ce Eugeneconduiloit le Corps de batail- 
le , compofé aufli d’infanterie fou*enue 
de quelques Régimens de Cavalerie 8c 
des Huflards de Paul-Diack, Il avoit/bus 
lui le Prince de Commerci , & divers 
autres Généraux. Ce. fut dans, cet ordre 
que l’Armée Impériale défila de Séra- nemi. *** 
glio pour venir palier le Pô près de l’en- 

droif où. commence le canal du. Zéro., 
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Cette marche & ce paffage fe firent avec 
i7° 2 * tant d’ordre & de fecret , que le vieux 
Prince de Vaudemont , qui n’étoit pas 
loin de-là avec un Corps de troupes , 
ne s’en apperçut point , quoiqu’il fût 
relié pour obferver les mouvemens du 
Prince Eugene. S. A. ayant pafle le Pô , 
fans que l’ennemi en eût avis , s’avan- 
ça entre ce fleuve & le canal du Zéro. 
Elle eut bientôt gagné le revers de la 
f 11 veut le dig ue dont j’ai parlé. En arrrivant ce 
<T:\ Prince fit mettre ventre à terre à fon 
cache fon Infanterie } la Cavalerie relia en bataille 

ierriereia ^ err ^ ere l’Infanterie. Cependant l’Ar- 
digue. mée ennemie marchoit de fon côté avec 
beaucoup de précaution. Un Corps de 
Cavalerie précédoit la première colon- 
ne , & avoit ordre de patrouiller à droi- 
te & à gauche , de peur de furprife $ le 
pays étant fi coupé que ioooo hommes 
pouvoient aifément fe cacher par- tout. 
L’Officier qui conduifoit ce corps de 
Cavalerie , n’eut jamais la penfée de 
monter fur la digue , & ce .fin peut-être 
le feul endroit qu’il ne vifita pas. Les 
Généraux n’avoient garde de foupçon- 
rier que toute l’Armée Impériale fût der- 
rière cette digue } ils la croyoient enco* 
Ueftdé- re dans I e Seraglio. Ainfi ilsmarchoient 
couvert dans une fécurité qui leur auroitété fa- 
im 'rd PUr ta ^ e ’ fi le hazard n’avoit fait découvrir 
Je piège qu’on leur tendoit. Voici corn- 
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ment la chofe arriva. La digue du Zéro 
n’eft pas droite , parce quelle fert aufli à I7 01 * 
contenir les eaux de ce canal qui fort du 
Pô au deflous de Séraglio , & va fe re- 
jetter dans le Pô vis-à-vis de Cavalara, 

& qu’elle fuit les niveaux de la terre pour 
le cours des eaux , de maniéré qu’en 
quelques endroits du front du camp en- 
nemi , cette digue s’en trouvoit fi pro- 
che , qu’un Aide-Major ne crut pas 
pouvoir mieux placer la garde de fon 
camp qu’en la portant fur cette même 
digue. Il y monta fur le champ , & fa 
curiofité lui fit jetter les yeux fur le fleu- 
ve &fur le terrein d’entre le fleuve &la 
digue , où il vit toute l’Infanterie Impé- 
riale .fur le ventre , & la Cavalerie en 
bataille derrière elle. Cette découverte 
le frappa , & l’étonna plus qu’on ne 
içauroit exprimer; Il donna l’allarme fur 
toute la ligne , qui courut aux armes 
qu’elle venoit de quitter pour tendre fes 
tentes. Sur ces entrefaites le Prince Eu- 11 $ ’ avan - 
gene s etoit avancé à la faveur des hayes '* cor ^o“. r 
pour reconnoître l’ennemi , qu’il trouva ue l’en- 
d’abord fort tranquille fur fon fujet. S. nerai * 

A. fe difpofoit à retourner à fon Armée 
pour exécuter fon projet , lorfque le 
bruit & les mouvemens qu’elle vit fair* 
à l’ennemi lui firent juger qu’il avoit 
découvert fes troupes. Néanmoins ce 
Prince ne changea rien au deflein qu’il 
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avoit de combattre , quoiqu’il vit bien 
.1702. q U ’ü n e pouvoit plus le faire avec le 
même avantage. 11 ne fit que changer fa 
L’ennemi dilpofition pour l’attaque. Cependant les 
fe dîfpnfe ennemis ayant repris les armes , com- 
au combat mencerent ^ fe former fur le terrein de 
leur camp. Ils n’eurent pas le tems de 
fe ranger en ordre de bataille , & ne fi- 
rent qu’une ligne de toutes leurs trou- 
pes. Le Duc de Vendôme fuppléa à ce 
défaut par deux corps d’infanterie & de 
Cavalerie qu’il pofta en réferve fur la 
droite.& fur la gauche. Il fit incelfam- 
ment traîner du canon fur la digue , qui 
de ce côté-là n’étoit pas fort élevée. La 
batterie étoit de fix i piéces,& découvroit 
toute la campagne des deux côtés, i Le 
Prince Eugene oppofa une contre-batte- 
Le Ptin- r i e à celle-là. Il rangea fon Armée de 
rangea*" 6 maniéré que fa première ligne qui étoit 
fon ordre fon aîle gauche , devint fon aîle droite 
de batail-gj ] a f eC onde qui faifoitfon aîle droite r 
fon aîfe gauche. Comme il s’étoit ap- 
perçu que. les ennemis fortifibient leur 
aîle gauche de beaucoup d’infanterie , il 
leur oppofa celle du Prince, de Corn- 
merci , renforcée d’une partie de celle de 
la première. ligne , fonte nue par tout le 
Régiment de Taflf Cavalerie, & de qua- 
tre Efcadrons de Corbelli. Toutes ces. 
troupes jointes enfemble faifoient un» 
çorps à.la tête. de l’aîlc droite des Impér 
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riaux , oppofé à celui que les François ’Z mZÜZZ ? 
avoient mis fur le front de leur gauche , 1702. 
&ce corps étoit commandé par le bra- 
ve Prince de Cotnmerci. A cinq heures lt faJ{ 
après midi , Eugene fit donner le lignai donner la 
du combat par deux coups de canon. du 
Aufïï_>*ôt l’Infanterie monte fur la digue combat * 
avec beaucoup de bravoure, les foldats 
fe pouffant & fe foutenaut les uns les au-- * 

*re avec la crolfe de leurs moufquets. 

La Cavalerie s’ouvrit un paffage par le 
moyen des fafcines dont elle s’étoit pour- 
vue , & qui lui fervirent pour monter 
fur la digue, & pour paffer le petit ca- 
nal du Zéro. L’attaque commença par 
la droite des Impériaux menée par le 
Prince de Commerci. Le Prince Eu- 
gène ne s’étoit point refervé de poire 
particulier , pour être plus libre de fe 
.porter dans tous les endroits où fa 
■préfence feroit néceffaire. Cependant le Le Prince 
Prince de Commerci marchoit contre f n e erc ( j :om " 
la gauche des ennemis , qui s’étendoit commen- 
jufqu’au Pô en de là de ladigue. Le ter- « 
rein étoit femé de hayes , Sc entrecoupé ciue * 

■de foffés qui embarraffoient beaucoup 
•l’Infanterie , 8 c rendoient la Cavalerie 
•inutile. Il falloit broffer à travers un. 
rbofqnet avant que d’arriver à l’ennemi. 
Néanmoins Commerci furmonte tous 
tcesobftacles , il charge les François l’ef-- . 
/ponton à la main , ordonnant à fes fol- 
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dats de ne faire feu qu’à bout portant. 

1702. TefTé , qui cominandoit cette aîle , 
avoit donné le même ordre à fes trou- 
pes , defbrte que chacun fait fa déchar- 
ge de fi près qu’il n’y a pas un coup qui 
ne porte. Les Impériaux font feu les 
premiers j les François l’effuyent fans 
s’ébranler , & y répondent avec toute la 
vigueur imaginable. Les Régimens de 
Perche , Grancei , Forefl , Sault , Bre- 
tagne , & les dragons de Senueterre fui- 
foient feu fur le front des Impériaux , 
tandis que la Brigade de Piémont & celle 
des Vailfeaux les débordant , les pre- 
noient en flanc , & en étendoient des 
rangs entiers par terre. Malgré cela 
l’exemple du Prince de Commerci , qui 
avrmçoit toujours au milieu des coups , 
retenoit les Impériaux : mais une baie 
ayant atteint ce brave Prince à la gorge , 
11 t'fm ^ 1 * a y ant couché roide mort fur la pla- 
périaux m * ce > commencèrent à plier.Le Marquis 
plient, de Langallerie le remarquant ,les pouffa 
à la tête des Dragons de Senueterre , & 
acheva de les mettre en défordre. Ils 
auroient entièrement pris la fuite, s’ils 
n’avoient trouvés derrière eux le refie de 
leur aîle droite fous les ordres du Prince 
de Lichtenftein & des Généraux Bagni 
& Guettenfteiu , qui accoururent au fe- 
Ue»/ eral " cours des leurs, 8 c chargèrent l’ennemi 
fi à propos , qu’ils le repoufl'erent à fon 
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retour jufqu’au de-là des foffés , qui lui 
fervoient de retranchement. L’Infante- ^P 2 -* 
rie Françoife qui étoit dans ces foffés 
arrêta les Impériaux par le grand feu 
qu’elle fit fur eux. Mais les Généraux 
les animant de la voix & par leur exem- 
ple, leur firent attaquer cette Infanterie, 
qui favorifée par l’avantage du terrein les 
repouffa. La Cavalerie reftoit de part 
& d’autre fpe&atrice du combat , le ter- 
rein ne lui permettant pas de fe joindre. 
Néanmoins c’étoit quelque chofe d’af- 
freux que le carnage qui fe faifoit-là, tou- 
te la terre étoit couverte de corps morts. 

Les Impériaux repoullcs pour la troifié- Ils font 
me fois fe rallient au moyen d’un ren- ^ pou n ^ e u s 
fort de trois bataillons Danois que le veau & f e 
Prince Eugene leur envoya fous les or- rallient 
dres du Général Boinembourg. S. A. qui encore ‘ 
vouloit faire fes plus grands efforts con- 
tre cette aile gauche des ennemis , parce 
qu’ils y avoient la fleur de leurs troupes, 
recommanda à Boinembourg de faire 
tout fon poffible pour enfoncer cette 
aile. Les Impériaux s’étoit ralliés & u srev ; en . 
foutenus des Danois , retournèrent à nentài’at- 
l’attaque. Le combat recommence avec taque * 
plus de furie qu’auparavant. Les Impé- 
riaux font des prodiges pour obliger les 
François à leur céder la place : ceux-ci 
s’opiniâtrèrent à la défendre , & aiment 
mieux fe faire tuer les uns après les autres 


J-J 01. 
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ïïl* enfon- 
<ent t’aîle 
gauche 
des Fran- 
çois. 

Bravoure 
du régi- 
rent de 
Piémont. 
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ne de perdre un pouce de terreiu. Eti- 
n la Brigade des Irlandois ne pouvant 
plus foutenir le feu des Impériaux , Sc 
■ayant perdu beaucoup de foldats & fes 
meilleurs Officiers , eft obligée de re- 
culer plus de 5"oo pas. La plupart des 
régimens François voyant ceia recule- 
reut auffi , & les impériaux fe renden t 
maîtres de leur terreiu } mais quelques 
efforts qu’ils fillent , ils ne purent ja- 
mais faire faire un pas en arriéré au ré- 
giment de Piémont , Fun des premiers 
de l’Infanterie de France. 


L’aîle Pendant que ces chofes fe paflbicntâ 
droite des la droite de l'armée Impériale , la gauche 
François a a voit attaqué la droite des François , oîi 
davantage etoit I e « Elpagnea la tete de toute 
la Gendarmerie de France. Le Marquis 
de Créqui commandoit l’infanterie fou- 
tenue de 900 dragons à pied de Dauphin, 
de ceux de Lautrec , d*Eftrade , & de 
400 carabiniers auffi à pied tout bottés , 
fous les ordres du Comte d'Aubeterre. 
Le Comte de Stahremberg conduifoit 
l’Infanterie Impériale de cette attaque , 
ioutenue des dragons du Prince Eu- 
gène } & dès le premier choc fes trou- 
pes furent miles en défordre-, & per- 
dirent beaucoup du monde. Plulieurs 
Officiers du régiment du Prince Eugene 
.^furent faits prisonniers 5 mais le Général 
-Stahremberg ayant rallié fon monde 

are vint 
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vint à la charge. Le jeune Prince de uüjlus 
V audemont vint à fon fecours avec le 1702,. 
Général Vifconti , à la tête des Cuiraf- 
fiers de Corbelli , de Darmftat , & des 
Dragons d’Eugene & d’Herbeville. 

Comme Je terrein étoit un peu moins 
embarraffé ici qu’à la droite , la Cavale- 
rie ne fut pas tout- à-fait aufil inutile. Les 
Cuirafliers chargèrent les Gendarmes , 

& les culbutèrent. Les Impériaux rega- ï-e* Im. 
gnerent le terrein qu’ils avoient cédés , P** 13 ’ 1 * 
malgré les efforts du Marquis de Créqui , rent S ' e i« 
qui fut bielle à mort en combattant à la terrein. 
tête de l’Infanterie. Les Dragons d’Eu- 
genc eurent bien leur revanche du défa- 
vantage qu’ils avoient d’abord fouffert; 
car ayant pénétré au milieu des Carabi- 
niersFrançois, ils en firent un grand car- 
nage^ lesDragons deDauphin ne furent 
pas moins maltraités par ceux d’Herbe- 
ville. Le délbrdre n’étoit pas moins grand 
dans le centre de l’Armée des deux Cou- 
ronnes. La préfence du Prince Eugene 
y avoit beaucoup contribué. Déjà les 
François plioient & tournoient le dos , 
lorfque le Duc de Vendôme arrive &c Le Duç 
rétablit toutes chofes. Il faut périr ici , deVendô- 
mes enfans , s’écrioit-il , plutôt que de me 
céder la vicloire. Il fit tout ce qu’il put p e s ,, trou " 
pour regagner le terrein que fon centre P 
avoit perdu -, mais il fallut qu’il fe con- 
tentât d’avoir empêché la droiture , & le 
Tome II. E 
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i- Prince Eugène fe maintint dans l’efpace 
1702. qu’il avoit gagné. Cependant le jour 
cefla &. la bataille duroit encore. La 
nuit étoit fi obfcure qu’011 ne pouvoit 
difeerner les objets à quatre pas , & plu- 
fieurs Généraux François penferent fe 
jetter parmi les Impériaux , croyant que 
c’étoit de leurs gens. L’horreur de ces 
épaifles ténèbres augmentoit parla flam- 
me que faifoient l’Artillerie &les mouf- 
quets. Le bruit du canon joint aux cris 
des combattans & aux gémiflemens des 
bielles , étoit bien tout ce qu’on peut 
imaginer de plus horrible. Cependant 
les Impériaux avoient percé , comme je 
l’ai dit , l’aile gauche de l’Armée des 
deux Couronnes , mais ils n’avoient pas 
ofé pourfuivre les Irlandois , ni les au- 
tres Brigades qui avoient tourné le dos, 
de peur de trouver une fécondé ligne & 
d’être enveloppés. Il n’y en avoit pour- 
tant point. Le Prince de Lichtenftein , 
qui les comtnandoit depuis la mort du 
Prince de Commerci , fe rebattit fur les 
Brigades de Piémont, des vailfcaux & de 
: l’Ille de France , & les attaqua avec tou- 

tes les troupes de i’aîle droite } mais ce 
I.e.]War-fut eu vain. Le Marquis de Langallerie 
quis* dequj s’étoit mis à leur tête , les anima fi 
I;*" 8 r bien par fon exemple , & leur fit faire 
fe lesim-une fi belle manœuvre , qu il etoit déjà 
péruuxi une heure de nuit qu’ elles n’avoient pas 
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perdu un pouce de terrein j 8c le Prince 
de Lichtenfteiu , a force de venir à la 
charge , y reçut fept bleifuresdont quel- 
ques-unes étoient mortelles. Mr. de 
Montendre Colonel des VaiffeauXj qui 
avoit fuccédé à ce brave Chevalier 
d’Entragues, dont j’ai parlé dans l’affaire 
de Crémone 9 fut tué dans ces divers 
combats ; 8c ces régiinens , celui de 
Piémont 8c de l’Ifle de France fouffrirent 
extrêmement , 8c payèrent bien cher la 
gloire qu'ils y acquirent. Le Comte de 
Be zons , qui commandoit la Cavalerie 
de 1 aile gauche de l’Armée des deux 
Couronnes , ayant vu le défordre des Ir- 
Jandois , voulut faire avancer des efea- 
dronspour les foutenir , 8c leur procurer 
le teins de fe rallier ; mais le terrein n’é- 
toit pas fait pour la Cavalerie , 8c Bezons 
tomba fous le feu de l’Infanterie Alle- 
mande qui le fit bien rétrograder , après 
avoir perdu plus de 200 Cavaliers 8c 
500 chevaux qui furent tués fur la pla- 
CC ’ ^^, terre * n que les Irlandois perdi- 
rent , fepara entièrement le régiment de 
Piémont du gros de l’Infanterie des deux 
Couronnes ; de forte que les Impériaux 
e trouvaient entre ce régiment 8c le 
gros de 1 Infanterie. Il fe fit mille ac- 
tions de valeur pendant la nuit , qui fu- 
rent enfévelies dans l’horreur des ténè- 
bres. Le Priuce Eugene redoubla fes 

E 2 


1702. 

Le Prince 
de Lich- 
tenftein 
eft bleffé 
de fept 
coups. 


La Cava- 
lerie ne 
peut pas 
agir. 
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-— efforts au centre. Les foldats Impériaux 
1702. qui l’adoroient, firent tout ce qu’il vou- 
Le Prince lut. Ils donnèrent tête baiffée fur le ceu- 
Eugene tre de l’Armée ennemie. Vendôme étoit 
effom & les François qui l’idolûtroient, 

euffent plutôt perdu mille vies que de 
lui caufer le chagrin de les voir fuir : 
ainfi ils tinrent ferme , & s’ils ne re- 
poufferent pas tout-à-fait les Impériaux, 
du moins les empêcherent-ils de faire 
beaucoup de chemin en avant. Mais le 
carnage fut très-grand de part & d’au- 
tre. On ne peut rien ajouter à la bra- 
voure de l’Infanterie Allemande ; elle 
fit toutes fes attaques avec une intrépi- 
dité extraordinaire. L’Infanterie Fran- 
çoife fit aufli parfaitement bien fon de- 
voir , & ne témoigna pas moins de cou- 
rage à foutenir , que les Impériaux à 
attaquer. 

Morts & La perte fut à-peu-près égale , du 
blettes des moins quant aux morts (1) : il y en eut 

deuxcôtés ... 

dans ce (0 M. Dumont ( dans fon Hiftoire Militaire du 
combat. P ri ” ce E«gene page 13 ) n’en met que 791. L’Hif- 
torien Allemand , comme bon patriote , n’a eu gar- 
de de le contredire : il n’y en a compté non plus 
que 791. L’Hiftorien Italien ( Vita è Campeggia- 
menti dio Francefco Eugenio di Savoya page 6z. ) 
en a mis 1000 ; & M. de Quinci ( Hiftoire Mili- 
taire de Louis-le-Grand Tome III. page 680. ) 6000. 

. Qui croire de tous ces Meffteurs ? Dumont en dit 
trop peu , & Quinci trop. Le premier auroit pu 
du moins fe paffer de ces 9 1 . Il ne valoit pas la 
la peine d’accufer nombre impair pour un foldat d* 
plus ou de moins. 
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environ 2000 du côté des Impériaux , &. 
il feroit étonnant qu’il y en eût eu moins , 1702. 
vu qu’ils furent repoulfés quatre fois , & 
qu’ils attaquoient avec valeur & avec 
opiniâtreté , ce qui fuppofe un grand 
carnage. Mais le nombre des blefiés fut 
plus grand du côté des François , fur- 
tout en Officiers. Us eurent auffi plu- 
fxeurs perfonnes de qualité de tuées. Les 
Impériaux 11e perdirent d’Officiers- Gé- 
néraux que le Prince de Commerci , qui 
fut tué dès la fécondé décharge des Fran- 
çois. Le Prince Eugène fut extrême- 
ment fenfible à cette perte. Dès qu’il la 
fçut , il fît demander une fufpenfion 
d’armes au Duc de Vendôme ( c’étoit 
encore dans le fort du combat ) pour 
faire retirer le corps de ce brave Prince , 
qui avoit perdu la vie d’uue maniéré fi 
glorieufe. 

Cependant la nuit qui devenoit tou- le com- 
jours plus obfcure ; jointe à la laffitude , bat ceffe * 
fépara les combattans.Le Prince Eugene 
toujours vigilant & infatigable , fit tenir 
deux feux allumés pendant le refte de la 
nuit ; & pour que les François ne lui difi 
putaffent pas le gain du champ de batail- 
le, il fit tirer un bon retranchementdevant Le p r ; nce 

I e î er , re ^ n q«*i! OCCUpoit, qui fe trouva Eugene 
prêt à la pointe du jour. Pendant qu’on y {e r «‘«n- 
travailloit , S. A. S. qui avoit été plus de cbe ' 

8 heures a cheval , fut prendre un peu 

E 3 
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- de repos derrière l’Armée , & attendit 
1 702. le jour , enveloppé dans un manteau der- 
rière un bu ilïon. Le Koi d’Efpagne en 
fît de même de fon côté} & le Duc de 
Mantoue , qui étoit refté auprès de ce 
Monarque pendant la bataille , coucha 
fur un peu de paille dans l’églife des Au- 
guftins , dont le couvent étoit à la tête 
de la droite de l’Armée des deux Cou- 


ronnes. On croyoit que le combat re- 
commenceroit avec le jour} mais le Prin- 
ce Eugene refta tranquille derrière fes 
retranchcmens, & les ennemis n’avoient 


pas envie de l’y venir troubler. 

La fupé- Il eft certain que l’Armée des deux 
riorité d« Couronnes étoit plus forte que celle des 
dTuxCou* I m pé r iaux } mais il n’eft pas moins vrai 
ronnes^e Ç[ue cet avantage ne lui fervit de rien } 
put ici car comme il confiftoit principalement 
,eu r(®rv'r e n Cavalerie , & que le terrein étoit 
<e mn. tr0 p C0U pé ? elle devint inutile. C’eft en 
vain que les Impériaux fe font récriés 
fur la fupériorité des François} puifqu’ils 
n’en purent faire aucun ufage , jufques- 
là que leur aile droite 11e put jamais fe- 
courir leur gauche après qu’elle eut été 
enfoncée. Le Prince Eugene l’avoit bien 
prévu , connoiflant le terrein autant 
qu’on pouvoit le connoître. Il fçavoit 
bien qu’au cas qu’il 11e pût furprendre 


l’ennemi , & qu’il fallût lui livrer 
bataille , il n’y avoit rien à craindre de 
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fa fupériorité dans l’endroit où il avoit 
envie de le combattre. Quoiqu’il en foit , I7 0i » 
on 11e peut nier que le projet de ce Prin- 
ce ne fût bien conçu , & s’il n’eut pas 
tout le fuccès qu’il avoit lieu de s’en pro- 
mettre , ce ne fut que par un pur hazard 
qu’il ne pouvoit prévoir. s \ 

Au refte , cette vi&oire fut fort équi- La vî&oï- 
voque , les uns & les autres fe l’attribue- re . eft é ~ 
rent. L’Armée du Prince Eugene gagna *I ulvot î ue * 
fe pt étendarts & n’en perdit qu’un: mais 
les François prirent deux pièces de ca- 
non, & ce fut les Dragons de Sennefer- 
re qui firent cela à la gauche , lorfqu’ils 
repoufierent les Impériaux au moment 
que le Prince de Commerci venoit d’être 
tué. 

J’ajouterai à cette relation , celle que 
le Prince Eugene écrivit lui-même à un 
Miniftre de l’Empereur. 

LETTRE du "Prince Eugene au Baron 
de Goes , Envoyé extraordinaire de S. 

M. I. auprès de leurs Hautes - Puif- 
Jdnces. 

» Comme le dernier Journal que je Lettre du 
«vous ai envoyé portoit entre autres , Prince 
«que le 13 de ce mois l’ennemi avoit fait 8 g"* 0fl 
«diflribuer dans fon Armée des muni- de Goes! 
«lions , & qu’il avoit même publié que 
«le lendemain il marcheroit infaillible- 

E 4 
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B 55 S* «ment , & que j’avois jugé que par une 
J70Z. «telle marche on pourroitbien en venir 
«à une autre aéfion , cela s’eft enfuivi 
«en effet. Car ayant le 15 appris par mes 
«efpions qu’il s’avançoit de ce côté-ci, 
«&. qu’il étoit déjà proche de Luzzara , 
»je fis aufîi-tôt mettre l’Armée fous les 
, » armes , & je m’avançai jufqu’ici , où je 
«la rangeai en bataille j enfuite de quoi 
«jedifpofai toutes chofes pour faire une 
«vigoureufe réfiftance ^ mais comme 
«nous avions eu peu de tems pour faire 
«cette marche , l’ennemi approcha tou- 
jours de plus en plus ; fi bien qu’on en 
«vint à un combat général qui 11e fe ter- 
«mina qu’à la confufion de l’ennemi , à 
«l’avantage de S. M.I. & à la gloire de 
wfes armes. La briévétédu tems m’etn- 
«pêche de vous faire une longue déduc- 
« îion de ce qui s’eft pafle , mais comme 
«j’envoye le Comte de Vellen , Adju- 
«dant-Général , au Roi des Romains de- 
«vant Landau , je l’ai chargé de vous 
«le faire fçavoir par un Exprès , ou 
«d’Infpruk ou d’Ausbourg , & vous 

«prie d’envoyer ma lettre au Comte de 
«Wratiflau , & à tous ceux qui font aux 
«environs , vous affinant que par le pre- 
«mier ordinaire je vous enverrai une 
«ample relation de cette victoire, qui eft 
«fi glorieufe fi avantageufe aux ar-i. 
«mes de S. M. J’y inférerai aufli pouc-> 
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fctuellement les morts & les blefles que 
«nous avons eu de notre côté } entre les 1702, 
«premiers defquels , outre plusieurs au- 
»tres Officier? , fe trouve M, le Prince 
«de Commerci , dont la perte eft d’au- 
« tant plus à regretter, que fa bravoure 
«& fa valeur étoient connues de toute 
«la terre ; & qu’en fa perfonne S. M. I, 

«perd un Général qui avoit dans toutes 
«les occafions donné des marques de 
«fa fermeté & de fon courage aux dé- 
«pens de l’ennemi. Cependant je vous 
» dirai en fubltançe , que cette grande 8ç 
«glorieufe aétion commença vers les 
«cinq heures du foir par le canon j que 
«vers les fix heures , c’eft-à-dire , envi- 
«ron une heure après , on fe mêla, 8ç 
«qu’enfuite du côté de notre aile droi- 
»te , 8c au milieu d’un feu qui ne fe peut 
«exprimer , on attaqua l’ennemi aveç 
«une telle furie & une telle intrépidité, 

«que fans flatterie je fuis obligé d’a^ 

«vpuer & de dire en toute vérité , que 
«de ma vie je n’ai vu troupes , j’entens 
« Officiers & fimples foldats , tant à pied 
«qu’à cheval , combattre avec uiie fi 
«grande réfolution , & une bravoure fi 
«extraordinaire, qu’ont fait celles de S, 

«M. I, qui font ici fous mon commun* 
«deinent. 

« Tout le monde fçffit les forces de 
«l’ennemi, 8c combien nous Jeyrfonv» 


- -•**- 


» 
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s® 1 ® mes inférieurs. Cependant nous n’a-^ 
7°2. » vous pas lailfé de l’attaquer dans fon 
» polie malgré l’avantage , 8c nous avons, 
j) non-feulement gagné le champ de bâ- 
3) taille avec tous les morts & blelïes, que 
» l’on porte actuellement dans notre 
3) camp & qui font en notre pouvoir j 8c 
3> n’avons pas feulement repoulfé l’enne- 
» mi à mille pas du lieu du combat , pre- 
» mierement à notre aîle droite , & en* 
>3 fuite de tous côtés par quatre formais 
33 ce qu’il y a de plus glorieux dans cette 
» aélion , c’efl que l’ennemi avoit tout 
» l’avantage duterrein , ayant devant lut 
33 un pays tout coupé j 8c que cependant 
>3 fes troupes , au moyen defquelles il 
33 avoit jufqu’ici fait tous fes efforts , 8c 
33 fur lefquelles il s’appuyoit , ont été 
33 chargées 8t battues. Mais fur- tout on 
>3 doit admirer la bravoure de notre aîle 
33 gauche , où la Cavalerie , de même 
33 que l’Infanterie , a été obligée de com- 
>3 battre avec l’Infanterie ennemie : 8c 
33 comme elle ne pouvoit fe fervir de 
33 l’épée , elle s’eft fervie de fes armes à 
>3 feu avec un fi heureux fuccès , qu’elle 
33 a chafTé l’ennemi de fes retranchemens, 
33 mais fur- tout la Gendarmerie , qui en 
x> a été entièrement renverfée. Je conti- 
>3 nuai tout le jour à le canonner , âtten- 
>3 du que nous ne fbmmes qu’à la portée 
» du moufquet l’un de l’autre , 8c l’on 


Digitized by Google 


Eugene de Savoye. Liv. V. 107 
» auroit encore pu en venir à un fécond g" 11 "J 
» combat, fi la nuit , à la faveur de la- 170Z. 
» quelle l’ennemi s’eft encore éloigné , 

» & a abandonné plusieurs de fes polies 
» en lailfant tout ce qui y étoit , comme 
» je l’ai déjà dit , n’eût fini le combat , & 

» que l’ennemi ne fe fût lervi de cette oc- 
» cafion pour fe retrancher , enforte qu’il 
» eft impofiible de l’attaquer. 

» J’ai réfolu de faire chanter folem- 
» nellement le Te Deum , pour remercier 
» Dieu d’une vi&oire fi fignalée , &. qui 
» rend confus un ennemi fier & fanfa- 
» ron .* c’ell à quoi je fuis préfenteinent 
» occupé. Je finis 8c demeure, &c. 

Du Camp proche de Lu[[ara , le 16 
Août 1702. 

Les deux partis firent chanter le Te Les . d * u * 
Deum , 8c s’attribuèrent la viéloire. Je * r 1 b "entï 
ne déciderai point lequel des deux la viftoire. 
remporta : je dirai feulement que l’un 
& l’autre parti a voit fes raifons pour fe 
1 attribuer. La France , pour conloler 
. &s peuples déjà ennuyés de tant de 
guerres j 8c 1 Empereur pour exciter 
fes Alliés , 8c en attirer de nouveaux 
par I’efpérance de profiter des dépouil- 
les de la France. Quoiqu’il en foit , il 
ell sur qu’on fe battit bien de part 8c 
d’autre , que le Prince Eugene s’y fît 
admirer des ennemis , au flî-bien. que 
des Impériaux* ' • 

E C 
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L’Allemagne lui en témoigna farecon- 
noiilance par une Médaille qui repré- 
feu te la Face de l’Empereur avec cette 
Légende : 

L e o P oldus I. Dei Gratia , Ro- 
Manorum iMPerator , Gallorum 
P O M I T O R. 

Léopold I. par la Grâce de Dieu 
Empereur des Romains , Dompteur des 
François. 

Sur le revers on voit dans le lointain 
PArmée Impériale aux prifes avec celle 
de France , commandée par le Roi 
d’Efpagne , le Duc de Vendôme & le 
Duc de Mantoue. Le Prince Eugene 
paroît fur le devant à cheval l’épée à la 
main. Cette Légende eft ftir le tour : 

F V G A T , E. J 1 C I T x I N. S TA T J, 

ç’eft- à-dire , il met f ennemi en déroute r 
le c baffe de fon camp f & le pourfuit. 

Le Chronographe fuivant eft fur 
l’Exergue. 

iLLüftriffimus EuGenius , Sabaudiæ 

Princeps , GALLorum ubique 
et ad Luzzaram Victor. 

L’Uluftrifime Eugene , Prince de- 
Savoye , Vainqueur des François à Lu\- 
{ara & par-tout. 
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La joye que le Prince Eugene avoit Sïïïï 
de fes nouveaux progrès , fut fort tem- 170Z. 
pérée par une nouvelle fâcheufe qu’il L e princ* 
reçut peu de jours après la bataille , & Eugene 
qui étoit que le Comte de Soi flou s fon reÇ0lt I! 
irere aine s étant trouve 1e 17. d Août a que f 0 n 
l’attaque de la contrefcarpe du château fre / e a >né 
de Landau , y avoit reçu une bleiïure a été tu *' 
dont il étoit mort deux jours après. Ce 
qu’il y avoit de plus fâcheux en cela , 
c’eft qu’Eugene reçut cette funefte nou- 
velle par le même courier qui lui ap- 
porta celle de la prife de Landau par 
le Roi des Romains : de forte que pen- 
dant qu’il étoit pénétré de douleur 
pour la perte de ce cher frere , il étoit 
obligé d’ordonner des réjouifîances dans 
fon camp pour la conquête du Roi des 
Romains. Cependant depuis le jour du 
combat les deux Armées refterent long- 
tems en préfence , & fe canonnerent 
fans dilcontinuer. 


Les François s’emparèrent delà tour Les f«hv 
de Luzzara, dont ils firent la garnifonçois s’em- 
prifonniere de guerre. Ils attaquèrent 
auflî Guaftalla qui étoit fur le derrière Luzmju 
de leur aîle gauche. Le Comte de So- 
lari s’y étoit jette , il s’y défendit onze 
jours quoique la place ne valût rien , 
après quoi il fe rendit le 9 de Sep- 
tembre. jv • U PM 

Pendant ce tems-fà le Prince Euge- Eugea* 
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ne fe feu tant pas aflez fort pour arrê- 
1701. ter les progrès des François, s’en tenoifc 
s’en tient a petite guerre. Un de fes partis , fous: 
à la petite les ordres du Partifan Davia , compofé 
guerre. Je Hulfards 8c de Dragons , fit une cour- 
fe dans le Milanez , où il leva des con- 
tributions. 

Philippe L e Roi Philippe partit quelques jour9 
V.retour- £ s p 0ur retourner en Elpagne. Avant 

ne en hl- r r . i 

pagne, que de quitter lArmee il ht de grands 
préfens au Duc de Vendôme , aux au- 
tres Généraux, aux principaux Officiers, 
8c fit diftribuer diverfes fommes aux 


foldats.Sept jours après le départ de ce 
Le Duc Monarque , le Duc de Vendôme dé- 
deVendô- campa d’auprès de Luzzara , 8c s’appro- 
«îeddcam- c | ia j a s ecc hia , faifant mine de vou- 
zara!^ UZ_ loir paffer cette riviere à Bondanello , 
pour entrer dans le Mirandolois 8c le ra- 
vager. Eugene qui vouloit mettre fes 
troupes en quartier d’hiver dans ce pays- 
là , n’a garde de le laifler faire ; il leve 
fon camp fans faire de bruit, marche à 
Borgoforte , il en retire les troupes qu’il 
yavoit mifes , n’y laiflant que 300 hom- 
mes , 8c par une marche auffi prompte 
que judicieufe , il pâlie la Secchia , va 
couvrir le Mirandolors , 8c oblige le Duc 
de Vendôme d’abandonner, fou entre- 


prife. 

U fit in- Pendant ce tems-là , le Marquis de 
goiàneT Langallerie avec un corps de troupes 
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Françoifes vient tomber fur Borgo forte , 

& l’inveftit d’un côté, tandis que le Com- 1701* 
te de Telle foïti deMantoue avec un dé- 
tachement de la garni Ion de cette place , 
l’inveftit de l’autre. Le Duc de Ven- 
dôme envoya en même-tems deux ga- 
liottes chargées de Grenadiers , qui re- 
montant le Pô vinrent enfermer Borgo- 
forte du côté de l’eau. Le Commandant Le *p om ' 
voyant quil 11e pouvoit pas detendref ailve i» ar . 
ce polie contre de fi grandes forces , tüierie, 
voulut du moins làuver l’Artillerie , qui 
étoit confidérable. Pour cet effet il fe 
retira dans un petit Fort appelléla Cafa 
del Forno où il fe défendit quelque-tems , 
pendant qu’à la faveur de l’obfcurité un 
Officier , à qui il en avoit donné l’ordre, 
faifoit charger les canons dans des bar- 
ques fur le Pô , pour être tranfportés à 
l'Armée. Le Prince Eugene averti du 
danger où le Commandant s’étoit expofé 
pour fauver l’Artillerie , voulut le fauver 
lui-même. Il envoya le Comte de Stah- 
remberg avec un détachement qui de- 
voit fe pofter à Gavernolo , mais il étoit 
trop tard , & il s’étoit déjà rendu prifou- 
nier de guerre. La prife de ce polie 
délivra tout-à-fait Mantoue , & rendit 
très-difficile , pour ne pas dire impo!ï> 
ble , le ravitaillement de Berfello. Ven- 
dôme ne fe contenta pas de cela , il vou- 
lut encore s’emparer de Goveraolo , afia 
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d’empêcher par-là les Impériaux de faire 
1702. des courfes vers le Mincio. Le Prince 
Eugene accourut de l’autre côté de ce; 
fleuve , dans le defiein de fecourir la 
place : mais voyant quelle n’étoit pas 
en affez bon état pour réfifter long-tems, 
& ne voulant pas hazarder le falut de fon 
Armée pour cette bicoque , il fit dire au 
Commandant de l’abandonner j ce qu’il 
exécuta après y avoir mis le feu, afin que 
les ennemis ne putfent pas profiter des, 
le?r ; nce magafins qu’on y avoient amaffés. Le 
Eugene Prince Eugene fit aufii abandonner di- 
fait aban-vers autres petits portes fitués fur la gau- 
pUifieur* C ^ e du Pô, ne retenant qu’Oftiglia. 
portes. Les François furent les premiers qui dé- 
filèrent vers leurs quartiers d’hyver. 
L’Armée du Prince Eugene fe trouva ex- 
trêmement à l’étroit par les conquêtes du 
Duc de Vendôme. S. A. S. n’auroit pas 
manqué de s’y oppofer , fi fon Armée 
n’eût été fi affoiblie par tant de com- 
bats , depuis lefquels elle n’avoit reçu 
aucun renfort : outre qu’elle avoit été 
obligé de faire un gros détachement fous 
les ordres du Comte de Solari pour la 
sûreté du Trentin. Le Prince avoit tou- 
jours des intelligences dans Mantoue , 
& il s’y étoit tramé uneeonfpiration qui 
devoir le rendre maître de cette place. 
Mais le Duc de Vendôme l’ayant fçu , 
lui drerta des embûches , où il coufoit 
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grand rifque de perdre tout le fruit de 
tant de travaux, fi par bonheur un foldat , 1701. 
touché du malheur qui menaçoit ce 
Prince , n’avoit déferté pour lui en ve- 
nir donner avis. 11 étoit déjà en marche, & 
n’avoit garde de foupçonner que ce fût 
lui qui dût être lurpris , & non pas qui 
dût furprendre les autres. Il fît quelques 
gratifications au Déferteur, Scprofitant 
de fou avis il s’en retourna fur fes pas. 

Il étoit teins que ce Prince retournât II retour* 
à Vienne , où il n’avoit pas été depuis n eàVi«&T 
près de deux ans. Sa préfcnce y étoit 
extrêmement néceflaire. Il falloit un 
génie comme le fieu pour débrouiller 
toutes les affaires qui agitoient pour lors 
la Cour de l’Empereur. Le 8 de Janvier 
Eugene arriva à Vienne. Il 11’cft pas 
néceflaire de dire que ce Monarque le 
reçut bien , cela fe fuppofe : car com- 
ment n’auroit-il pas vu de bon œil un 
Général qui avoitfaitde fi grandes cho- 
fes pour foutenir fes droits ? Jufques à De quel 
ce moment-ci Léopold n’avoit d’autre œii l Em - 
idée du Prince Eugene $ que celle que Regarde.'* 
tout le monde a d’un Général prudent , 
fage & avifé. Peut-être même que prê- — ■ 
tant l’oreille aux jaloux de la gloire de 1703. 
Ce Héros , il attribuoit les fuccés qu’il 
avoit eus , au hazard plutôt qu’à fon ha- 
bileté &. à fes taîens. Mais ce qu’il ve- 
ijoit dç faire en Italie étoit ime fi grande 
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K preuve de la fupériorité de Ton génie ^ 
1705. que l’Empereur vit bien qu’il falloit dé- 
formais regarder le Prince Eugene com- 
me fon plus ferme appui , 8c qu’il n’en 
tireroit pas moins de fervice pour le 
cabinet que pour les Armées. C’eft pour 
cela que le Comte de Mansfeld , Préfi- 
dent du confeil de guerre , ayant de- 
fléùent rnanc ^® & démiftîon, l’Empereur choifit 
du confeil I e Prince Eugene pour occuper cet em- 
deguerre. ploi , qui eft un des plus conlîdérables 
de la Cour. 


Dès que S. A. fe vit élevée à cette 
nouvelle dignité , elle fongea à s’en fer- 
vir pour l’avantage des troupes. Il s’en* 
falloit bien qu’elles ne fu/Tent dans ce 
tems-là auflî-bien entretenues qu’elles 
le font à préfent. Elles étoient quelque- 
fois des fix mois entiers fans toucher 


nn fol , les chofes les plus nécellaircs 
leur manquoient le plus fouvent. Le 
Prince Eugene fçavoit les peines infinies 
qu’il avoit eues de fuppîéer à cela 5 fur- 
tout en Italie , où il 11e trouvoit pas les 
mêmes relfources qu’en d’autres en- 
droits. C’eft pourquoi il voulut remédier 
à de pareils inconvéniens,qui étoient ca- 
pables de ruiner les Armées les plus bel- 
les du inonde , 8c de les faire diminuer 
rr^ns n ^a” en P eu P ar ^ a ^élertion d’un grand nom- 
vantageux t> re de foldats. Il commença par établi» 1 
qu'il fait, un bon ordre dans les Finances , qu’il 
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trouva fort dérangées par les pilleries 
des Miniftres de l’Empereur , & à force 1 7°S« 
de foins & de travail il vint à bout de 
les mettre en bon état. Il informa enfui- 
te l’Empereur des difpolitions où il avoit 
lai f îe le Duc de Savoye par rapport à 
la France. Il lui représenta qu’il 11e fal- 
loit pas fe flatter de faire la guerre effi- 
cacement en Italie , tant que ce Prince 
feroitdans les intérêts de cette Couron- 
ne , qu’on 11e devoit rien oublier pour 
l’en dégager ; & il ajouta , que comme il 
connoiffoit les inclinations du Duc , & 
qu’il avoit remarqué que l’envie d’amaf- 
fer & de s’aggrandir étoient celles qui le 
dominoient abfolument, il croyoit qu’en 
lui promettant de lui donner leMarqui- 
fat dç Montferrat , & en engageant les 
Puiffances Maritimes à lui payer quel- 
ques fubfides confîdérables , on pourroit 
aifément le gagner. 

L’Empereur , qui fentoit fort bien que 
rien ne pouvoit plus favorifer le recou- 
vrement de l’Italie , chargea S. A. de 
traiter cette affaire avec les Miniftres 
des Puiffances Maritimes, l’affiirantque 
pour ce qui le regardoit il accorderoit 
au Duc de Savoye tout ce qu’il pourroit 
raifonnablement prétendre. Le Prince II rlulEt*’ 
Eugene ainfiautorifé eut bientôt pouffe 
la négociation au point qu’il fouhaitoit; 
de forte que le Duc de Savoye entra dès 
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cette année dans des engageinens con- 
I 7°3* tre la France & l’Efpagne. Le Roi 
de Portugal étoit aufli fort difpofé à fe 
Toute déclarer contre ces deux Puiflances , 
l'Europe & toute l’Europe paroifloit vouloir 
vouloir fe venger fur les François les maux 
détacher qu’elle eu avoit fouff’erts durant les 
la guerres précédentes. Déjà l’Angleterre 
rance. ^ j a jj 0 j] an{ j e j eur av oient déclaré la 

guerre. Le Duc de Wolfembutel les 
avoit abandonnés } & à la réferve des 
Eleâeurs de Bavière & de Cologne , 
tout l’Empire leur avoit fait la même 
déclaration. 


Louis XIV. de fou côtén’oublioit rien 

■ pour fufeiter des affaires à l’Empereur 
‘afin de divertir les armes de ce Prince. 
Il avoit porté le Prince Ragotzi à pren- 
dre les armes en Hongrie , & lui avoit 
■fourni le moyen de lever des troupes , 
,d’amaffer des vivres 8t des munitions 

■ de guerre j de forte que la Hongrie étoit 
retombée dans l’état violent où la guer- 


re précédente l’avoit plongée. Il ne 
manquoit plus que le Turc pour com- 
bler les miferes de ce Pays $ mais les 
pertes qu’il avoit faites le mettoient hors 


d’état de remuer. 


Ch«rle* Une autre guerre allarmoit tout le 
mè* * Em* Nord. Charles XII. avoit fait des pro- 
pereur, & grès fi rapides contre le Dannemarck , 
^ ut le la Mofcovie & la Pologne , que l’Einpç- 
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reur avoit lieu de craindre que ce jeune 
Conquérant ne vint l’attaquer. Mais ce I7°3* 
qui donnoit le plus d’inquiétude à l’Em- Progrès 
pereur , c’étoit les progrès des Hongrois des Mér 
rebelles. Le Prince de Kagotzi ( 1 ) , & le '^Hon- 

. grie. 

* 

fl) Le Prince François Ragotzi dont il eft ici 
queftion , étoit fils de George Ragotzi , & d’Helene. 

Vdroniqi e fille du Comte de Setin , laquelle époufa 
en fécondés noces le Comte Emerick Tekéli , &. dé- 
fendit la fortereffe de Montgatz avec tant de bra- 
voure , comme je l’ai déjà remarqué dans cette Hif- 
toire. Les droits qu’il avoit fur la Tranfilvanie ve- 
naient de ce que fes ancêtres en avoient été Vaivo- 
des jufqu’à George Ragotzi , qui s’étant mis fous 
la protection de l’Empereur Ferdinand III. irrita 
tellement la Porte Ottomane , qu’elle le dépofa 8c 
le chafl'a de fes Etats fort aifément , la Cour de 
Vienne ne l’ayant pas fecouru à propos. Les Turcs 
firent enfuite reconnoître Michel Abaffi pour Prin- 
ce Vaivode de Tranfilvanie. Après la mort de ce- 
lui-ci, l’Empereur ayant atfoibli le Turc en Hon- 
grie , penfa à s'affûter la poffefTion de la Trar.filva- 
nie. Pour cet effet il remplit cette province de fes 
troupes ; 8c lorfque le jeune Abaffi , fils du précé- 
dant , revenoit du Rhin , où il avoit été faire une 
campagne , il le fit arrêter , & moitié par carefifes , 
moitié par menaces , il le porta à faire une renon- 
ciation authentique des prétentions qu'il pouvoit 
avoir fur la Tranfilvanie. Les Tranfilvains n’en de- 
vinrent pas pour cela plus dociles au joug de l’Em- 
pereur , 8t au défaut d'Abaffi ils élurent pour leur 
Souverain le Prince François Ragotzi , qui fe mit 
aufli-tôt en devoir de foutenir fes droits par les ar- 
mes. Ce Prince avoit époufé en 1694 Charlotte- 
Amelie de Helfe - Kinsfeld. 11 en eut deux fils , 
dont un eft actuellement en Tranfilvanie , où fécon- 
dé par les Turcs il tâche de s’emparer de cette Pro- 
cipauté ; mais jufqu’à préfent , il n’y a pas d’appa- 
rence qu'il en puilïe venir à bout. 
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5555* Comte Bérézini ou Berzini , autre chef 
, I 7°3* de la rébellion , faifoient des ravages 
épouvantables dans la haute Hongrie. 
Le premier avoit d’abord été battu par 
le Général Montécuculi } mais il s’étoit 
bientôt remis de cet échec , & il étoit 
encore à la tête de plus de ioooo hom- 
mes , portant dans leurs Etendarts des 
devifes féditieufes. Avec cette Armée 
Ragotzi vint à Zeckelheid , pilla & brûla 
ce bourg , &: s’étant joint à Bérézini il 
marcha en Tranfilvanie , où ils réduifi- 
rent en cendres Samloi , Siloi , & ülafly. 
Il s’empara de divers autres endroits , 
qu’il pilla & brûla de même. Après 
quoi il marcha à Zollnock , qu’il empor- 
ta l’épée à la main , & fit malfacrer toute 
la garuifon. Il prit Zatmar & Ségédin 
avec plufieurs petits portes. Mais il ne 
fut pas auifi heureux près de Kavar , où 
le Général Rabutin lui tua quelque mon- 
de } néanmoins Ragotzi fe faifit de la 
petite ville de Lippa & la pilla. Les 
Impériaux eurent prefque toujours du 
désavantage, excepté fous le Comte de 
Schilck qui battit un corps de Rebelles , 
& qui ayant repris Lcewenz remit la 
Tranfilvanie en sûreté: mais cette perte 
fut bientôt réparée par la jon&ion 
du Comte Caroli , qui avoit amafle une 
grorte troupe d’Hulfards dont il grortît 
l’Armée des Rebelles , quife trouva alors 
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forte de près de 30000 hommes. Les 
Impériaux trop foibles pour réfifter à 1703. 
de telles forces , n’ofoient plus fe mon- 
trer , & les Rebelles portèrent l’allarme 
jufqu’à Presbourg capitale du Comté de 
Polnon $ de forte qu'on fut obligé d’en- 
lever la Couronne de Hongrie , qui eft 
toujours gardée dans une des tours de 
la citadelle de cette ville , & de l’em- 
porter à Vienne. 

L’Empereur voyant les progrès des X’Empe- 
Mécontens, & craignant qu’ils n’eulïent reurenvo- 
des fuites fâcheufes , ne crut pas devoir ^ r e oupes es 
négliger d’éteindre ce feu , quiparoiffoit contre 
fur le point de fe communiquer jufques eux fous 
dans l’Autriche : c’eft pourquoi il donna ^ an< j C °_ m " 
ordre à fes Généraux d’Italie , de faire ment du 
marcher en Hongrie les troupes Danoi- P rince 
fes qui étoient à fa folde , & aufquelles Eu 3 ene * 
il vouloit encore joindre un corps de 
12000 Pruflîens , que le nouveau Roi 
de Prulfe lui envoyoit. Il nomma le 
Prince Eugene pour commander ces 
troupes , ne doutant pas qu’il ne mît fin 
à cette rébellion , comme il avoit mis 
fin à la première. S. A. S. fe rendit à 
Presbourg , d’où ayant fait quelques dé- 
tachemens il empêcha les Rebelles de 
pafTer outre. C’efbtout ce qu’il put faire , 

11’ayant pas eu les troupes qu’on lui 
avoit promifes , & fa petite armée n’é- 
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tant compofée que des milices de l’Au- 
1 7 ° 3 * triche. 

Le Duc II fe palfoit cependant des chofes bien 
dôm e Ven " con fidérablesen Italie. Le Duc de Ven- 
çoit ordre ^° me i avec quelques petits lièges & 
de mar- combats , avoit reçu ordre du Roi de 
cher dans France de marcher vers le Trentin , 
pour^'fe pour fe joindre à l’Eledeur de Bavière , 
joindre à qui après avoir pris Uim , Memmingen , 
de Ba 6 " 11 ^eubourg ? défait les Impériaux , & s’ê- 
f et av,e ' tre rendu maître de Ratisboune , s’avan- 
çoit dans le Tirol dans le delfeinde fub- 
juguer cette Province , qui fait partie 
des pays héréditaires de la Maifon d’Au- 
triche. Vendôme fentoit bien toutes les 
difficultés de cette jonélion. Il repré- 
fenta au Roi que c’étoit rifquerle falut 
de fes troupes j mais Louis , à qui l’E- 
leéfeur de Bavière avoit reprélenté la 
chofe comme très-aifée , lui ordonna 
une fécondé fois de marcher. Vendô- 
me fe difpofa à obéir. Il divifa fou Ar- 
mée en plulîeurs corps , dont un étoit 
commandé par le Grand-Prieur fon fre- 
re , & l’autre fous le Prince deVaudc- 
mont. Ces deux corps dévoient tenir 
le Général de Stahremberg en échec , 
tandis que M. de Vendôme à la tête de 
15000 hommes tenteroit de pénétrer 
dans le Trentin. Stahremberg, obligé de 
faire tête au Grand-Prieur & au vieux 
Prince de Vaitdemont, ne put aller lui- 

même 


Digitized by Google 



i7°3- 


arnre 


Eugene de Savoye.Liv. Vi izi 
meme défendre le pallage des monta- 
gnes ^mais comqie parles foins du Prin- 
ce Eugene il veuoit de recevoir des re- 
crues pour compderter les régimens , & 
quelques régimens de Cavalerie & de 
Hulfards , il fe vit en état d’envoyer un 
renfort de 6000 hommes au Géuéral 
Adaubonne , qui était déjà de ce côté-là 
avéc- 3000. Cependant M. de Vendôme 
marchoit toujours vers le Trentin. Il 
slemipara d’abord des châteaux de Na- 
gO'-te d’Arco qui étoient fur la route , 

&fc démêla avec beaucoup de bonheur 
des embûches que le -Général Vaubonne 
lui d relia. Enfin il arriva devant Trente, n 
D’âbord .il envoya une Trompette dans 
cetté ville pour demander des contribu- teme * 
tiansy avec menace de ia bombarder en 
cas -de refus,» Lé Comte de Solari qui y 
commrfndoit-y fit répondre au Général 
Français , qué les Habitans 11’avoient 
point de contribution à payer , & que 
pour le> bombardement on ne lé faifoit 
point une peine de l’effuyer, parce qu’on 
s y étoit déjà préparé. Là défiés les Fran- r , j,„„ 
çois drelferent leurs batteries , & dans barde 
moins de deux jours ils jetteront dans la te P lace * 
ville plus de 500 bombes. Pendant que 
cela fe palfoitdans le Trcntin,rElcôfeur L’Elec- 
dfe Bavière pénétra dans le Tirol. Il prit teur . de 
d’abord Kufllein . Rottemberg , & di- 
verfes autres places , mais ayant voulu joindre. 

Tome II. F 
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1 marcher à Brixen , ville fituée aflez pré» 
*7 03. de Trente , il ne put. palier la riviere 
d’Au , parce que l’Evêque de Brixen en 
iivoit fait rompre le pont : outre que ce 
Prélat, plus Grenadier qu’Eccléfiaftique, 
étoit à l’autre bord avec une Armée de 
payfans à qui il avoit fait prendre les ar- 
mes. Les peuples de ces pays- là font, 
tous foldats , & s’exercent continuelle- 
ment à tirer j deforte qu’une Armée de 
payfans Tiroloisn’eft pas une populace 
ramaifée à la hâte , mal armée , inaguer- 
ric. Ce font des foldats qui valent bien, 
des troupes réglées.Cettepenfée , jointe 
à la difficulté de palfer la rivière n’ayant 
aucuns préparatifs pour faire lin pont ,1 
obligea l’Eleéfeiir à retourner fur fes pas.., 
Ce ne fut même qu’après avoir couru* 
plufieurs fois rifque de fe *vie , qu’il eut. 
tes fran- ® bonheur de rentrer en Bavière, 
çois aban- Cette retraite obligea les François à, 
donnent abandonner le Trentin, & à revenir en 
* - n> Tren 'Italie. Cependant le Roi de France 
* Louîsayant découvert les intrigues du Duc de 
Xiv. irn-Savoye f en fut entrêmement irrité , & 
î^Dnc de 116 pouvant s’en venger fur la perfonne 
Savoy* ,de ce Prince , il réfolut de s’en venger 
crdonne f es troupes. Elles conlïftoient en 
Vendôme 3 °°° hommes d’infanterie , & 1 500 de 
de déf*r-Cavalerie , & elles étoient a&uellement , 
met fea^ans l’Armée Françoife. Louis envoya 
* vupe *' ordre au Duc de Vendôme de les déf-. 
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armer & de les faire prifouniers de 
jjuerre.CeGéuéralfè mit en devoird’exé- 1702 
çuter la volonté du Roi. U était pour- ' 
lors campé à San-Bénédetto. Il donna __ . 
ordre a <, U ejq tK; s baillons François de do""'” 
s affembler devantles troupes de Savoye, *’r prend 
« de le îailir de leurs armes qui étoient pour exé "* 
aux faifceaux. Il fit venir en même-tenu 
chez lm les principaux Officiers Savo- 
yards , aufquels il expofa en peu de mots 
la conduite du Duc contre la foi des 
1 rai tes , la correfpondance qu’il entre- 
tenoit depuis long-temsavec les ennemis 
de la France : il ajouta que S. M. étoit 
parfaitement fatisfaite de la valeur des 
troupes , 8c des fervices qu’elle en avoit 
j-wçu , & apres ce préambule il leur ex- 
phqua Jordre qu’il avoit reçu de défar- 
nier & d arrêter prifouniers de guerre 
tous les fujets du Duc de Savoye , & J es 
pria de ne pas trouver mauvais qu’il com- 

inen Çat pa , eilx . Que ce da * „ ^ 

ton & f C 11 ° ter aUX °^ ciers que I’elpon- 
ton & les autres armes offenfives, excepté 

1 epee que S. M. vouloit bien leur lailler 

aiorna" | rat R°“ dc ,eur tr" e îl’& 
ajouta que le Roiavmt jugé à propos de 

Mi la ne z qu ils voudroient chacun en 
particulier pour y faire leur féjour, pour- 
vu qu ils voulurent bien donner I eu ï pa- 
role d honneur qu’ils n’en fortiroient 

F2 
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J ' 1 ■-■JL'"-'- poi nt Tans permiffion, les aifurant au refte 
1703. qu’ils y feroient traités avec toute l’at- 
tention qu’ils pourroient délirer. Il n’eft 
pas néceff’aire de dire que ce difcours 
étonna extrêmement ces Officiers , qui 
11e s’attendoient à rien moins qu’à uu 
pareil compliment } mais ils furent obli- 
gés d’en palfer par-là 8c leurs foldats 
furent défarmés par les Bataillons à qui 
on en avoit donné l’ordre $ après quoi 
011‘leur lignifia qu’-ils étoient prifonniers 
\ de guerre. Cet affront tout violent qu’il 

étoit , ti’avoit pourtant rien que le Duc 
de Savoye n’eût bien mérité car pour- 
quoi ne châtieroit-on pas la perfidie des 
Princes ? Le Duc de Savoye avoit joué 
toute l’Europe , 8c la France plus que 
perfonne. On 11e lui faifoit donc point 
de tort en defarmant fes troupes. 

Le Duo Ce Prince n’en jugea pas de même , 
^«Savoye H aifembla fon Confeil , où après avoir 
À* laquer- expofé l'affront qu’on vendit de lui fai- 
re ! & ufe re : il déelara qu’il étoit réfolu d’en tirer 
4 e repré- raifou. Pour cet effet il fit arrêter les 
*^A.mbaffadeurs de France & d’Efpagne,8c 
François. en même-tems il dépêcha des Couriers à 
Vienne , en Hollande 8c en Angleterre , 
pour fe plaindre du procédé du Roi 
Très-Chrétien , 8c pour demander du 
fecours contrelui.il fit fermer les portes 
de Turin , ordonna qu’on fît prifonniers 
tous les François qu’on trouveroit dans 
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tes Etats. Il fit arrêter & défarmer un 
Régiment de Cavalerie de cette nation 1703. 
qui paffoit auprès de Turin. Il envoya 
un Régiment de Dragons de Tes troupes 
àVerceil , & un d’infanterie à Yvrée. 

Il fît faifîr à la Douane 100 caiffes de' 
inoufquets , & 200 autres à Suze , qu’on 
envoyoit à l’Armée de France. En un 
mot il fe difpofa ouvertement à foute- 
nir la guerre qu’il voyoit être inévi- 
table , & qu’il déclara à la France le 7 
d’O&obre. Louis irrité d’avoir été fi 
fouvent la dupe d’un Prince qui lui 
étoit fi inférieur en toute maniéré , lui 
écrivit une Lettre trop finguliere pour' 
n’être pas rapportée ici. 

» Monfieur , lui difoit ce Monarque , Louît 
«puifque la Religion , l’Honneur , l’In- x, y- llii 
»térêt , . l’Alliance , & votre propre Si*- lettre™* 
«gnaturene font rien entre nous , j’en- 
«voye mon Coufin le Duc de Vendô- 
«me à la tête dé nos Armées pour vous 
«expliquer mes intentions. Il 11e vous 
«donnera que. 24- heures pour vous dé- 
» terminer. Louis-, &c.- 

Le Duc dè Savoye , qui jugeoit au 
train que les affaires prenoient , que l’af 
Cendant de la France étoit éclipfé , fe‘ 
mocqua de là fierté du Roi Très-Chré- 
tien, & ne voulut pas feulement lui faire ! n’y ré- 
réponfe par écrit. Il fe contenta de dire' ' ond t ! lie 
à l’Officier qui lui avoit apporté cette- y ^ Xt vlv0 

-F 3 
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£ üïlb Lettre , que fort parti é toit pris , que fts< 
*7°3- menaces ne l étonnaient point , & quit 
n avoit point d'autre réponfe à faire , ni 
d'autres propojitians à écouter. 

T.'ux'uif' ^ es ^ ni P ér i aux laiflereat prendre Ber- 
/entpren*-^ 0 aux François. Mais le Prince Eu- 
ére Ber- gene s’en conlola par la nouvelle de la 
ftUo. Déclaration de guerre que le Duc de Sa- 
voye venoit de faire à la France. Com- 
me c’étoit Je fruit de fa politique , it 
n’oublia rien pour que cette guerre Ce fît 
avantageulèment pour le Duc de Savoye. 
Dans cette vue il îbllicita l’Empereur de 
iècourir S. A. R. & ce Monarque , qut 
y trouvoit fou intérêt , n’eut garde de 
*•* P n’y pas confentir. Il envoya des ordre* 
hrenîberg au Général Stahremberg de marcher an 
reçoit or-fecours du Duc de Savoye le plutôt qu’it 
«îre d’«iier] u i f er oit pofiîble , & le Prince Eugène 
Su Ducde toi dépêcha fonSécretaire avec des remi- 
Savoye. fes conlîdérables pour le payement de fes- 
troupes , afin de les encourager à bien 
faire. Stahremberg campoit pour lors 
près de la Secchia. 11 détacha d’abord 
3000 chevaux, qui entrèrent dans le Plai- 
fantin à deflein de pénétrer en Piémont 
par la vallée de Tidone.Le Duc de Ven- 
dôme ayant été averti, les attendit dans 
des défilés où il les défit. Le fameux 
*" Partifan Davia qui avoit voulu enlever 
ce Prince à Rivalte , fut tué dans ce 
combat. Le Général des Impériaux 

f 
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ayant appris le malheur arrivé à fon dé- 
tachement , ne laifîa pas de pourfuivre 1703* 
l’exécution de lès ordres, & de marcher 
au fecours du Duc de Savoye. Je n’en- 
trerai point dans le détail de toutes les 
rufes que ce Général mit en ufage , des 
Marches & des contremarches qu’il fît 
pour tromper le Duc de Vendôme j cela 
n’eft pas de ny>u fujet : je me contenterai 
de dire que fa conduite dans cette occa- 
fion eft encore admirée des gens du mé- 
tier , & qu’elle le fera tant que l’Art Mi- 
litaire le maintiendra dans l’état de per- 
feâion où il eft préfentement. II donna 11 (a „, eT 
le change à M. de Vendôme pendant en marcîj» 
quelque tems , il attira Ion attention vers 1> ° ur . 1 *' 
le Trentin , & tout-à-coup il palfa i a xscu ‘ er * 
Secchia & marcha vers le Parmefan» 
Vendôme en fut bientôt averti, il cou- 
rut aux troulTes de Stahremberg. Celui- 
ci marchoitavec toute la prudence pof- 
fible :fon Armée étoit précédée de 1000 Précan- 
chevaux , qui avoient lôrn de fui amener tion * 
les vivres & les fourages dont elle avoit preud ‘ 
beloin. Il y avoit 500 paylans devant 
pour racommoder les chemins , & au- 
tant derrière pour les rompre. Néan- 
moins Vendôme fît tant de diligence , & 
fçut li bien profiter de l'amour de les fol- 
dats pour leur faire faire des marcher 
forcées, qu’il atteignît Stahremberg an 
pafiage delaBormia > près d’un château; 

F 4 
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nommé Caftelnuovo. Le Comte de 
Stahrcmberg qui vit que le danger pref- 
foit , prit le parti de facrifier quelques 
troupes au falut de toute fcui Année. 
Dans cette vue il pofta trois Bataillons 
aux ordres du Prince de Lichtenftçin , 
dans de vieilles mafures qui fe trou- 
voient à quelques cent pas du bord de la 
Bormia, & il plaça une batterie de iL 
pièces de cauon à un gué dont il vou-, 
loit écarter les François. Le Prince de 
Lichtenftein eut ordre deffortir fur leSr 
troupes de cette nation , lorfqu’iUes ver-' 
roit prêtes à donner fur fon nrriere-gar- 
de. Stahremberg jugeoit bien par la dif- . 
tance où il voyoitle Duc de Vendôme , 
qu’il avoit encore allez de.tenys pour fai- 
re pairer l’eau à ion avant-garde mais il 
n’étoit pas sûr pour l’arriere-garde. En. 
effet le Duc de Vendôme arriva comme , 
elle fe difpofoi-t à fuivre l’avant-garde, 
qui avoit pâlie la rivière. Il l’attaque 
d’abord avec une impétuofitéfi naturelle 
aux François \ mais il cft attaqué lui - 1 
même. Lichtenftein fort des, mafures 
& tombç par derrière fur les troupes du • 
Duc de Vendôme. Dans ce, ; tems - ; l ; à : 
une partie de l’ arriere-garde paife la rL, , 
viere , l’autre partie qui étoit aux prifesq 
avec les François fe défend de foiy-, 
mieux. Ceux-ci font face de tous cotes , j 
& après un long combat les Impériaux.^ 
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font obligés de prendre la fuite : les uns 
fe^précipitent dans la riviere } d’autres fe I7PJ* ^ 
fan vent à travers des ravins St des défi- ; 
lés , St d’autres en voulant fuir tombent 
fous le fer des François. Le Comte de r eCom- 
SolarLqui commandoit farriere-garde , 
foutint parfaitement l’idée qu’il avoit- n e klw 
déjà donnée de fa valeur. Un Grenadier 
François lui faifit la bride de fon cfieval 
dans l’intention de le faire prifounier;» 

Solari lui appuya un fi rude. coup , de- 
fabre fur la tête qu’il l'étendit ;fur Je- 
carreau j mais le Capitaine- de ce ($re- rr _ 
nadier fe trouvant-là , vengea fon foldat : s 
fur le champ' y - en plongeant foq épét? 
dans le corps du Comte de Solari. Le t g p r ; noô ’ r 
Prince de Lichtenftein perdit aufii la vie; de Lîpfe-» 
dans cette occafion. Le Comte de - Stah-r 
remberg joignit après cela le Duc de f ort ™ “ 
Savoye fans aucun obftacle , & cette 
jonéfion fi difficile lui fit beaucoup- 
d’honneur. Dès le commencement de ' 
cette guerre les François s’emparèrent 
de tout le Duché de Savoye , St le Duc 
de la Feuillade. qui avoit fuccédé au-"* 
Gouvernement du Dauphiné , é toi t en» - 
tré dans ce Duché' , St fe dilpofoit à- 
foumettre les autres petites Provinces, 
qui en dépendent. _ . . . 

Pendant que tout cela fe pafToit en p^uTJfIu 
Italie, le Prince Eugene ■, qui étoit.re- gene tràJf 
tourné ù Vienne , travailloit affidument v aiUo1 * * 

r? _ Viwiar.^ 

P :> 
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’SüSSÜS aux affaires de la Guerre. On vit bien- 
1703.. tôt les Magafins que les Impériaux 
avoient fur le Rhin , remplis par fes 
foins , les montres régulièrement payées 
aux troupes $ tous les Officiers qui 
avoient fait leur devoir avancés. 3 & les 
foldats bien vêtus & bien armés. 

La guerre qui s’étoit faite pendant les 
dernieres campagnes avoit été en faveur 
des droits de la Maifon d’Autriche en 
général , dont l’Empereur en qualité de 
Chef de cette Maifon, étoit regardé com- 
t’TLmpe- me le plus proche héritier. Mais com- 
pereur eft me les Puiffances Confédérées ne vou- 
foiiicité Joient point que l’Empereur devînt affez 
l’Arch'iduc puiffant pour leur faire craindre pour 
•n Efpag- leur liberté , & que la réunion de cetto 
fle * vafte Monarchie dans la perfonne de cer 
Monarque l’auroit mis en état de trou- 
bler leur repos , pour lequel , à les enten- 
dre , elles prenoient uniquement les ar- 
mes ; ces Puiffances s’aviferent cette 
année d’infifter auprès de S. M. I. pour 
la porter à fo déjfifter de fes droits en. 
faveur de l’Archiduc Charles fon fécond 
fils , & à le déclarer Roi d’Efpagne r 
afin d’employer leurs communs efforts- 
pour le placer fur le T rône de ce Royau? 
Le Roi de me. L’occaiion étoit plus favorable que 
Portugal jamais j car le Roi de Portugal venoit. 
it dcdare j’ en j rer dans la Grande Alliance , & le 
veur. Sécretaire du Comte de VaUenôeiiL-* 
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ftmbafiarieurde l’Empereur à Lisbonne, 

«toit arrivé à Vienne le 17 Juin avec 170},. 1 
le Traité d’Acceflîon. On commença 
donc à fonger férieufement à faire palier 
l’Archiduc en Portugal , on travailla aux 
préparatifs de fon voyage , &: l’Empe- 
reur fe réfolut enfin à céder aux inftauces 
des Alliés à l’égard de la fucceflion d’EE 
pagne. Dans ce delfein y tous les- Con- 
feillers privés au nombre- de trente- 
cinq , & tous les Miuiftres Etrangers , 
furent invités par le Comte de Harraclr 
à fe rendre le 12 Septembre à onze heu- 
res du matin dans la Salle du Confeil. 
L’Empereur y vint après avoir enten- 
du la Melfe dans fa Chapelle , accom- 
pagné du Roi des Romains & de l’Ar- 
chiduc. H fit un long: dilcours à l’Af- 
femblée , dans lequel il l’inftruifit des- 
raifons qui l’avoient porté à la convo- 
quer , & déclara qu’à l’exemple de l’Em- 
pereur Charles- Quint il fe dépouilloit 
de tous fes droits & titres à la Monar- 
chie Espagnole en faveur du Roi des 
Romains fou fils aîné , & le reconnoif- r ,—- 
foir pour Roi d’Efpagne. Le Roi desrL & £ 
Romains reçut cette déclaration avec^°>' <îe$- 
reconnoiifance , & fur le champ il tranf- Ro , mains 
porta fa nouvelle dignité à l’Archiduc ,pÂ r ïi- * 
qui les afTiira 1 un & l’autre de &grati-^ l,c tëurs* 
rude , & de fon attention à donner par fa ? 0,ts 3 ,31 
conduite- toute la fatisfaéfion poilîble 

E & 
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- ll —- r — & à Leurs Majeftés en particulier, & s&\ 
1703. toute l’Europe. Les Adtes de certedoir- » 
ble abdication ayant été remis auCardi- 1 
nal de Collonitfch , l’Empereur:, le Roi 
des Romains & le nouveau Roi d’Efpa- i 
gne la confirmèrent par ferment fur les : 
Evangiles , en préfence d’un Crucifix 
qu’on avoit placé fur une. table avec • 
quatre cierges. Cela fait , l’Empereur & 
le Roi des Romains embralfereur leî f . 
nouveau Roi, qui fut reconnu. ciicejte 
qualité par toute la Famille Impériale r . 
bc reçut les complimens des. perfotmes 
de la Cour, & des Miniftres.des Puif- . 
Le nou- fances Confédérées. Le même jour ce 
veau Roi jeune Prince régala magnifiquementà-- 
^^dînerd’Empereur.fon Pere, le-Roi & laq 
Reine des Romains , & les tilois Archi^ j 
Le Roîducheffès fesi ifœnrs.: Le Roi des Ron - 
des Ro* mains en fit autant le foir , & donna r - 
" a, " s e J® dans cette occafion la main au nouveau ■> 
ibS-V & Roi d’Efpagne , quoique fon cadet. On 
lii. donna ne q ue . des réjouilfances à la Cour 
quoiauf ' & dans Ia ville - Les Seigneurs Napoli- > 
Ion aîné, tains de la Faélron -Autrichienne qui fe <■ 
trouvoient alors à Vienne, fe diftingue- 
rent beaucoup par la-défenfe qu’ils fiè- 
rent. Ils tinrent table ouverte au bruit 
des trompettes & des timbales , donne- , 
rent des bals & allumèrent quantité de 
feux de joye. Deux jours après le jeune- 
Rpi alla faire les exercices de piété ( 'car- 
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if donnoit déjà des marquèsd’un grand •BSBSËP 
* penchant à la dévotion ) dans l’Eglife de 170.3, 

Marienzell, lieu célébré par l'image de 
la Vierge qu’prt y honore 'comme mi-- . ’ 

raculeufs-’l, - 8 c à laquelle il offrit une ; 

Croix d’argent enrichie de pierreries. 

Le lendemain il retourna-à“ Vienne-, où. 
la plûpart des Miniftres Etrangers, vin- 
rent prendrb congé de lui 1 :, & le mêmej 
jour les gros équipages partirent dans; .. 
des chariots dont les -couvertures , de* 
même que celles des chevaux , étoient; 
aux Armes d’Efpagpe 8 c d’Autriche.. 

Les deux jours fuivans furent employés 
aux derniers préparatifs du voyage 
pour lequel les Etats, de la Baflét Au- 
triche fireht au nouveau Roi uir préfpnt.' 
de 50000 Ducats. Le 19 de Septembre Dcparf-- 
après midi , l’Empereur, le Roi 8 c ia^« Clwr- 
Reine des Romains 5 les Archiducftief 
' fes 8 c toute la Cour; lui dirent adieu pagne, 
en verfant des larmes. Voilà ce qui 
s’étoit pafTé de plus confidérable cette 
année à Vienne. J’ai cru que j’en devais^ 
inftruire le Ledfeur , . parce que cette ; ; 
double éle&ion d’un Roi d’Efpagne- 
donna lieu à une guerre générale 1 , qui* 
s’alluma d’abord après dans toute l’Eu-; 
rope, 8 c où le Prince Eugene continua 
a donner des preuves éclatantes de fon 
zèle pour Pau gu fie Mar fon d’Autriche. 

Cependant 1 -Empirefc trouvoit dans * 
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<H 5 ËB une fituation bien critique. L’Eleéteuf ' 
I 7 ° 3 * de Bavière , fécondé des fecours que le 
Progrès Maréchal de Villars lui avoir amènes ■ 
teur Ele dê France , faifoit des progrès rapides.. 
Bavière. L’Empereur leur avoitioppofé le Comte 
Il bat le de Stirum avec une Armée de zs Batail- 
5&iun. de ^ ons ^ de 45 Efcadrons qui agiotaient 
en-deçà duiDanube, pendant que le Prin- 
ce Louis de Bade agilloit de l’autre côté 
avec de pareilles forces. Le 19 de Sep- 
tembre Je Comte de Stirum , qui cam- 
poit à Causheim , réfolut de palier le 
Danube pour aller joindre le Prince de 
Bade 7 appréhendant d’être accablé par 
les forces des François & des Bavarois , 
qui réunies enfemble étoient de beau- 
coup fupérieures aux fiennes. Dans. cet- ; 
te vue il marcha à Schweningen , & s’y 
arrêta quelque tems pour y attendre fou 
artillerie qui n’avoit pu fuivre. Il y ap-, 
prit que l’Eleéfeur de Bavière & le Ma- 
réchal de Villars avoient pâlie le Danu- 
be à Donawert avec leur Armée pour 
le venir attaquer. Là-deflus Stirium ran- 
ge la lienne en bataille. Dans le même 
inllant il entend tirer, trois coups dfe ca- 
non de Donawert y ce qui étoit un lignai 
au Marquis d’Ulfon , qui campoit avec 
un corps de troupes Françoifes àDilJin- 
gen & àLawingen , de marcher contre 
Stirum. Celui-ci voyant qu’il alloit être; 
accablé par un li grand nombre d’euae*- 


mis 
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, prit le parti de 


*35 

tourner contre ' 


d’UlTon , & de le combattre avant l’ar- 
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rivée de Villars & de l’Eleéfeur. Pour 
cet effet il détache le Comte de Palfi ' 
avec de la Cavalerie. Palfi charge d’UF 
fon & le met en déroute. Mais les Ba- 
varois & les François arrivant de l’au- 
tre côté fous les ordres de Villars &C 
de l’Eleâcur attaquent le Comte de 
Stirum , qui ne fe Tentant pas alfez fort 
fe bat en retraite r & fe fauve après avoir 
perdu quelque monde fous le canon de, 
Nordlingen. 

Le gain de cette bataille facilita à Ilpren* 
l’Eleéïeur la prife d’Ausbourg , où le Auskouxg, 
Général Bibra commandoit y & qu’il 
rendit prefque fans coup férir , voyant 
bien qu’il ne devoit pas efpérer d'être 
fecouru. L’Eleéteur y mit des troupes 
Françoifes en garnifou , & elles com- 
mirent tant de défordres , que tous les 
Peuples de ces cantons commencèrent* n. 
à détefter l’Elefteur de Bavière qu’ils 
accufoient à tort des excès qui ne ve- 
noient que du peu de difcipline des 
troupes Françoifes. 

Quoiqu’iLen foit l’EIeéfeur continua II iVnrf 
fes conquêtes , il mena fon Armée de- P ar * d * 
rant Paflau , où il envoya une Trompette Pa au * 
pour menacer les habitans, ques’ils ne fe 
rendoient pas fansattendré qu’on les at- 
taquât , il feroit brûler leur. Ville. Lç 
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Cardiinal de Lamberg qui en étoit Eve* .• 
que , ne jugea pas à propos d’attendre 
l’effet de ces menaces y & fit euforte 
que la ville fe foummà l’Eleéieur. De* 
là ce Prince menaçait toute l’Autriche 
d ? une iuvafion certaine ; mais comme la 
faifon étoit fort avancée, il remit la/ 
partie à une autre fois. Il étoit aifé.deï 
i ' voir que fi les progrès de ce Prince 
continuoient avec la même rapidité , • 
l'Empereur couroit grand rifque de fe : 
voir alïiégé. dans, fa Capitale l’Eté: 
prochain. . - . 

éonheur D’un autre côté les François 11’avoient 
S* Fran- pas été moins heureux fur le Rhin. Ils " 
^ s n [ ur lc avoient gagné fur les Impériaux une* 
grande bataille près de Spire. Les pre-c 
miers étoient commandés parle Maré- 
chal de Tallard t, les autres l'étoieni: 
par le Comte de Naffau - Weilbourg 
& par le Prince Héréditaire fi) de- 
Hefle. Les François après le gain de 
fis re- cette bataille reprirent Landau, que le 
prennent R 0 j des Romains - avoit pris: fur eux; 
L»ndau. ]> ann ^ e précédente. Par cette conquê--: 
te & cette viâoire tout le Haut-Rhini 
leur étoit ouvert , & il étoit à crain- 


( 1 ) Frédéric Landgrave de HeflTe-, aujourd'hui- y 
Rdi de Suède. 1 eft fils de Charles Landgrave de* 
Hefle-Caflel , & de Marie-Amélie , fille deJac- 
ooes Duc de Cuilande, 11 naquit en 1676. le a?*» 

•* “ ■ «- ■ t •». 


Digitized by Google 


Eugene de Savqye, Liv, V ,. 

dre que la campagne prochaine ils ne 
s’y établirent. . 

Les affaires 'de Hongrie n’étoient Affitfrès 

pas moins fâcheufes pour la Cour de . Hoi>! 
■fi,.,.. ' * < . . gne. 

Impériale. . . ■ ; 

■ Les Rebelles devenoient tous les jours 
plus hardis \ & ce qu’il y avoit de plus 
dur , c’eft que l’Empereur obligé de fe- 
courir le Duc de Savoye , & de faire tête 
aux François & à l’Electeur de Bavière , 

11e pouvoit oppofer aux Mécontcns que 
des efforts fi foibles , qu’ils n’étoient pas 
feulement capables de les arrêter un 
quart-d'heure. Aufli firent-ils au com- 
menoemeut de cette année des progrès 1704» 
qui étonnèrent toute l’Europe. Le 31 
de Janvier ils s’emparèrent de Cinq- , 

Eglifes , & firent des courfes jufqu’à 
Ganitfcha. Tandis que le Comte Caroli • - 1 

avec un autre, corps de Rebelles mar- 
choit vers la Baffe-Hongrie ; l’Empereur 
allarmé chargea encore le Prince Eugè- 
ne du foin de détourner les malheurs qui. 
menaço.ient l’Autriche. L’Ambaffadeiir 
de Hollande iMr, de Neveurode , & 

Mylord Stepney Envoyé d’Angleterre , 
avoient déjà fait quelques démarches 
auprès du Prince Ragotzi & de Bcré- 
zeni , pour les amener a un accomo- 
dement. Ce. dernier leur avoit paru diP 
pofé à y cpnfentir $ mais on n’avoit. 
point encore eu réponfe de l’autrç K 
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MB**W** Toutefois comme on croyoit que fe* 
/704. xemple de Bérézeni le pérfuaderoit , où 
redoubla fes efïÔFts pour gagner celui-ci. 
Ils en obtinrent même qu’ils fe ren- 
droient à Presbourg fous un fauf-conduit 
de l’Empereur , pour y traiter avec le 
Prince Eugene. Bérézeni arriva en effet 
dans cette Ville quelques jours avant 
S. A. 11 étoit muni de la réponfe de 
Ragotzi , où ce Chef' des Méconteirs 
fpécifioit les conditions aufquelles il 
confentoit à la Paix. 

L’Elec- L’Eleéleur de Bavière ayant eu avif 
4eur de q ue le Prince Eugc 11e devoit aller à Pref- 
5 ^ t '* re le bourg pour s’aboucher avec les Rébel- 
ftîlrdchaf les , & prévoyant que s’ils faifoient leur 
de vtarfm accommodement il feroit privé de la 
Bigot?. 4 diverfion qu’ils faifoient en Hongrie 
* 6 * porta le Maréchal de Marffn , qui avoit 

relevé Vilîars , à écrire à Ragotzi. Il le 
fit , fa' Lettre portoit en fubltance. _ . 

» Que les affaires de PEmpire étoient 
»dans une très-mauvaife fîtuation , qu’il 
» étoit bien-aife de lui faire fçravoir , 
«afin qu’il réglât fur cette connoiffance 
»les démarches qu’il auroit à faire : Que 
«les Armées du Roi & de l’Eleéleur 
«avoient pris l’importante Ville d’Auf- 
» bourg , & qu’elles occupoient les bords 
«de l’Ifler 8 i du Danube jufquesen Au- 
triche : Qu’on s’étoit encore rendit 
^maître de la Ville de PafTau & de fes 
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«châteaux, & qu’on pouflbit les contri- 5555! 
» butions jufqu’à Nuremberg & dans 1704» 
» toute la Franconie : Que danscette fi- 
»tuation on pourroit faire une diver- 
»fion qui lui feroit très-avantageufe : 

» Qu’on l'informoit de toutes ceschofes , 

«pour le défabufer des propofitions qui 
«pouvoient lui être faites de la part de 
«l’Empereur au fujet d’un accommode- 
«ment, qui ne pouvoient être ni finceres 
»ni convenables à fes intérêts : Que 
«pour peu que l’Armée du Roi , celle 
«de rÊle&eur & la lîenne agiflent de 
«concert , elles fêroient en état de ré- 
«duire l’Empereur à la derniere extré- 
«mité : Qu’on l’aiïuroit de tous les fe- 
« cours dont il pourroit avoir befoin , Æ 
«ledit Maréchal étoit informé par le 
«retour de l’Officier qui lui rendroit la 
«Lettre , de fes iuteutions , &c. 

L’Officier qui fe chargea de porter 
cette Lettre à Kagotti , renveloppa de 
telle maniéré & enfi petit volume , qu’il » 
trouva moyen de la cacher dans un bou- 
ton de (bu jufte-au-corps. Mais toutes 
ces précautions ne l’empêchereut pasd’ê- 
tre découvert & arrêté à Vienne , où il 
fut pendu quelque tems après. Quoique 
cette Lettre n’eût pas été rendue à ce- 
lui à qui elle avoit été adreifiée , la 
Paix n’en fut pas pour cela plus avan- 
cée. Le Prince Eugène arriva à Pref- 
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bourg , il y vit Bérézeni j mais il trouvai 
iy o^. les proportions & les demandes de Ra- 
gotzi fi exhorbitantes , qu’avant que 
d’entrer en conférence avec Bérézeni , 
il jugea à propos de fçavoir de lui s’il 
n’étoit pas autorifé de Ragotzi à les 
modérer } mais lui ayant répondu que 
non , S. A. dépêcha un Courier à 
Vienne pour demander de nouvelles 
inftruéïions. L’Empereur ayant rejette 
la plus grande partie des demandes de 
Ragotzi , & celui-ci s’obllinant â n’en 
rien rabattre, les Conférences cefferent. 
L’Archevêque de Colocza alla lui-mê- 
me le trouver , Ôi le foîliciter de mo- 
dérer un peu les prétentions , tout fut 
inutile. Il fallut donc de nouveau fë 
préparer à la guerre de part 8t d’autre. 
Le Prince Eugene attendit à Presbourg 
lès troupes qu’on dèvoit lui envoyer j 
mais comme les Allemands font fort 
lents à fortir de leurs quartiers d’hyver , 
& qu’on étoit encore au mois de Fé- 
vrier , il fut long- teins avant de pou r 
voir agir contre lés Rebelles. 

Progrès Cependant ceux-ci s’avançoient dans 
'des Mé- la Balle-Hongrie fous les ordres du Com- 
contens. te Caroli } & comme ils ne trouvoient 
Us vont aucuu obftacle, ils eurent bientôt pouf-' 
jtifqu'à le jufqu’aux portes de Vienne (1). Ils 
yieiwe. 

. (r) Tout ceci eft t’ré de l’Hiiloire du Prince. 
Jî-ugene en Allemand , Tome II, page 201. Sic. 
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brûlèrent le petit village de Zwolfaxing , 
qui n’en eft qu’à une lieue du, côté du Y 7 ^ 4 : ' 
Sud , les hameaux de Marinfwerth & de & font nu 
Hcimburgh, qui n’en font qu’à la même terrible 
diftance & fort près les uns des autres, "ans 56 lo$ 
Ils y égorgèrent diverfes perfonties , & y environ** 
commirent tant d’autres défordres, que 
tôus les habitans des villages voifins eu 
étant tous épouvantés , s’enfuirent à 
Vienne dans la plus grande confufion 
du monde. Ils entrèrent dans les faux- 
bourgs environ vers le midi. La plupart 
des bourgeois étoient à table. C’étoitla 
première Fête de Pâques le z t, d’Avril , 
jour auquel on tâche de fe dédommager 
du jeûne du Carême.Mais : pour cette fois 
les bourgeois de Vienne eurent un très- 
mauvais entre-mets } car on peut pen- 
fer quelle fut leur furprife lorfqu’ils en- 
tendirent le tumulte que faifoieht tous 
ces fuyards , qui à l’ordinaire des' gens 
que la peur afailis , grofiàlïbient les ob- 
jets, & crioieut comme des furieux qu’ils 
«voient vû 50000 Mécontens qui mar- 
choient à Vienne pour brûler & piller les 
fàuxbou/gs 8t pour aHiéger la Ville. Là- 
dëïTus les bourgeois des fauxbourgs s’i- 
maginant voir déjà l’ennemi à leurs por- 
tes , font dans la derniere confternatîon , 

& fans trop fçavoir ce qu’ils font , ils 
abandonnent tout , & s’enfuyentqui de-’ 

Ça , qui delà ; les moins épouvantés fe 
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ÇSSm^ jettent dans la ville , & la remplirent 

«704. d’effroi , & affurément fi les Rebelles 
avoient paru alors, peut-être auroient- 
ils pu la furprendre , tant le trouble & 
la confufion y étoient extrêmes -, du- 
moins ils fe feroient enrichis dans les 
fauxbourgs , où l’on avoit lailfé jufques 
aux mets qui avoient été fervis àdiner. 

Dîfpofi- Cependant perfonne 11c parut , 8 c 

freiesMé "^ uaiK la populace fut revenue de fa 

Contens. 6 frayeur , elle vit bien que c’étoit une 
faulfe allarme. O11 doubla pourtant les 
Gardes des portes, 8t l’on fit diverfes 
autres difpolitions pour fe bien défen- 
dre. Le Roi des Romains monta à che- 
val , &: accompagné d’une nombreufe 
fuite pouffa jufqu’à St. Marx , pour re- 
connoître l’ennemi , qu’on difoit qui 
s’étoit avancé jufques-là j mais qu’il ne 
trouva point. Néanmoins ce Prince fit 
tirer un retranchement autour de Vien- 
ne , qui commençoit à S. Marx , 8c 
paffant par - deffus les montagnes de 
Vienne venoit aboutir au Danube , & 
couvroit ainfi tous les fauxbourgs. 11 fit 
border le bord de ce retranchement de 
bonnes paliffades , & fit élever des re- 
doutes en certains endroits. Un déta- 
chement de la garnifon & un de la bour- 
geoifie fut pofté derrière ce retranche- 
ment. Le commandement de tout fut 
donné au Général Gronsfeld. Ces dif- 
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portions ralfurerent les Bourgeois. On f-a 
rouvrit les boutiques; & la tranquillité 1704. 
régna comme auparavant. 

Le Prince Eugene voyant qu’il n’y Le p rîIK 
avoit plus moyen de ramener les Rebel - ceEugene’ 
les parla douceur , fe difpofa à les rame- ] e . ut ré * 
uer par la force.Dans cette vue il envoya Rebelle'* 6 * 
un renfort de troupes au Général Heif- parlafot^ 
ter, avec avis que les Méconteus avoient ce * 
fait une courfe jufqu’à Vienne $ qu’il de- 
voir tâcher de les joindre à leur retour , 

&: de les combattre. Heifter ayant reçu 
cet ordre , va fe porter près de St. Ni- 
colas entre le Raab & le Danube. Les 
Rebelles qui n’en avoient eu aucun avis 
marchèrent de ce côté-là , car c’étoit 
leur route $ mais ils furent attaqués rt IIs fon < 
brufquement par Heifter , qu’ils lairte- f e a " us re * 
reut une partie de leur butin , & plus de tour dë 
1500 morts fur la place. Cet avantage vienne - 
fit comprendre aux Méconteus qu’ils 
pourroieut bien être la duppe de leur en part\£4 
rébellion. La plupart ouvrirent les yeux. 

Ils veuoient fe rendre par troupes. Il y 
en eut 10000 qui députèrent leur Colo- 
nel Niski au Général Heifter, pour ob- 
tenir le pardon de leur révolte , lequel 
leur fut accordé. Le Général Herbert 
tein en ramena auftî 2000 à l’obéifiance 
de l’Empereur , & le Général Palfi en 
gagna une troupe , qui s’étoit retranchés 
près de Canitfcha. 


iyo4- 
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Les Chefs des Mécontens fe voyant '■ 
abandonnés de leurs gens , devinrent : 
bientpt plus traitables. Ils commencè- 
rent à leur tour à faire des propofitiofts 
de* "Paix qui furent écoutées. La Cour • 
de - Vicnne n’avoit rien tant à cœur que 
la pacification de la Hongrie , afin d’être 
mieux en état de réfifter à un puilfant 
Prince qui l’attaquoit dans fon fein. 
File n’eut donc pas de peine à con- 
fentir qu’on traitât avec les Rebelles j & 
pour que cela le fit avec plus d’ordre 
& plus de sûreté , on convint dé part Sc 
d'autre d’un arrnifticc , qui devoit durer 
jufqti’à la fin de Septembre , 5k qui fut 
pubflé peu de jours après «pi’il eut - 
cté arrêté. On choiiit Schemuiz pour ’ 
Je lieu du Congrès. 

; "Les chofes étant dans dét état en Hon- 
grie , l’Empereur ne penTa phi s qu’a fe 
délivrer de la crainte que lui caufoit l’E- 
leéfeur de Bavière. Pour cct effet il jugea 
à propos de rappeller le Prince Eugene ( 
de Hongrie , afin de concérter avec lui 1 
lés moyens qu’il fai loi t prendre pour 
mettre l’Elefteur de Bavière à îaraifon. ’ 
S. A. n’ed trouva pas de‘ meilleur que de ( 
fôlliciterles Ajliés de venir au fecours de 
l’empire , qui étoit daté; un fi gVa'nd 
danger. Le Comté de Wratiflau eut or- 
dre d’agir auprès 1 de la Reine Anne , con- 
formément à cette réfoîution. Eli -même 

teins 
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tems le Prince Eugene (1) écrivit une g"— s» 
lettre fecrette au Duc de Mariboroug , 1704. 
Favori de cette Princefle , & Capitaine- j, ^ Cr!t àtl 
Général de fes Armées , où il lui mar- Duc de 
quoit. » Que l’Empire ne fçauroit re- Mar!bo " 

» ce voir un plus grand avantage que T0US ‘ 

» de voir Sa Grandeur venir à Ion fe- 
» cours , & que rien ne pouvoit en 
» même-tems être plus utile à la grande 
» Alliance $ puifque dès qu’une rois 011 
>> auroit mis fin à la guerre de Bavière , 

» l’Empereur lèroit en état d’agir plus 
» efficacement contre la France : Que 
» les Alliés dévoient imiter cette Cou- 
» ronne , & faire à l’égard de l’Empe- 
» reur ce qu’elle faifoit à l’égard de l’E* 

» leéfeurde Bavière , à qui elle envoyoit 
» de fi puiflans fecours : que fi leurs 
» forces réunies venoient foudre fur ce 
» Prince , il ne feroitpas difficile de le 
» dompter , vu que fon pays étoit prefi- 
» que tout ouvert , & n’avoit que deux 
» forterefles capables de quelque réfîfi 
» tance : Que la Hollande n’avoit pas 
» à appréhender que cette marche des , 

» Troupes Alliées l’exposât à aucun 
» danger , puifque cette République 
» étoit allez couverte du côté du Rhin 
>: parles conquêtes de Kaiferlwerth , de 

^ (i) Vitace Campeggiaraento di Frâncefco Eugenia 
tfi Savoja. pag. 06, 

Tom< II, G 
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» Guçldres , & des autres places qu’on 
1704. » avoit prifes fur les François les deux. 
» campagres précédentes ^ que Tes pro- 
» près troupes lui fulfifoient d’ailleurs, 
» pour fa défenfe , 8t qu’elle pouvoit. 
» aifément envoyer celles qui étoientà, 
» fa folde au fecours de l’Empire. Il, 
^ ajoutoit que dès que Sa, Grandeur, 
» feroit en marche pour pénétrer en, 
» Bavière , il la joindrait bientôt avec 
» l’Armée Impériale i parce que con- 
» iioiflaut jufqu’au moindre fentier de 
» ce pays-là , il fçavoit aulîi le moyen 
» d’y entrer à toute heure : qu’au refte 
» en pacifiant la Bavière , les Armes de 
» S. M. B. acquerroient une gloire im 7 
• » mortelle , dont Sa Grandeur ferait. 

» regardée comme le principal 8c la 
» fource. 

La Reine Ha Reine d’Angleterre fe trouva fv 
«l'Angle- difpofée à feeourir l’Empereur, qu’elle 
,erre , eft donna ordre à Milord Duc de Marlbo- 
FeToufir j roug de pafler en Hollande pour folli- 
l’Empe- c iter les Etats à joindre leurs troupes a 
celles de S. M.B. Le 21 d’.Avil M)dord 
arriva à la Haye , 8t n’oublia rien pour 
fe bien acquitter de, fa commifiion. Les 
Etats n’eurent pas de peine à confentir 
à ce que la Reine Anne 8c l’Empereur 
fouhaitoient d’eux } mais les troupes 
qui étoient à leur folde réfufoient de 
marcher. 
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, Les Danois , à qui il étoit dû des ar- 
ïéràges très-confidérables , voulurent I 7 ° 4 i 
attendre de nouveaux ordres de leur Les d** 
Roi f avant de fe mettre en campagne ,i no ' s refu * 
& ce Prince , piqué de la lenteur des 
Hollandois à fàtisfaire Tes troupes dé- 
fendit très-exprefTément'au Duc de Wir- 
temberg , qui en étoit le Général , dé 
mener les foldats à aucune expédition 
de guerre , que préalablement ils n’euf 
fent été payés. Les Etats furent obligés 
de faire un emprunt de 40000 florins 
pour la Province de Groningue & des 
Ommelandes fur leur garantie , afin de 
lever cette difficulté. 

Le Général Anglois voyant que lès Milord 
chofes prenoiéntun fi bon tour fe ren- Marlb °- 
dit fur Ja Mofelle où les troupes Ab-Raït 
gioiles & Hollandoifes dévoient s’af- feiie. ; 
fembler. Dès quelles y furent arrivées . 11 nrtT * ' 
Milord Duc fe mit en marche pour la îierT 8 *- 
Bavière avec 40000 hommes , dont il y 
avoit 10000 Hollandois , ou à la folde 
de Hollande , commandés par le Géné- 
ral Goor , Officier de beaucoup de mé- 
rite. Marlboroug , pour marcher avec 
moins d embarras , & par conféquent 
plus vite , divifa fon Armée en plufieurs < 
corps f qui par des routes différentes 
avoient ordre de fe rendre près de Heil-' 
bron fur le Necker. Tout cela s’étant camp™”* 
neureufement exécuté ^ ces troupes vin-^ u P r * s 

G j Heilbfon. 
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al rent camper au Gran-Geppach près de 
1704. Heilbron. •' . - : 

La Fran- La France. , attentive aux démarches 
ce vient des Alliés , n’eut pas plutôt vu qu’ils 
du Ducde envoyoieut du fecours à l’Empereur , 
Bayiere. quelle réfolut d’en faire marcher d’auflî 
grands pour l’Ele&eur de Bavière. En 
conféqueuce de cette réfolution , le Ma- 
réchal de Tallard , qui campoit en de-là 
du Rhin entre WeifTenbourg & Lautter- 
bourg , reçut ordre de fe rendre en Ba- 
vière dès qu’il auroit été joint par le Ma- > 
réchal de Villeroi , qui lui amenoit 
20000 hommes des Pays-Bas. D abord 
que ces deux Généraux fe furent joints , 
ils concertèrent enfemhle les moyens de 
s’ouvrir un paffage dans la Bavière. > 
Le Prince Cependant le Prince Eugene ayant > 
Eugene appris l’arrivée du Duc de Marlboroug 
&le L r u 1 s à Heilbron, s’y rendit, de même que le 
Te Bade Prince Louis de Bade , pour régler tout 
vonttrou- ce qui concernoit le commandement des 
b" ^ & troupes , & ce qu’elles dévoient opérer, 
tiennent II y eut diverfes conférences entre ces 
enfembie Généraux , dans lelquelles il fut arrêté : 
r' confeil> )Que l’Armée Impériale fc joindroit à' 
«celle des Anglois & des Hollandois : 
«Qu’on formeroit fur le Rhin un corps 
«à part de 25 à, 30000 hommes , quife- 
«roit commandé par le Prince Eugene 
«pour obferver Tallard & Villeroi , 

, «pendant que la gçande Armée , fous le . 
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«Prince Louis de Bade & Milord Duc, 
«entreroit en Bavière pour combattre 1704. 
«l’Eleéteur & le Maréchal de Marfin. 

Une feule difficulté penfa déranger Dl .ffi cuhé 
ces mefures ; c’eft que le Prince Louis Ranger* 
de Bade comme Prince de l’Empire , & tout, mai* 
comme Généraliffime des Armées d e £“ ; e nce le 
l’Empereur , ne vouloit point céder au E ugen« 
Général des Anglois. Le Prince Eugene ,ieva. 
qui fçavoit combien ces fortes de con- 
teftations font préjudiciables aux pro- 
grès des armes , conféra en particulier 
avec Milord Duc , pour trouver quel- 
que expédient qui levât cet obftacle. 

Milord n’en trouva pas de meilleur que 
d’établir le commandement alternatif. 


Eugene étoit fort de cet avis $ mais il 
étoit queftion de le faire agréer au Prince 
de Bade , & c’eft de quoi S. A. voulut 
bien fe charger pour le bien de la cauie 
commune. Ce Prince fçut li bien tour- 
ner l’efprit du Margrave , qu’il lui fit ac- 
cepter l’expédient propofé. Après cela II va veil- 


le Prince Eugene fe rendit dans les lignes 1 
de Bihel , pour y commander les troupes 
qui les gardoient. 

Les Maréchaux de Villeroi & de Tal- 
lard le firent reconuoître , & avoient 
-deffeiu de l’attaquer j mais la Cour le 
leur défendit , & renouvella fes ordres , 
au Maréchal de Tallard de marcher au 1 
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yy* Maréchal de Villeroi refteroitfur le Rhin 
H704. pour couvrir l’Alface & le Brifgaw. 
le Prince Le Prince Eugene voyant que fapré- 
Eugene fence n’étoit plus néceffaire pour la gar- 
▼erieMa-'te des lignes , y laiffa le Comte de Na£> 
réchai de^ au -Weibourg pour y commander , & 
Taliaird. partit dans ledeffein d’aller obferver le 
Maréchal de Tallard , & de lui rendre 
l’entrée de la Bavière auffi difficile qu’il 
pourroit.Pour cet effet il demanda qu’on 
lui envoyât les troupes dont il avoit be- 
foin , & fe rendit à Bébring , où il trouva 
les troupes de Pruffe, de Hannovre , neuf 
bataillons Danois à la folde de Hollan- 
de , & quelques autres Régimens du 
Cercle de Suabe , le tout faifant une 
Armée de quelque 24000 hommes , dont 
il y avoit 6000 de Cavalerie. Avec cette 
Armée le Prince Eugene fe mit aux 
tpouffes du Maréchal de Tallard , qui 
avoit déjà quelques journées fur lui j mais 
qui s’étant amuféà vouloir s’emparer de 
Willingen qui étoitfur fa route , y trou- 
va plus de rélittance qu’il n’avoit cru , & 
donna par-là le tems à S. A. de l’attein- 
dre. Le Maréchal apprenant l’approche 
de ce Prince , & n’ayant nullement en- 
vie de hazarder un combat, qui auroit 
pu fiuftrer l’Ele&eur de Bavière du fe- 
cours qu’il lui amenoit , prit le parti 
d’abandonner fon entreprife , & de con- 
tinuer fa. marche, avec plus de chaleur 
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qu’il n’avoit fait. Comme le Prince Eu-^^ïï 
gene étoit encore à une bonne journée 1704. 
de lui , il ne lui fut pas difficile de lui 
échapper en forçant fa marche, & tout ce 
que S. A. put faire ce fut de le côtoyer. 

Cependant le Prince de Bade étant Jonftîon 
parti deHeilbron , étoit venu rejoindre 
fou Armée qui campoit dans le Blanthal ,vec le 
à quatre lieues d’Ulm. L’Armée des Al- Prince 
liés fous les ordres de Marlboroug , quit- Biule * 
ta les environs de Heilbron , 8c marcha 
vers le Danube pour joindre celle du 
Prince de Bade. La jonéfion s’étant faite 
à Lutzhaufen , les deux Généraux tin- 
rent confeil de guerre. II y fut réfolu 
qu’on marcheroit droit à l’Eleâeur de 
Bavière pour le combattre avant que 
Tallard l’eût joint. Mais comme on ne n 5 veu _ 
pouvoit aller ù ce Prince qu’on ne fût km aflîé- 
préalablement maître de Donawert , * er Do * 
place quiauroitpû couper aux Alliés la n * wert ‘ 
communication avec le bas Danube 8c 
laSuabe, on convint qu’il falloir com- 
mencer par s’en rendre maître. 

Donawert eft une ville de médiocre Defcrfp- 
grandeur fur le Danube, un peu au-delfus ,ion ^ 
de 1 endroit où la Warnitz fe jette dans Dorm ' ert 
ce fleuve. Elle étoit autrefois ville Im- 
périale du cercle de Suabe , 8c c’étoit 
1 Empereur Sigifmond qui l’avoit décla- 
rée libre en 142 z } mais en 1807 elle fut 
obligée de fe foumettre au Duc de Ba- 

G4. 


..... i$i Histoire du Prince 
^ viere, à caufe de quelques démêlés qu’îl 
1704. y avoit eus entre les Catholiques & les 
Proteftans ; & fous prétexte de mainte- 
nir fa religion , ce Prince s’empara de la 
ville. Depuis ce tems-là elle a été regar- 
dée comme la clé de la Bavière. Allez . 
près de Donawert eft une petite monta- 
gne appellée Schelemberg , toute pro- 
pre à défendre la ville qu’elle couvre 
d’un côté , pendant que le Danube la 
couvre de l’autre. Guftave Adolfe avoit 
fait autrefois fortifier cette montagne : 
& l’Eleôeur de Bavière voyant que les 
Alliés avoient delfein d’entrer dans fes 
Etats , &: d’en faire le théâtre de la guer- 
re , s’avifa auffi de faire travailler à un 
retranchement fur cette montagne , afin 
de leur rendre la prife de Donawert plus 
difficile. En effet , fi les chofes eulfent 
tourné comme ce Prince croyoit , elle 
devenoit impoflîble j mais il en alla tout 
autrement. 

L’Elec- Cependant l’Eleéfeur , qui campoit à 
teur déta- Lawinghen , détacha le Comte d’Arco 
Comtl 6 Feld- Maréchal de fes troupes , pour s’al- 
d’Arco. 1 er jetter dans Schelemberg , & y com- 
mander les troupes qui gardoient ce 
pofte. Il eut ordre de faire toute la dili- 
gence poffible , parce qu’on avoit avis 
que les Alliés vouloient commencer par- 
la. D’Arco arriva le î de Juillet à Do- 
nawert. Il trouva que le retranchement 
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n r étoit point encore achevé. Il fit prefler 

cet ouvrage , efpérant que les Alliés 1 7 e< 4 ?’ 
n’arriveroient pas affez-tôt pour inter- 
rompre le travail : mais le Duc de Marl- 
ho roug ne voulant pas que l’affaire fût’ 
renvoyée au lendemain , parce que c’é- 
toit alors le tour du Prince de Bade de 
commander , & fouhaitant d’avoir feul. 
la gloire de cette journée , fè détacha du 
gros de l’Armée avec 3.2 efcadrons,6ooo 
hommes d’infanterie Angloife & Hollam 
doife , & 3000 Grenadiers Impériaux. 

Il arriva le z de Juillet fur la Warnitz r 
qu’il paffa promptement fur des ponts 
qu’il fit jetter, & fans attendre l’arrivée 
du Prince de Bade , il fit incefîamment 
reconnoître le retranchement , &fe dif- 
pofa à l’attaquer. 

Ce retranchement étoit une efpece de Batsiiï* 
Palànque Turque , fes branches abou- f e 
tifioient au chemin couvert de la place- j em 
mais comme elles étoientexceffivement 
longues , elles n’èn étoient point allez 
protégées , ni a plus forte raifon de la 
place même. D ailleurs ce retranche- 
ment n étoit rien moins qu’achevé , on, 
y travailloit encore Iôrfque lé Maréchal 
d Arco. eut avis qu’il alloit être attaqué... 

Ce General fait auffi-tôt ceffer le tra- 
vail , & ne pënfe qu’à faire fa difpofitiom 
pour bien recevoir 1 ennemi: Il avoitr 
feus fés ocdr.es n, bataillons Bavarois», sr 

T, JJ 

& S 
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■Ei2 — François, qui étoient z de Nettancourt^ 

I7°4*. i du Régiment de Touloulè , i de celui 
de Béarn , & un de Nivernois , avec 2 , 
Régiment de Dragons $ fçavoir : celui de 
Lillenois & celui de Fomboifard. Sur le ; 
foir l’attaque commença par les An- 
glois & les Hollandois. Comme le re-. 
franchement étoit bon par la tête , & 
que les Alliés y firent d’abord leurs plus 
grands efforts , ils y perdirent beaucoup 
de monde , & furent entièrement re- 
pouffés. Mais le Duc de IVlarlboroug 
qui ne vouloit pas avoir le démenti d’u- 
ne entreprife qui le regardoit plus que 
jserfonne , ordonna au Général Goor de 
^amener fes Hollandois à la charge , pen- 
dant que de fon côté il conduiroit les 
Anglois. L’exemple de l'un & de l’au- 
tre ne fèrvit qu’à faire tuer plus de gens*, 
jamais il ne s’eft vu un combat aufiï 
court, caufer la mort à tant de perion- 
nes. Il y avoit déjà.plus d’une heure que- 
le carnage duroit , lorfque le Prince, 
Louis de Bade arrivaavec toute l’Armée. 
Alors la vi&oire devint moins équivoque 
pour les Alliés. Us, embrafferent tout le 
dehors du retranchement , & au lieu que- 
jufqu’alors ils n’avoient pu attaquer que’ 
la tête ils commencèrent dans l’in fiant 
à l’affaillir de tous côtés. J’ai déjà in- 
finué que les branches du retranche- 
UieAÎ. ne. valpiept rie#, y. & j’ejn.«U. 4©Hr- 
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né les raifons : j’ajouterai maintenant SE5S8: 
qu’elles étoient mal gardées , & qu’il I 7 ° 4 r' 
n’y avoit pas des troupes fuffifantes pour 
éloigner les Alliés ;,c’eff pourquoi ceux- 
ci ayant alfailli oes branches , & n’y 
trouvant ni ouvrages ni troupes pour 
les garder , eurent bientôt pénétrés juf- 
qu’au centre du retranchements Ce fut 
le Due de Wirtemberg avec fon corps 
de Cavalerie qui y entrale premier, 8c 
qui prenant les François & les Bavarois 
par derrière T fit changer la nature du 
combat } car jufqu’alors les Bavarois 8c 
les François avoient combattu pourn’ê- 
tre pas chalfés de leur polie , & dans ce 
moment ils commencèrent à combattre 
pour tâcher d’en fortir. En effet ces 7 
ou 8000 hommes fe voyant accablés par 
un monde, d’enuemisr, pris en flanc par 
devant 8c par derrière , 11e penferent 
plus qu’à, faire retraite». 

Mais.commentenveniràbouty.quand'Fu;te dé» 
on eft invefli de toutes parts ? Quelques Fra "Ç° is - 
Régimens fe fîrentjour l’épée à la main , ^ r d 0 *^ Ba *' 
8c de ce nombre fut celui de Lifienois , 
Dragons. Les autres furent tués ou 
pris. Ceux qui fe fauverent du côté de 
la ville eurent en partie le même fort 
parce que le Gouverneur fut fort lent à’ 
leur faire ouvrir lés, portes. Plufieurs; 
voulurent paffer -le Danube fur le pont? 
qui.eft fur ce fleuve au-defTous dè Dooas- 

Q.Gi / 
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wert*, mais le pont rompit fous le poids 
Ï704. des Fuyards , & il y en eut une infinité 
de noyés. Le fils du Maréchal d’Arco 
avoit reçu un coup de fufil au travers du 

Comte UnC C0 ^* ^ omme ce î eunc Seigneur étoit par- 
d'Arco fe fortement bien monté , il voulut pafler 
noyé. le Danube à cheval ; mais quand il- fut 
au milieu de ce fleuve , il n’eut plus la 
force de conduire fon cheval , & fc noya. 
Son pere eut deux ou trois chevaux tués 
fous lui dans le combat , & y fit tout ce 
qu’on pouvoit attendre d’un brave Gé- 
néral. Mais quand il vit que tout étoit 
perdu , il fe jetta dans le Danube , qu’il 
eut le bonheur de traverfer. 

Perte des La perte des Alliés fut terrible , fur- 
AULé*. tout en Officiers de diftinètion. Le Gé- 
néral Goor , dès la première décharge 
du fécond* affaut, reçut un coup de fufil 
dans l’œil , & expira entre les bras de 
M. Mortaigne qui étoit accouru pour 
* le foutenir. Le Général-Major Brein- 

heim , le Colonel Milditz , & plufieurs 
autres Officiers Comtnandans y furent 
tués. Le Lieutenant-Général Hoorq 
fut bleffé à la jambe, le Major Général 
Pallant- le fut dans l’aîné , le Brigadier 
’ Tobias au ventre , le Prince de Saxe au 
bras , le Prince de Wirtemberg à la jam- 
be. Le Prince de Bade , le Feld-Maré- 
chal de Thungen , & le Brigadier Both- 
mar furent auffi du nombre des bleffé».. 
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Le Comte de Stirum reçut un coup de » 
feu au-travers du corps , qu’on ne jugea i? 0 ** 
pas d’abord mortel j mais dont il mou- 
rut pourtant quelque-temsaprès.LeDuc 
de Brunfwick-Lunebourg Béveren, qui 
commandoit les Troupes Auxiliaires dit 
Duc de Lunebourg & de pluheurs au- 
tres Etats de la Balle-Saxe en qualité de 
Maréchal-Général de Logis , fut blelfé 
à mort , & expira avant la fin du com- 
bat. C’étoit un Prince de grande efpé- 
rance & qui fut extrêmement regretté. 

Il y eut cinq Régimens Angfois fi mal- . 
traités , qu’à peine de cinq en auroit-on> 
pu faire deux complets. Celui d’Ocknai 
y perdit fùr-tout conlidérablement , & 
de 1000 hommes dont il étoit compofé, 
à peine en revint-il 2-50, 

La garnifon de Donawert eut ordre La garni- 
d’abandonner la ville, & de mettre le foncieDo * 
rénaux magalins qui y etoient, ce qui ordre fVe 
fut exécuté j mais les bourgeois fauve- fe retires, 
rent la plus grande partie des munitions, 
ayant trouyé moyen d’éteindre le feu. Ils 
rendirent par-là un grand fervice aux Al- 
liés , qui avoientajfez befoin de vivres. 

L’Eleâeur , après cette défaite , quit- L’Eiec- 
ta fon camp de Lawingen , &; fe retira teur . de 
fous Ausb.ourg, où ilfe retrancha en at- r B e ^ { er f '[® 
tendant le Maréchal de Tallard. Ausbourg 

Marlboroug envoya râler les lignes Marlbc 
que l’Elc&eurvenoitde quitter, & def- j£ l ^ va 
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cendit le long du Danube dans le deflera». 

^704.. de palier le Lech , riviere qui vient du. 
Tirol fur les frontières des Criions, & 
qui coulant vers le Nord vient le dé- 
charger dans le Danube au-deffous de 
Donawert. Il le palla en effet fur un 
pont qu’il lit jetter près de Rain , & fur- 
lequel toute l’Armée des Alliés paffa le 
10 . de Juillet. Milord Duc fit fommer, 
le Commandant de Rain de le rendre. 
Celui-ci le refufa , quoique Ion polie 
n’eût qu’une feule enveloppe faite à la- 
hâte & fans maçpnnerie : néanmoins il 
Hain^ tr quelques jours. Le Commandant 

bs Alliés! obtint une honnête capitulation , & fut: 
conduit au camp de l’Eleéleur. Les Al- 
liés envoyèrent des troupes pour fe failïr 
de divers polies que les Bavarois aban- 
donnèrent le long du. Danube & de 
Hier. 

Milord Milord Duc , qui voyoit que tout ce- 
Duc v eui cin’étoit que le prélude de quelque af-. 
Bwlicre. 3 faire P^ us confidérable n’oublia rien 
pour gagner l’Eleâeur. Sçachant bien 
que le gain d’une bataille n’eft pas une 
chofedont on puiffe s’affurer d’avance, 
puifqu’il dépend le plus fouvent du ha-- 
z^ard, il auroitfouhaité de pacifier la Ba«- 
viere par une autre voye que par celle 
d’un combat incertain, & dont la perte^ 
ne pouvoit qu’entraîner celle de la Coii-> 
sonne d’Efpagpe pour., laJMaifon. d’Au: 


Digitized by Google 



Eugene de Savoye. Liv. V- ify ■ 
triche , & pei&-être même celle de l’Em- TTTTt ’ 
pire , avec la deftru&ion totale del’Ar- 1704^ 
mée des Alliés ,& l'avortement de leurs 
magnifiques elpérances.Pour éviter donc 
tant de malheurs que la perte d’une ba- 
taille rendroit inévitables,Milord écrivit II ^crît l 
à l’Eleéteur pour le porter à un accom- lîElefteutr 
modement.il le prit de toute forte de fa- 
çon. Tan tôt il lui; repréfe.ntoit le peu de- 
fond qu’il devoit faire fur les promeffea 
de la France , les avantages réels qui lui: 
reviendroient de la Grande Alliance. 

» Qu’il pouvoit lui-même juger que par. 

» la viéfoire que les Alliés venoient de 
» remporterais étoient en état de défo- 
» 1er tout fou pays j qu’il 11e tenoit qu’à 
» lui de prévenir, les malheurs où tant 
» d’innocens alloient être expofes. 

En attendant la réponfeffe l’Elefleur, jj rîKt 
Milord fit ravager plufieurs villages & vager foi», 
bourgs de Bavière , afin que ce Prince r p t a t ^ , n( j a * , *‘ 
qui naturellement aimoit fes peuples ^“'rdpon- 
frappé de ce commencement des miferes fe. . 
où il les alloit expofer, acceptât l’accom- 
modement qu’on lui propofoit. Si Mi-, 
lord a voit eu affaire avec tm Prince dit. 
caraftere du Duc de Savoye, fes offres 
n’auroient pas été inutiles } mais il con- 
noiffoit mal l’Elecleur de Bavière. C’é- Carafit- 
toitun Prince qui fe piquoit d’être fîdele.re de t’E-. 
à fa parole , & qui lorfqu’il avoit une l * ft ' ar ^ 8 ' 
foj$j>ris. dg$ engagemejis contre quelr Bavreî *' 
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I' "T 1 - qu’un , les raifons d’intérêt ni d’alliance 
1704. n’ëtoieut point capables de le faire chan- 
ger de parti. Quoiqu’une de fes fœurs 
eût été deftinée à porter la couronne 
de France , il : ne îaifla pas de faire la 
guerre à ce Royaume , lorfqu’une fois il' 
eut promis d’en venir-là , & rien. ne fut 
capable de l’en détourner. Faut-il s’é- 
tonner s’il faifoitla guerre à l’Empereur, 
quoiqu’il eût époufé autrefois une ArchL- 
ducheiïe? En un mot il Ce piquoit d’au- 
tant de fermeté & de confiance dans fés 
réfolutions , que d’intrépidité dans le 
combat. Cependant comme il avoit lé 
cœur bon , & qu’il aimoit tendrement 
fes fujets , il fut touché des tntferes qu’ils 
efluyoient.En effet il y en avoit quantité 
qui étoient réduits à fe fauver dans les. 
bois , demi-nuds , fans hardes , fans pror 
vifions. N’ayant rien pu dérober àl’avir 
dité du foldat, la plupart mouroient de 
faim , d’ennui & de mifere. On né voyoit 
que meurtres , que carnage ,,quedéfor- 
t’Eîec- dres ,, qu’incendies. L’EIeéïeur , fenfiblé 
^ain/des. 311 tr *^ e ^ tat tant malheureux , 
ravagesde marqua au Duc deMarlboroug que des 
Milord exécutions de cette nature feutoient 
Duc * beaucoup la férocité Mufuîmane j mais, 
que parmi les Nations civilifees elles. 
Rdponfe étoient inouies. Milord répondit que ces 
4*. Milord exécutions n’étoient point iuouies cher 
l£s Nations qui fe piquoieut le plus dé. 
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politeifc , & qu’au refte S. A. E. avoit un 
bon moyen de les faire celfer : c’étoit de 1704. 
confentir à un accommodement. L’Elec- 


trice joignit fes inftances à celles des Al- 
liés. Tout fut inutile , & une fois pour 
-toutes il répondit à Milord Duc par cet- 
te façon de parler proverbiale , que puif- 
que le vin étoit tiré , il falloit le boire juf- feur^'au 
qu'à la lie. Sur cette réponfe les Alliés Général 
continuèrent à ravager la Bavière , & Angiois. 
à y lever de groiïes contributions. 

Tout cela s etoitpaifé pendant que le Le Prince 
Prince Eugene fuivoit le Maréchal de Eugen* 
TaUard S. A. S. l’avoi. accompagné 
julqu a Ulm , ou ayant compris qu’il TaUard 
étoit impofllble d’empêcher fa jonâion j ufqu’à 
avec l’EIeâeur , elle avoit celle fa pour- Ulra * 
fuite , & étoit venue camper à Munfter 
près de Donawert. Cependant les Al- 
liés après la prife de Rain délibérèrent 
s’ils n’iroient point attaquer l’Eleèfeur 
dans fon camp près d’Ausbourg. On 
jugea à propos de n’en rien faire , par 
des raifons de prudence , c’eft que ce 
camp étoit défendu par de trop bons re- 
tranchemens : d’ailleurs on prétend que 
Milord Duc aima mieux combattre 


lorlque TaUard J’auroit joint , afin de 
n’en pas faire à deux fois , étant bien ai- 
fe de finir au plutôt la guerre de ce côté- 
.Jà , pour pouvoir aller exécuter plus 
commodément les deffeins de l'Angle* 
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terre 8c la Hollande avoient fur les 
1704. Pays-Bas. On réfolut donc d’attendre 
une occafion plus favorable pour atta- 
quer l’Eleâeur , 8c cette occafion ne de- 
voit vraifemblablement pas être long- 
tems à fe préfenter. Cependant on con- 
vint qu’un des deux premiers Généraux 
iroit faire le fiége d’Ingolrtat, pendant 
que l’autre iroit joindre le Prince Eugè- 
ne , afin de tenir l’EIe&eur en échec , 8c 
l’empêcher de fecourir Ingolftat. Cela 
ainfi réglé , le Prince Louis de Bade le 
Ueft joint chargea de ce fiége, Milord Marlbo- 
T ar Mari- r0ll g f e difpofaà aller joindre le Prince 
boroug. Eugene. Sur ces entrefaites les ennemis 
ayant fait leur jouâion paflerent le Da- 
nube à Lawingen , où ils campèrent , 
leur droite appuyée à Steinheim alfei 
près du Prince Eugene, qu’ils fembloient 
avoir envie de combattre avant qu’il eût 
E* P ene CC P u j 0 * 11 ^ Milord Duc. Eugene , qui 
décampa pénétra leur intention , ne jugea pas à 
de Munf- propos de refter plus long - tems dans 
ler * leur voifinage. Il décampa d’auprès de 
Munfter 8c fut fe pofter en - delà de la 
Watnitz , adoffé au bois de Schellem- 
berg , d’où il envoya avertir le Duc de 
MarlboroHg des démarches de l’enne- 
mi , 8c du mouvement qu’il avoit été 
obligé de faire pour l’éviter; fur quoi le 
Général Anglois fe hâta de joindre S. A. 
fl donna ordrç à Milord Churchill; 
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ton frere qui avoit déjà pafle le Danube 
avec 20 bataillons , de marcher en di- 
ligence vers le Prince : ce qu’il fit à mi- 
nuit du 9 au iod’Août. La nuit fuivante 
toute l’Armée Angloife & Hoîlandoife 
avec 20 efcadrons de troupes Impéria- 
les , que le Prince de Bade avoit Iaifféà 
Milord Duc fous les ordres du Prince 
Régent de Wirtemberg , fe mit auflien 
marche. La première ligne vint paffer 
le Lech à Rain , & le Danube à Dona- 
wert , pendant que la féconde le fut pa£ 
fer fur le pont qui étoit à Merxen. Le 
Prince Eugene décampa , & ayant re- 
paie le Warnitz , il v-int au-devant de* 
Alliés jufqifà Munfter où la ion&ioa 
fe fit. 



\ 
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[jp3§£E5jfl Usques à préfent la Fraft- 

t j LM ce n’avoit pas à Te plaindre 
rn des événemens de la guer- 

3$=ÉJ f e ) elle s’étoit faite avec a C- 

fez degalité de part & d’autre , & 
même la France avoit eu des avanta- 
ges marqués durant les deux campagnes 
précédentes , & jufqu’au milieu de celle- 
ci. Mais cette Couronne devoit voir 
couper le fil de fes profpérités par une 
feule bataille donnée fans nécefiïté & 
contre toutes les régies de la guerre , 
comme je le ferai voir bientôt } mais 
feulement par l’orgueil & la préemption 
de deux Généraux ignorans. Ce. teins 
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auquel la France avoit des Généraux 
capables & modeftes étoit paffé ; on ne 1704. • 
voyoit plus que des gens incapables & 
rodomonts j ce qui n’eft pas étonnant , 
car l’ignorance & la préemption vont 
volontiers de compagnie. 

Le Maréchal de Tallard étoit propre Carafler* 
aux intrigues de Cour \ mais à la Guerre de Tai- 
il manquoitde prévoyance , de pénétra- Utd * 
tion , éc avoit la vue extrêmement bor- 
née , de forte qu’il étoit aifé de lui faire 
prendre le change. Il avoit gagné l’an- 
née précédente une bataille près de Spi- 
re , plus par hazard que par la fupériori- 
té de génie , qui ne fe trouvoit pas de 
fon côté. Enflé néanmoins de ce (uccès 
qu’il s’attribuoit , il s’imaginoit qu’il 
n’avoit qu’à fe montrer pour mettre fes 
ennemis en fuite. 

Marfln , non moins préfomptueux & foMarfin. 
beaucoup plus incapable , étoit un de 
ces hommes à qui la tête tourne dès le 
moindre revers - 7 foiblelfe dont les con- 
féquences font terribles dans un Géné- 
ral. Quoiqu’un des plus jeunes Lieute- 
nans Généraux , ou n’avoit pas laiffé de 
le faire Maréchal de France , & bien 
qu’il n’eût jamais Commandé feulement 
un détachement de 500 Chevaux , il fe 
vit pourtant élevé à cette dignité par 
uue cabalede faux-dévots , quienaffec- 
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g." '»,l tant de mieux fervir Dieu que les autre* 
17P4. rendoientde très-mauvais fervices àl’E- 
Fautes tat. Si l’orgueil & la préfomption n’a*- 
de*Géné- voient pas aveuglé ces. deux Généraux, 
cois*/”"" n eu ^ eut jamais cherché i’occafion de 
combattre les Alliés en Bavière; puifque 
fans en venir-Ià ils pouvoient les forcer 
à abandonner les terres de cet Eleéforat, 
& à lailler par conféquent l’Empereur 
expofé aux armes des Bavarois , qui 
étoient en état de conquérir l’Autriche , 
pendant que l’Armée de France feroit 
tête à celle des Alliés , & les tiendroit 
éloignés de la Bavière. 

Pour bien comprendre cela , il faut 
fçavoir que les Alliés avoient établi leurs 
magafins à Nuremberg à*Nordlin- 
gue , & qu’à la réferve de Donawert 
l’Ele&eur avoit encore en fon pouvoir > 
prefque toutes les places fituées fur le 
Danube , & fon Armée avec celle de 
France campoit pour lors à Dillingen , 
d’où elle pouvoit aifément enlever les 
convois qui viendroient de Nordlingue , 
pendant que les garnifons des places fi- 
tuées le long du Danube au-deffous de 
Donawert enléveroient ceux qu’on vou- 
drait tirer de Nuremberg. Aiufi les Al- 
liés ne pouvoient entrer en Bavière fans 
rifquer d’y mourir de faim > par les rai- 
fons que je .viens de dire } & avec un 
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peu de patience de la part de l’EIe&eur 555! 
04 des deux Généraux François , ils au- 1704. 
roient été contraints d’abandonner les 
bords du Danube , & de fe retirer à 
Nuremberg , ou plus bas dans la Fran- 
conie : car il étoit aifé à l’ennemi de 
détruire les magafins que les Alliés 
avoient à Nordlingue, qui eft une place 
fans défenfe , & par conféquent de les 
obliger à rétrograder , pour aller cher- 
cher de quoi vivre. 

Il étoit donc de l’intérêt des Bavarois 
& des François d’éviter le combat : ce- 
pendant par une imprudence & un or- 
gueil difficiles à comprendre , ils le 
cherchoieut avec autant d’empreffement 
que le Prince Eugene & le Duc de 
Marlboroug , qui fentoient la néceffité 
abfolue où ils étoient de combattre , ou 
de céder la campagne. 

Dans ces difpolitions les deux partis ne 
pouvoient manquer d’en venir bientôt 
aux mains. Chacun fe flattoit d’obtenir 
la vi&oire. Le Prince Eugene comptoit 
fur la valeur de Ces troupes , & fur l’a- 
mour qu’elles avoient pour lui. Marlbo- 
roug fe fioit à ce bonheur admirable qui 
ne le quitta jamais. L’Eledteurdc Baviè- 
re comptoit auffi beaucoup fur fes fol- 
dats , qui ne le cédoient à aucuns en 
bravoure. Fier des fecours que les Fran- 


Digitized by Google 



i£8 Histoire du Prince 
çois lui avoicnt envoyés, & qui étoient 
1704. en effet l’élite des troupes de France , il 
fe flattoit de battre lès ennemis , & de 
donner des loix à toute l’Allemagne. 
Tallard encore tout rempli de l’idée de 
fa viéloire de Spire , &c ébloui de l’é- 
clat de fes troupes , comptoit pour sûre 
la défaite des Alliés , s’adjugeoit déjà, 
des lauriers imaginaires. Marlin croyoit 
peut-être que les Prières des Dévots qui 
l’avoient élevé à la dignité de Maréchal , 
lui obtiendroient aufli le mérite nécef- 
faire pour la foutenir dignement j ou 
peut-être s’imaginoit-il que la capacité 
étoit une vertu inféparable d’un bâton 
femé de fleurs de Lys. 

Marche Quoiqu’il en foit , les Alliés ayant 
des deux appris que rennemi avoit décampé de 
armcej Dillingen , & prenoit fa marche du côté 
battre. 0 ™ d’Hochftet , dans le deflein de les ve- 
nir combattre, jugèrent à propos de lui 
épargner la moitié du chemin. Entre 
Mtuifter St Dillingen eft une plaine de 
deux lieues d’étendue & d’une largeur 
aiïez inégale , fermée au midi par le Da- 
nube , à l’Orient par la Warnitz , au nord 
par quantité de bois , de même qu’à 
l’Occident. Cette plaine eft entrecoupée 
de plufteurs ruifleaux, dont le plus con • 
fldérable appellé Hazelasbrock par les 
Habitans du pays , eft marécageux Sc 

fes 
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fes bords font efcarpés. Il prend fa four- 
ce dans la plaine meme , & la fépare en 1704. 
deux , après quoi il va fe jetter dans le 
Danube à cent pas au delïous de Blein- 
heim. Plusieurs bourgs & villages font 
placés à droite , à gauche & au milieu 
de la plaine. C’elt dans ce terrein que 
les deux Armées fe rendirent le iz du ‘ 
mois d’Août , pour y décider du fort de * 
la Bavière , & de celui de l’Empire en 
même-tems. 

A cinq heures du matin le Prince Le Prince 
Eugene & Mylord Duc s’avancèrent à 
la tête de 40. Efcadrons , pour choilir Duc vont 
un endroit propre à leur deffein. Leur reconnoî- 
intention étoit d’abord de fe pofter entre ^ l enne * 
Bleinheim & Lutzingen } mais ils trou- 
vèrent que l’Ennemi les avoit prévenu , 

& qu’après avoir paffé les marais d’Hoch- 
ftet , il étoit venu camper entre ce bourg 
& les villages de Bleinheim & de Lut- 
zingen -, furquoi nos deux Généraux re- 
lblurent de pénétrer du moins jufques 
entre Greinheym & Sweinebeck , & 
d’y pofer leur camp. Mais comme ils 
ne pouvoient y venir fans palfer un rui£ 
feau nommé Keffel , affez difficile pour 
arrêter leur Infanterie, ils prirent le . N* font 
parti d’y faire jetter un pont. Pour cet {,***“ 
effet 0.0 y envoya. d»c Travailleurs avec un ruif- 
des pontons de fer blanc & des fafcines. feau * 

Tome JL H 
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KJ_ r îi.‘ On eut bien de la peine d’en venir i 
17 04. bout. Les Gardes avancées de l’enne- 
mi & fes Huflards incommodoient telle- 
ment ceux qui étoient chargés de ce tra* 
vail , qu’on fut obligé de les faire foute- 
nir par deux Brigades d’infanterie aux 
ordres du Major-Général Vilkes. Ces 
deux brigades favoriferent beaucoup les 
travailleurs , qui achevèrent le pont le 
même jour , & dès que cela fut fait , on 
renvoya les bagages à Donawert , & les 
ordres furent donnés pour que chacun 
fe préparât au combat.LePrince Eugene 
pafla une partie de la nuit à écrire des 
lettres , & le refte il l’employa à cher- 
cher un repos que fon efprit , trop occu- 
pé des événemens futurs , lui refufa. Il 
n’étoit pas encore jour quand ce Prince 
monta à cheval , & courut au quartier 
du Duc de Marlboroug , qui fut auffi 
bien-tôt à cheval. 

Ils règlent A quatre heures du matin ces deux 
Tordre de Généraux donnèrent leurs derniers or- 
de m *eu« dres pour la marche de l’armée , quifè 
troupes, forma fur huit colonnes, les Impériaux» 
à la droite , les Anglois & les Hollandois 
à la gauche. Les deux brigades d’infan- 
terie qu’on avoit portées à Teffingen 
pour foutenirceux qui conftfuifoient lej 
pont , rejoignirent l’Armée fur fa route 9 '- 
& fe portèrent fur la gauche de tout em 
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formant une neuvième colonne , qui iut — 
encore groifil de quinze etcadrons 1704. 
qu’on avoit auffi détachés la veille. On 
marcha dans cet ordre jufques en-delà 
du village de Sweiningen , où l’on fit 
alte. Le Prince Eugene 8c Milord 
Duc firent venir tous les Officiers-Gé- 
néraux pour leur donner encore quel- 
ques ordres nécelTaires touchant la ma- 
niéré dont les troupes dévoient fe for- 
mer en préfence de l’ennemi. C’étoit 
environ fix heures du matin , lorfqu’on 
commença à découvrir fon camp. L’E- 
leâeur 8c les deux Maréchaux de Fran- 
ce parurent furpris en apprenant l’appro- 
che des Alliés. Ils s’étoient flattés de 
donner bataille, 8c ne s’attendoient point 
à la recevoir. Ils ne reculèrent pourtant 
pas pour cela. On entendit tirer deux 
coups de canon dans leur camp , c’étoit , 

pour rappeller leurs fourrageurs^ enfui- •< . ‘i 
te on entendit battre la générale 8c l’afi- 
femblée , ce qui fut fuivi de la prife 
d’armes. 

Pendant qu’ils étoient occupés à fe Leuts Ai { m 
ranger en bataille à la tête de leur camp , polirions 
l’Armée des Alliés déboucha dans la ***** < i ue 
plaine, 8c lailfant derrière foi les villa- C0 a ^a t# au 
ges de Wolperftette , de Schweinebach 
8c d’Achberg , elle porta fa gauche à un 
marais proche Greiheim , ou Grémen , 

& pouffa fa droite de l’autre côté de la 
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Digitized by Google 



i 7 i Histoire du Prince 
— plaine auflî loin qu’elle gût s’étendre. 
1704. La première de ces ailes étoit toute 
compofée de T roupes de l’Empereur, ou 
d’auxiliaires. Le Prince Eugene la com- 
mandoit , & avoit fous lui pour Géné- 
raux de Cavalerie le Prince Maximilien 
de Hanovre , le Comte de la Tour , 
le Duc de Wirtemberg } 8c pour Géné- 
ral d’infanterie , le Prince d’Anhalt- 
Deffau. L’aîle gauche compofée d’An- 
glois 8c de Hollandois , avoit Mylord 
Marlboroug à fa tête , 6c pour Lieute- 
nans Généraux le Prince Héréditaire de 
Helfe 8c le Général Curchil. On avoit 
outre cela laifle un Corps de réferve com- 
pofé de quelques Régimens de Cavale- 
rie. Tout cela enfemble faifoit environ 
67 Bataillons 6c 181 Efcadrons. 

DîfpoG- Les François 6c les Bavarois fe range- 
tion des ren t au flî f ur d eux lignes. L’aîle droite 
rançon, £ to j t commanc jée par le Maréchal de 
Tallard , 8cl’aîle gauche par l’Eleéfeur 
de Bavière 8c le Maréchal de Marlin. 
Leur Armée étoit forte de 84 Bataillons 
& de 150 Efcadrons } mais comme les 
Bataillons 6c les Efcadrons François font 
beaucoup moins nombreux que ceux des 
Allemands , on peut alfurer que les deux 
Armées étoie nt d’éga le force , 6c d’en- 
Réflexion viron 80000 Hommes chacune. — — * - 
fur cette C’étoit un terrible fpeélaclé à voir 
ti'on? 1 que 1^0000 hommes armés pour s’en- 
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tredétruire. Il n’y avoit que le ruilTeau 
de Hazelaërsbrok qui féparât les deux 1704. 
Années. La difpolition de celle des 
François & des Bavarois étoit défec- 
tueufe , en ce quelle étoit trop éloignée 
du ruilïeau , & aulfi en ce que les Trou- 
pes de ces deux Nations , quoique ran- 
gées fur un même front, faifoient cepen- 
dant deux Armées à part , du moins en 
campant $ ce qui fut caufe qu’on perdit 
beaucoup de tems pour corriger cette 
faute en fe formant \ outre que n’ayant 
pu y remédier entièrement, & étant obli- 
gés de combattre comme ils s’étoient 
campés , le centre de leur Armée fe 
trouva compofé de Cavalerie des deux 
ailes \ de forte que l’Infanterie fe trouva 
fur les aîles-mêmes. Du relie les polies 
qu elle occupoit étoient allez bons , & 

I auraient bien protégée fi on n’y eût 
pas jetté tant d’infanterie y qui par fon 
abfence affaiblit beaucoup celle qui étoit 
dans la plaine, & qui fut réduite par-là 
à fort peu de chofe. De manière qu’il 
n’y avoit prefque que de la Cavalerie 
dans la plaine , & que la plus- grande 
partie de l’Infanterie, enfermée ainfi dans 
des villages ,. ne put faire. aucun mou- 
vement pour foutenir ce qui avoit plié» 

Les ennemis avoient mis 27 Bataillons 
de la meilleure Infanterie de France dans- 
le village de Bleinheim avec 12 Efcar- 

H -3 
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l drons de dragons ; & ce Village étoit 

1704. fîtué fur le Danube , à l’extrémité de 
leur droite. Us avoient aufli garni d’in- 
fanterie le Village de Lutzingen , à l’ex- 
trémité de leur gauche. Celui d’Über- 
Jklau qu’ils avoiènt au centre , étoit aufli 
plein d’infanterie , de même que celui 
d’Onderklau, qui étoit de l’autre côté du 
ruifleau. L’Artillerie fut diftribuée par le 
Marquis de la Frefelliere à la tête de 
l’Armée du Maréchal de Tallard , & M. 
d’Houville commandoit celle de l’Armée 
de l’Eleéteur & de Marfin. Jamais peut- 
être il n’y eut difpofition plus bizarre 
que celle qui fut faite par ces Généraux j 
& ce qui ne furprendra pas moins , c’eft 
qu’ils furent (ix heures à faire ce beau 
chef-d’œuvre. 

Les Allié* Cependant les Alliés ayant remarqué 
paflent le que les ennemis ne fe mettoient point 
ruifleau. en devoir de leur difputer le paflage du 
ruifleau, fe hâtèrent de profiter de leur 
ina&ion.Us firent promptementconftrui- 
re un pont fur le ruifleau qui féparoit 
les deux Armées , & l’on fe fervit pour 
cela des planches des pontons & des fal- 
cines dont la Cavalerie s’étoit pourvue. 
Les ennemis ne parurent point fe met- 
tre en peine de ce qui fe faifoit-là : & 
foit que Tallard eût la vue trop courte 
pour la porter jufqu’a ce travail , foit 
qu’il méprisât allez fon ennemi pour le 
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vouloir attendre en rafe campagne, il eft -J - ' 

certain qu’il ne fit aucun effort pour em- 1704. 
pêcher le paffage aux Alliés. Il n’y eut 
que quelques volées de canon tirées au 
hazard de ce côté-là , qui tuerent quel- 
ques Travailleurs , mais qui ne retardè- 
rent pas le travail d’un moment. Cepen- 
dant l’Artillerie jouoit toujours au centre 
& à l’aîle gauche , & il faut avouer que 
celle des François étoit & plus nom-, 
breufè & mieux fervie , de maniéré 
quelle fit quelque fracas. Malgré cela , Attaque 
dès que le pont fut prêt, on donna or- des deu * 
dre au Général Wilkes d’attaquer deux mou 
moulins à eau qui fèrvoient de redoutes 
au village d’Onderklau , ce qui fut exé- 
cuté ; Ôt après une foible réfiftance , 
l’ennemi abandonna les moulins , & le 
village même après y avoir mis le feu , 
qui fut éteint par les Anglois fous la 
conduite du Lord Cutz , lefquels s’y lo- 
gèrent.. 

Dès que cela fut fait Milord Duc fit 
paffer le ruiiTeau àfo n Infanterie , & un 
moment après fà Cavalerie en fit de mê- 
me , & te forma derrière l'Infanterie- 
Cette difpofitionpour êtrefinguliere n'en. 
étoit pas moins judicieufe $ car Marl- 
boroug avoit fort bien remarqué que 
l’ennemi n’avoit prefque point d’infan- 
terie en bataille devant lui , &que celle 
qui étoit dans les villages ne pouvoit l’ar- 

H.4 
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^STTTSi rëter un inftant j puifque ces villages 
1704. étoient trop éloignés les uns des autres 
pour que le feu de l’Infanterie qui y 
étoit , pût fe croifer. Ainfi il jugea qu’en 
attaquant le front de la Cavalerie enne- 
mie avec fa Cavalerie , foutenuede tout 
le feu de fon Infanterie , elle ne pourroit 
réfille r, & feroit contrainte d’abandon- 
ner l’Infanterie qui étoit dans les villa- 
ges. 

Le pafla- Le partage du ruilfeau fut pourtant un 
ge duruif- p eu difp U té par l’ennemi } mais ce n’étoit 
unpeudi’f.que par cérémonie , car fans cela il eût 
put*. envoyé plus de monde. Ce ne furent 
que trois Efcadrons , qui menés par Mr. 
de Surlauben chargèrent les Danois 8c 
les Hannovriens , & leur firent reparter 
le ruilfeau , & cela jufques à trois fois. 
Mais enfin ces trois Efcadrons furent . 
obligés de fe retirer. 

le Prince pendant c.e tems-là le Prince de Holf- 
S olf ' tein - Ploën fut commandé pour aller 
coraman-" charter reunemi du village d’Oherklaw , 
dé p°ur mais il fut très-mal reçu. Trois ou qua- 
renïemi tre Rêgimens Hollandois qu’il menoit , 
du village furent entièrement taillés en pièces , fur- 
d’Oberk- jqjjj celui de Goor } dont il ne revint 
jj w * m *Kpas 50 hommes. Ce Prince y reçut lui- 
bieffé & même plufieurs blertures , & fut fait pri- 

fait pri- foanier. ... _ _ . . 

fonnier. Ce pen dant le Prince Eugene tachoit 

Eug/rir^c fon côté à pafler le tuiffeau pour 
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joindre l’ennemi j mais comme dans cet îsshsS’ 
endroit ce ruiffeau étoit extrêmement I 7 ° 4 * 
efcarpé , & que Ton eau dormante & trouve d»_* 
bourbeufe y formoit divers ravins & 
marécages pleins de rofeaux d’ofiers ,tés. 

& d’autres chofes embarraffantes , il ne 
pût fï-tôt faire franchir le ruiffeau à ces 
Troupes , & ne put attaquer qu’une de- 
mi-heure après Marlboroug. Néanmoins M Jej 
il pafTa le ruiffeau fans que l’ennemi y monte, ttA 
apportât aucun obftacle.j mais il fe pré- attaque^ 
paroit à faire une vigoureufe réfiftance. lennenu *' 
Il s’étoitpofté autour de la hauteur où le 
village de Lutzingen efl fitué , il avoit 
logé des Troupes dans le village même 
& fait pointer une batterie de canon 
qui battoit dans la plaine à droite &. à; 
gauche. Tout cela n’empêcha pas que., 
le Prince Eugene ne l’attaquât avec; 
toute la vivacité pofïîblé.. Les, Troupes; 
qu’il commanda pour commencer , fu— 
rent 11 Bataillons Prufïïens , 6 . Danois ,» 

& une partie de Cavalerie Impériale.. 
L’Infanterie march’a au combat avec 
beaucoup dé courage , & eut d’abord; 
quelque avantage fur l’ennemi j mais là 
Gavalerié ayant lâché le pied , . cette In- lerie 
fanterie fe trouva à découvert r expofée * uit * 
à l’Artitlerie &t à la moufqueterie des 
ennemis, qui la maltraitèrent fort , 8c 
la mirent dans un tel défordre , que tour- 
te, làijravoure. du Prince d’Anhàli ,.8Sc 

H, 55 
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R 1 '---- l’exemple du Prince Eugène, quis’expo- 
17 °4* foit comme un Officier fans conféqueu- 
ce , ayant eu déjà un cheval tué fous. 
L’infan- lui j ne purent la retenir. Elle s’enfuit 
terie en à vau-de-route jufqu’à l’entrée d’un pe-* 
fau i* t j t qu’elle aV oit traverfé en allant à 
La pre- l’ennemi. Le Duc de Virtemberg , qui 
miere eft avoit fait tout fon poffible pour empê- 
la^har V c h er déroute de cette Cavalerie qu’il 
"fait commandoit , la rallia , & foudain la 
ÿiier u ramena à la charge. Cette Cavalerie , 
Cavalerie jjQujgufç fans doute de la fuite précé- 
«nnenue. ^ fi t fi bien C ette fois-ci , qu’ellq 

mit à fon tour celle de l’ennemi en 
défordre. Cet avantage auroit été plus 
décifif , fi l’Infanterie s’étoit alors trour 
vée à portée de féconder la Cavalerie } 
mais malheureufement cette Infanterie 
avoit été fi fort dérangée qu’on 11’avoit 
pas pu encore la remettre de fon défor- 
dre Si l’on fut plus d’une heure avant 
Mais elk que d’en pouvoir venir about. Pendant 

de°céd é er ecet * nterva ^ e fo Cavalerie ennemie, s’é** 
tant ralliée fous le feu de fon infanterie 
qui arrêta la Cavalerie du Prince Eu- 
gène , vint fondre fur celle - ci , & la 
'* chafia une fécondé fois, 

üîcfaitde Pendant que S. A. S. fe difpofoit à 
nouveau une troifieme attaque , Mylord Duc 
attaquer ayant entiéteaaentpaJfle lerui'feau,faifoit 
tfobef- 6 atta T aer v fii a g e d’Oberklau par les 
Mau" nouvelles troupes d’Auglois Si dç HoL 
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landois. Ce pofte incommodoit beau-* 51 ® 5 * 
coup ce Général parce qu’il tiroit fur I7°4*« 
le flanc de fon Infanterie , outre que la 
Cavalerie ennemie , qui avoit été rom- 

5 ue , trouvoit fous le feu de l’Infanterie 
e ce village un afile fur pour fe rallier 
continuellement } ce qui mettoit un obf- 
tacle au defl'ein de ce Général , qui 
comme je l’ai infinué vouloit chaifer 
la Cavalerie Françoife bien loin , afin de 
couper l’Infanterie qui étoit enfermée 
dans les villages.. Celui d’Oberklau fut 
donc attaqué dé nouveau mais il ne put 
être forcé, malgré toute l’intrépidité des 
Anglois , qui elfuyerent une fi furieufe? 
tempête de coups de fufils , de grenade» 

& de canons à cartouche , que la terre' 
fut bien-tôt couverte de leurs morts.. 
Néanmoins ils tinrent ferme , & n’aban» 
donnèrent point les environs du village? 
qu’ils tinrent comme afiiégé , de maniéré? 
que la Cavalerie ennemie n’eut plu» 
de reiTource qu’en fa propre valeur.. 

Mais il n’étoit pas poffible que cette? 
Cavalerie abandonnée de fbn Infante^ 
rie , ou du moins n’en recevant aucune 
proteftion, pût réfifter à la Cavalerie 
des Alliés foutenue de leur Infanterie.. 
Toutefois la Gendarmerie Françoife La Gin*, 
chargea & culbuta les premiers rangs darm *r»e- 
des Alliés y mais en voulant pôurfuivre 
#>u, avantage elle, trouva- un bon feu-fée» . 

Hidu 
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^ d’Iufanterie bien étahlie , qui lui fit bien* 
1704. tôt faire volte-face. La Cavalerie de 
Mylord eut alors le tems de fe rallier , 
&. d’avancer toujours pour joindre ceUe- 
de France. 

Tallard la Tallard ayant remarqué que pour fai- 
combat , re a g lr avantageulement la Cavalerie , il 
favorîfé devoit oppofer un feu d’Iufanterie à celui 
d” 8 Ba ^ es Alliés? fit avancer deux Brigades- 
taillons, compofées de 8 Bataillons de nouvelle 
levée , & prelque les feuls qui fuffent 
reliés dans la plaine , & les entrelaça 
dans fes Efcadrons , après quoi il ramena 
fa Cavalerie au combat. Ces. 8 Batail* 
Ions commencèrent à tirer par manches , 
& la Cavalerie Françoife fécondée par 
ce feu culbuta la première ligne des Efi* 
çadrons de Marlboroug , mais en ayant 
trouvé une féconde , & puis une troifîe- 
Elle lâche me , elle fe rebuta & lâcha le pied, 
le pied abandonnant les 8 Bataillons , qui furent 
de*ois°& écrafés par la Cavalerie de Mylord Duc, 
le 8. Ba- f an s qu’il en échappât que quelques fol- 
font écra- ^ats > <I U1 * e jetterent à terre contrerai- 
Ut. fànt les morts, La Cavalerie Françoife 
fut vivement pourfuivie par celle des 
Alliés , qui ne lui donnant pas le tems de 
revenir de fa frayeur , la pouffa jufques 
près d’Hochftet , où elle voulut fe rallier 
Elle fuit & f e fauver par le marais , & où elle fut 
Dinufrf 1 * h?chée en piéces.LaGendarmerie fuyoit 
du du Danube. ,êc ne fçachant 
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«ù Ce réfugier , elle fe jetta dans un en- 
droit où ce fleuve fait un coude. Là elle 1704- 
voulut-fe rallier , mais le Régiment de 
Dragons de Bothmar , fouteau de quel- 
ques Efcadrons de Cavalerie Angloife, 
la chargea fi vivement r que la trouvant 
encore en défordre il la culbuta dans le 
Danube , où elle périt prefque toute. 

Tel fut le fort dccette Troupe , l’élite- 
de la Cavalerie-Françoife après la Mai- 
fon du Roi , & qui jufqu’à ce moment 
fatal s’étoit maintenue dans une grande 
réputation de bravoure. Cependant le Tailard' 
Maréchal de T allard voyant fon Infan- veut Lai« 
terie des villages coupée par la déroute j Uret lei 
de fa Cavalerie, voulut faire retirer les qj’iumî^ 
Troupes qu’il avoit mifes dans Blein- fes. 
heim. lien donna l’ordre à Mr. de Mai- 
foncelle j mais celui-ci trouva qu’il 11’é- 
toit plus tems , & que Mylord Duc avoit 
fait inveftir le village-. Le Maréchal de 
Tallard voulut lui-même aller retirer 
ces Troupes \ mais il rencontra fur fon. 
chemin quelques Troupes des Alliés, 
dont le Commandant nommé Beyne- 
bourg, Ayde- de-camp du Prince Héré- it eft fiît 
ditaire de Helfe, le reconnut 8t l’artêta P rîfow »**' 
prifonnier. 

Sur ces entrefaites le Prince Eugene Le prince 
avoit commencé une troifiéme charge , Eugene 
où il eut le déplaifi? de voir encore lâ- troifiemT • 
cher le pied à fa Cavalerie , &où il -cou- 
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y— rut lui-même grand rifque de la vie r 
1704, un Dragon Bavarois l’ayant couché en 
joue. Il 11e l’auroit fans doute pas man- 
qué , il dans ce moment un Soldat Da- 
nois 11e l’eût abattu d’un coup de fufiL 
Sa Cava- Cependant S. A. S. voyant le défordre. 
lene lâche jg p a Cavalerie , prit le parti de com- 
pled. re 6 battre fans elle.Pour cet effet ce. Prince 
rallia promptement fou Infanterie , & 
malgré le canon chargé à cartouche des 
ennemis , qui lui enlevoit des rangs en- 
tiers , il recommença une quatrième at- 
taque , qui fut plus heureufe que les 
Itenfon- précédentes mais ce qui le favorifa 
ce pour- beaucoup r ce fut ce qui venoit de fe paf- 
tant l’en- f er à la droite de l’ennemi. Marfin ap- 
prenant la déroute de cette aile , fut 
bien-tôt hors de mefure , il ne penfa qu’à 
faire retraite } ainli il abandonna fon 


cbampde bataille au Prince Eugene. 

Si le Maréchal eût eu la moindre tein- 
Maréchai* ture Guerre , il eût pu facilement- 
de Marfin rétablir le combat. Il n’àvoit pour cela 
qu’à fe replier fur la droite & charger 
en flanc la. Cavalerie de Marlboroug , 
qui étoit en-deçà des Villages , & qui 
n’étoit occupée qu’à piller & à faire des 
prifonniers. Infailliblement il l’auroit 
battue ^ car cette Cavalerie étoit dif- 


livre les fuyards 
Infanterie ; ainft 


if auroit dégagé par cç. mouvement: 
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les troupes qui étoient dans Bleinheim , 

& auroit pu recommencer un nouveau 1704. 
combat. Mais Marfin n’en fçavoit pas 
affez pour faire ce mouvement , quoi- 
qu’il fût tout naturel : aufli ne penfa-t-il 
qu’à fe retirer du côté d’Ulm , fuivi de 
près par le Prince Eugene , qui fit un 
grand carnage de fon arriéré - garde. 
Quelques Efcadrons de la Cavalerie du. 

Prince enveloppèrent troisBataillonsBa- 
varois , à qui iis firent mettre bas les ar- 
mes y & les auroie.nt fait prifonniers , fi 
Marfin ne fût accouru avec de plus 110m- 
breufes troupes , & n’eût obligé ces Ef- 
cadrons à abandonner leur proie. 

Le Prince Eugene pouffa fa pourfuite Le Prince 
jufqu’au ruiffeau de Monfchalingen > où Eu s en ? 
les Bavarois firent ferme : mais parce f 

qu’il étoit déjà tard , le Prince ne jugea & rejoint 
pas à. propos d’aller plus loin , & s’en 
fut rejoindre Milord Marlboroug. Il roug. 
lui fajloit pour cela traverfer le champ de 
bataille. Ce fut un allez trille fpedlacle 
de voir toute cetteplaine couverte d’hom- 
mes & de chevaux morts r & femée d’un 
nombre infini d’armes de harnois de 
toute efpece. 

-Le Prince Eugene trouva le Général 
Anglois occupé à forcer le pofte de Biein- 
heim. Le Marquis de Clérambault qui Le Marv 
y commandoit , n’eut pas plutôt vu la'* 11 ]* de 
déroute de l’aile djroite. , qu’il fit fonder 
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essaie Danube par fon portillon , qui lui: 
I 7 ° 4 * montra un endroit qu’il croyoit guéa- 
hpeutfai- ble : fur quoi ce Lieutenant-Général r . 

fans trop fe Soucier de fa réputation, fe* 
Danube.* j etta dans le fleuve &' s’y noya. 

Les Officiers qui étoient reftés dans- 
Bleinheim n’avoient pas fuivi fon exem- 
ple , & il y avoit déjà plus de trois heu- 
res qu’ils combattoient contre l’Infante- 
rie Angloife & Hollandoife. La Brigade 
d’Artois & cellfe de Provence y firent" 
Si le très-bien , & peut-être que fi le Corn- 
£ 3 n? ma d mandant qui avoit fuccedé à Cléram- 
lut avoit bault ne lui eût pas tant reffemblé, ces: 
fuccédé z 7 Bataillons & ces 12 Efcadrons de* 
"as^ref- Dragons fejoient fait jour au-travers. 
fembié* , des Alliés. La,chofe n’étoit pas fort diffi— 
les Fran- cile : il étoit nuit , & les Alliés étoient 
J®. 1 * fatigués dé tant dé combats. Les Trou- 
jour au pes n üvoient point eticorelouftert ; les* 
travers Soldats éioient de la meilleure volonté. 
desAihés. moru j e . ] es Corps étoient tous de- 

vieilles bandes, que là mort embarrafi' 
foit bien moins que là honte d’être défar— 
més Sc faits prifonniers. 

M. de Tous les Officiers étoient de cet avis 
Blânfaceft ma is Mr. de Blanfac , Maréchal -de- 
lîaribo-" camp , qui commandôit depuis la difpa— 
i*ug. rition de Clérambaulf , gagné, par les 
promefles du Duc de Marlboroug , con- 
fentit à fe rendre prifonnier dé guerre v . 
& promit d’y faire confentir lesXroupes«~> 
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Mylord avoit grand fujet de promettre J 55 S 55 T 
beaucoup à Blanfac j car certainement , 1704% 
fi le z 7 Bataillons , & les iz Efcadrons 
lui avoient échappé , la Guerre de Ba- 
vière avoit tout l’air de n’être pas enco- 
re finie ; au lieu que par cette prife cet 
* Eleéforat reftoit fans défenfe , & il n’y 
avoit plus perfonnequi pût y tenir affez 
long-tems pour donnera l’Ele&eur ce- 
lui d’y retourner avec de nouvelles for- 
ces. 

Quoiqu’il en foit , Blanfac n’eut pas 11 follicît# 
honte d’aller folliciter les Troupes de Ieî Trou-, 
mettre bas les armes, & d’acéfepter la vie £** fen d t * r 
que le Général Anglois leur offroit. Il à fe rens 
leur exagéra le danger où elles étoient , dte * 
les a/Turant que le Prince Eugene veuoit 
de rejoindrele Duc de Marlboroug , & 
que ces deux Généraux n’attendoient 
plus que fa réponfe & leur derniere ré- 
solution pour faire donner un alfaut 
général \ qu’il les prioit de confidérer 
s’ils étoient en état de foutenir les efforts. 


d’une Armée aufli formidable , & d& 
plus viéforieufe. 

Les jeunesOfficiers répondirent qu’ils l«* jeu^ 
ne vouloient point attendre cet affaut 5 ne* Qffi- 
mais qu’il falloit s’ouvrir un paffage l’é- ? ers 
pee a Ja main au milieu des ennemis, fonayis. 
Blanfac répliqua que les Troupes qpi les Contef- 
environnoieut étoient trop.nombreufés tation en - 
pour cela j quelles étoient fur plufieurs ^anfac/ 6 ' 
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!""?* lignes, ce qui rendoit la chofe impratî- 
4704. cable , vu que quand même on palferoit 
au travers de la première , qu’on furpren- 
droit par une attaque ivrufque , les autres 
auroient toujours le tems de venir à fon 
fecours & de les envelopper ; ce qui fe- 
roit périr quantité de braves gens qu’il 
valoir mieux conferver au Roi. Les jeu- 
nes Officiers 11e relient pas fans répli- 
que : ils allèguent le tort que cette indi- 

f ne Capitulation feroit à toute la Nation 
rançoife , & foutenoient que le Roi fe- 
roit plus fatisfait d’apprendre que les 
troupes avoient péri les armes à la main, 
que d’entendre dire qu’elles s’étoient 
lailïe défarmer pour fauver leurs vies. 


La plûpart des vieux Officiers trom- 
pés par M. de Blanfac , qui leur avoit 
repréfenté les chofes autrement qu’elles 
n’étoient , crurent que l’avis de ces jeu- 
nes gens étoit le moins prudent , & fe 
L»cipîtu- rangèrent à celui de M. de Blanfac. La 
lation eft Capitulation fut donc lignée par le plus 
lignée nt g ran d nombre , plufieurs refuferent de 
8 ’ la ligner , & protefterent hautement 

Défefpoû contre Blanfac. La fureur & le défef- 
«ntre au- poir furent extraordinaires , quand on 
RéNmtnt v * nt dire aux troupes qu’il falloit fe ren- 
de Www- dre prifonniers de guerre. Le Régiment 
*«. deNavarre fùr-tout fit éclater fon mécon- 
tentement. Les foldats brifoient leurs 
armes de rage , & les Enfeignes dé.chi> 
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roient leurs Drapeaux. Néanmoins il fal- 
lut fe rendrè. MylordDuc avoit promis 1704. 
dans la Capitulation, que les Officiers ne 
feroient point fouillés ni les foldats dé- 
pouillés. Cela n’empêcha pas que plu- 
' fieurs de ces derniers ne fuirent d’abord 
fort maltraités pat les Anglois , qui dans 
cette occafion 11e purent s’empêcher de 
faire éclater cette haine héréditaire qu’ils 
ont pour la nation Françoife. Mais il 
faut dire à la louange de leur Général, 
qu’il donna de fi bons ordres , que cet 
excès n’alla pas loin. 

Jamais bataille ne fut plus fanglante Réflexion 
que celle d’Hochftet , & jamais la fur la •>»- 
France n’en perdit de plus terrible, 

Jufqu’à ce jour elle avoit pu rendre lestet. 
viéfoires de fes ennemis douteufes •, mais 
il n’y avoit pas la moindre équivoque à 
celle-ci. La perte des François furpaf- 
fbit ou du moins égaloit celle des Ro- 
mains à la bataille de Cannes. Ils eu- 
rent 12800 hommes tués fur la place , 

& plus de 500 bleffés. Le nombre des 
prifonniers efr incroyable , puifqu’il 
montoit à plus de 20800 , parmi lef- 
quels fe trouvoient les premiers Offi- 
ciers de l’Armée. 

Le partage en fut fait entre le Prin- officier* 
ce Eugene & Mylord Marlboroug. Dudemarqu* 
nombre des Officiers de marquequi fu-[ aitt . P*** 
yent pris , fe trouvoient. le Maréchal de (onn,er ** 
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*— Tallard} le Lieutenant-Général de Mari- 

1704. vaux , les Marquis de Valfeme & de 
Blanfac , Maréchaux-de-Camp^le Mar- 
quis de Montpéroux Brigadier , Com- 
mandant la Cavalerie de Tallard; les 
/ Brigadiers de la Valiere, de Croiflî, d’A- 
miny de IaMezelieu, de SeppevillejMrs. 
Jolly , de St. Second , de Silly & de Si- 
gney j Mrs. de Ligondez , de Valîé , de 
S. Pouange, de Monfort , de Lionne r 
de Tavannes, de Joui , de Sauvebeuf 
& d’Orival , tous Colonels. Ceux de la 
Gendarmerie furent leMarquis de JufTac,. 
de Carmain , d’Anviliers , Dauvet , & le 
Comte de Schacq qui eut un bras coupé* 
dWreies Ceux d’entre les morts de confidéra- 
n>om. tion étoientMr. de Surlauben , Lieute- 
nant-Général , bleffé de trois coups de 
fabre à la tête , & mort de fes bleflu- 
res 5 Mr. de Clérambault noyé $ Mr. de 
Blainville tué } M. de Salfield , Lieute- 
nant-Général des Troupes de Bavière j 
le Comte de Vérue , commandant la 
Cavalerie de M. de Marfin } Mr» de 
Vertilly , Maréchal de-Camp ■, le Comte 
de la Baume, fils du Maréchal de Tal- 
lard & Brigadier , mort de fes bleiïures* 
Ceux de la Gendarmerie étoient le Mar- 
quis deGaflîon , Capitaine dans la Gen- 
darmerie , mort de fes blefieres } Mr., 
Dormoi , Major dans le même Corps v 
tjré , de même que Mrs. de Clercs , de ; 
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Bufca , de St. Valéry du perrier , le Che- ïüSS 
valier de Chavannes , d’Eftampes , aulü I 7 ° 4 * 
Officiers des Gendarmes } outre deux j 

Brigadiers , qui étoient Mr. de Maifon- 
celle 8c le Marquis de Marillac j quatre 
Colonels , fçavoir le Marquis ds Brande- 
ville, les Comtes de Chabrillant, de Broc 
8c d’Albaret. Il y en eut outre cela un 
grand nombre de bielles. 

Le butin fut à proportion. On prit Le butin. 

5400 chariots chargés de munitions de 
Guerre 8c de bouche ; 34 carolTes pleins 
de femmes d’Officiers François \ 334 
mulets chargés d’équipages 8c de vaif- 
felles d’argent \ 40 pièces de gros canon , 
outre plulieurs de moindre calibre •, 24 
mortiers $129 drapeaux } 15 étendarts 
pris par le Duc de Marlboroug , outre 80 
autres tant drapeaux qu’étendarts ga- 
gnés par le Prince Eugene \ 17 paires de 
timballes , la Caille Militaire , la Chan- 
cellerie, l’Apoticairerie, 3600 tentes, 8c 
25 pontons d’airain. 

Cette vi&oire coûta aulîî cher aux AI- Perte* 
liés. Ils y eurent 9000 hommes tués fur desAnié*. 
la place , la pins grande partie par le feu 
de l’Artillerie Françoife , qui fut cette 
fois-là 'mieux fervie quecelle des Alliés ; 

& plus de 4000 bielles. Du nombre des Leur* 
premiers étoient le Général Wilkes , le p fficier * 
Colonel Caillier , le Comte de Blumier- q * e 
thaï , le Colonel Dahler , les Lieutenans- mort*. 
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i.1 Colonels Gefsler, Bolorizo, Oedetfch» 

1704. wing , LacSe &. Wiekowitz. Parmi les 
Le* bief- bielles étoient le Prince de Holileint 
fés. Ploën , fait prifonnierpar les François , 
& repris enfuite , après leur déroute, 
par les Alliés j le Prince Régent de 
Wirtemberg , & plusieurs Colonels & 
Capitaines. _ . ; 

Depuis la Depuis la bataille de St. Quentin I3 
bataille de France u’avoit pas fait de perte qui éga- 
tin Q ïe 7 lât celle d'Hochftet j & ce qu’il y a de 
François remarquable , c’eft que la bataille de St. 
n’avaient Q uen tia fut gagnée parEmanuel Phili T 
Jerfeégï bert Duc de Savoye , trifayeul du Prince 
le à celle- Eugene , qui venoit de tant contribuer 
c *‘ au gain de celle d’Hochftet. 

Douleur Le Maréchal étoit inconfolable de cç 
du Maté- défaftre, Mylord Duc& le Prince Euge* 
. de ne tâchoient de le ramener à lui-même , 
* ar ' & d’adoucir fou chagrin autant qu’il 
étoit poflible. Il étoit tombé en partage 
à Mylord , & ce Général n’oublioit rien 
pour le confoler. Il lui répétoit ces lieux 
communs du fort des Armes , de l’in- 
’ . . < confiance de la fortune. Tout cela n'em- 
pêche pas , lui dit Mr. de Tallard , que 
votre Grandeur naît battu les plus 
braves Troupes du monde. T efpere , répli 1 * 
qua Mylord , que votre Grandeu 
exceptera celles qui les ont battues ., Uoj 
’ peu avant le combat • , Tallard quitta» 
fans néceflité fon aile droite , pour? 
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aller voiries difpofitions qu’on faifoit à 
la gauche. Il y fut reçu avec de grands I 7°4» 
témoignages de joie de la part de l’E- 
lefteur , qui l’embraffa en lui difant , 
qu’il efplroit de le faire le foir avec plus 
de fatisfaclion \ mais ce Prince fe trompa 
terriblement dans fon calcul. 

Parmi un grand nombre de Médailles 
que les Alliés firent frapper en divers 
pays pour immortalifer cette vi&oire, & très frap- 
la gloire du Priuce Eugene & du Duc f^* a à fion 
de Marlboroug , j’en ai trouvé deux qui de^cittè 
m’ont paru dignes de l’attention du viaoire. 
Lecfeur. 

La première , repréfente le Priuce Eu- "Première 
gene en bufte armé , & revêtu du Co- Médaille, 
lier de l’Ordre de la Toifon d’Or. Vis- 
à-vis eft le Duc de Marlboroug aulli en 
bufte , armé , & orné de l’Ordre de la 
Jarretière. On lit fur le tour de la Mé- 
daille l’infcription fuivante. 

Eugenius Dux Sabaudiæ Johannes 
Dux Marleborow , 

Eugene Duc de Savoye , Jean Duc de 
Marlboroug. 

& fur l’Exergue ce Diftique , • 

Hîc Pollux , Hîc Castor adest 
quos Gloria Fratres. 
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1704. Hoogstetteque facit. Nünc 
quoque , Galle , tûmes ; 


C'ejl ici Pollux &• Caftor , que la Gloire 
& la journée d'HochJlet ont rendu Frè- 
res. François , où ejl maintenant 
votre orgueil ? 

On voit fur les revers ces deux Héros 
à cheval au milieu du champ de bataille 
l’Armée de France en déroute \ le Danu- 
be fous la figure d’un Vieillard adoffé 
contre un tas de rofeaux , & appuyé fur 
fon urne , roulant dans fes flots plufieurs 
Bataillons & Efcadrous François qui s’y 
font précipités. Sur la rive de ce fleuve 
on voit le Maréchal de Tallard en pof- 
turede Supliant , fuivi des principaux 
Officiers- Généraux François , qui tous 
enfemble rendent leurs épées à leurs 
Vainqueurs. La Renommée vole dans 
les airs , pour publier cette grande vic- 
toire. Ces paroles font fur le tour. 

PlAGULA TEMERITATIS GALLICÆ. 


La témérité des François punie. 


Les fuivantes font fur l’Exergue : 

\ 

Galle , rétro propera *, Vultus 

PERFERRE DECOROS. 

Non 
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Non potes : Aut tumulum Servi- 

TIUMQUE VIDE. 

XIII. AuGufti MDCCIII. 

François , retourne 1 en arriéré , vous ne 
fçaurie{ foutenir la vue de ces Héros » 
Sinon > voilk le tombeau & les fers 
qui vous attendent. . 

Le XIII. d’Août MDCCIV. 

L’autre Médaille regarde uniquement 
le Prince Eugene. O11 y voit ce Héros en 
bufte armé , avec ce Chronographe fur 
le tour : 

Eugenius Franciscus , Dux SABau- 
diæ , CÆSarei ExERcitus GENERalis 
. CoMMendans. 

Eugene François Duc de Savoye , Géné- 
ra lijfi me de t Armée Impériale. 

. » v 

Le Revers fait allufion à l’Ange du Sei- 
gneur , qui dans une feule nuit tua 
185000 Afllriens dans le Camp de Sen- 
nacherib , leur Roi. On voit cet Ange , 
emblème du Prince Eugene , qui > ar- 
mé d'un fléau , vient exterminer les 
François dans leur Camp. Cette allu- 
fion eft expliquée par la Légende de 
- l’Exergue en ces mots , 

Tome II. ' I 



1704. 


Seconde 

Médaille. 


i 
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1704. Gallis Bavarisque coesis ,Tal- 

LARDO CUM X. MlLLlbuS Ad 
HOCHSTADiutn CAPTO* 

MDCCIV. 

Les François & les Bavarois battus , 
Tallard pris avec dix mille ■ hommes 
de fes Troupes. 

Cependant les troupes viâorieufes paf- 
ierent le relie de la nuit fur le champ 
de bataille. Le Prince Eugene employa 
ce tems à écrire diverfes Lettres. Celle 
qu’il écrivit quelques jours apres au 
Roi de Pruffe , fut rendue publique j 
voici comme elle étoit conçue. 


Sire, 

~ j, » Comme Votre Majefté fera déjà 
» pleinement informée de la f.gnalee 
gene a u »vidtoire que nous venons de rempor- 
r de »ter le n de ce mois aux environs 
k baulue » d’Hochlte t fur les François les Ba- 
d’»ochftet )>varo i s ÿ je paflferai fous fuence'une 
» partie des circonftances de cette ac- 
tion , afin de ne point ennuyer Votre 
»Majefté.Mais je ne puis me difpenler de 
_ » donner en toute foumiflion les louan- 
»gesméritéesauCorps de festroupes,qui 
»a fervi dans cette occafion fous mon 
» commandement , ayant été témoin oc- 


Digitized by Google 



Eugene de Savoye» Liv. Vî. 19$ 

» culaire , particuliérement à l’égard de — 
«l'Infanterie qui étoit à l’aîle droite, que 1704» 
«tant hauts que bas Officiers & Amples 
«foldats ont combattu avec une coura- 
wgeufe intrépidité , & ont arrêté l’effort 
«de l’ennemi pendant quelques heures * 

«qui , avec Paffifiance de Dieu , & 

» moyennant le grand feu de ladite 
«Infanterie, a été mis à la fin dans 
«une telle confufion , que ne pouvant 
«plus réfifter à leur bravoure , il a été 
«obligé de prendre la fuite avec préci- 
«pitation , & de nous abandonner le 
«champ de bataille avec cette glorieufe 
«vi&oire. Mais , Sire, comme les 
«belles aéfions viennent de la condui- 
»te héroïque du Chef , & que le fol* 

»dat fiiivant le louable exemple de fes 
«Supérieurs , redouble ordinairement 
«fon courage , il eft de même bien 
«jufte qu’on rende à Mr. le Prince 
«d’Auhalt la louange qu’il a fi bien 
«méritée. Il n’a en aucune maniéré 
«épargné fa perlonue , & fa valeur n’a 
«point évité les dangers j mais au con- 
» traire il a toujours mené les liens 
«avec une grande intrépidité au com- 
«bat } deforte qu’on peut bien en gran- 
»de partie lui attribuer le gain de cette 
«vi&oire. C’eft pourquoi , S I R e , je 
«ne pouvois pas me difpenfer de ren- 
«dre témoignage en toute obéifi'ance à 
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Bg'jggt » Votre Majefté de cette bravoure digne 
1704. » de toutes les louanges que fes troupes 
»ont fait paroître fous mon commande- 
«ment , & de l’alfurer en même-tems 
»que de mon côté je n’oublierai rien de 
«tout ce qui pourra contribuer à leur 
«confervation & à leur avantage 5 puif- 
«que je regarderai toujours comme un 
«bonheur très - particulier de pouvoir 
«me rendre digne & participant des 
«grâces de Votre Majefté , étant avec 
«une obéiflance relpe&ueufe , &c. 

A Hochjiet le 16. Août 1704. 

Frife Après la déroute des François , le 
d’Hochf- Prince Eugene & le Duc de Marlbo- 
tet par les r0U g s’emparèrent d’Hochftet , quin’eft 
Alllés * qu’un bourg avec un mauvais château , 
où il y avoit cent hommes & un Capi- 
taine du régiment de Navarre. Le 
Prince Louis de Bade ayant appris la 
viétoire qu’on venoit de remporter , 
abandonne le fiége d’Ingolftad , pré- 
voyant bien que cette Place fe rendroit 
d’elle-même , ainfi que tout l’Ele&orat 
de Bavière. Il vint après cela rejoindre 
le Prince Eugene & le Duc de Marlbo- 
roug , qui étoient encore dans Hochftet. 
Ces Généraux reçurent peu de tems 
après les Députés de la ville d’Aus- 
bourg , qui venoient les remercier de 
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leur délivrance j parce que la Garnifon ~ ' 

Françoife 8 t Bavaroife que l’Ele&eur y 1704* 
avoit mis fous les ordres du Marquis de 
Charamente , s’étoit retirée dès qu’elle 
avoit eu avis du fuccès de la bataille. 

Ces Députés informèrent en même- 
tems les Alliés , que l’Eleéteur avoit 
pris la route d’Ulm , qu’enfuite il avoit 
pafle outre , après avoir mis dans cette 
Place 10 bataillons François & 5 Ba- 
varois. Qu’outre ces troupes , la ville 
'"étoit toute pleine de bleffés de la ba- 
taille , de maniéré qu’en s’en emparant 
on feroit encore bien des prifonniers. 

Sur cet avis on envoya le Général Ulm efl 
Thungen avec un camp volant pour fe f ns „ P ar 
faifîr de la ville d’Ulm. M. de Bellers- es memes 
.dorf qui y commandoit , 11e voulut 
point fe rendre fans coup férir , & le 
Général Thungeu fut obligé de l’alliéger 
dans les formes. 

On peut juger à préfeut de la joye que Compa- 
la Cour de Vienne relfentit en appre- ”‘ tt ° n 
nant la nouvelle de la défaite de fes en- faite avec 
nemis près d’Hochftet. On y compa- 
roit la défaite des François à celle des «ntvienl 
Turcs devant Vienne } & en effet il y a ne. 
beaucoup de rapport entre ces deux 
époques. L’une 8c l’autre font voir le 
danger preffant où l’Empereur fe trou- 
yoit d’être chaffé de fa Capitale , 8c 
peut-êtré dépouillé d’une bonne partie 

I 3 
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l de fes Etats. A la première il aban- 

1704. donna en effet la Capitale , & à l’autre 
il n’étoit pas fort éloigné d’en faire 
autant. Cependant qu’arriva - t - il de 
•tout cela ? Les Alliés de l’Empereur 
viennent à fon fecours , & font éprou- 
ver à fes ennemis les malheurs dont ils 
l’avoient menacé. 

La Cour Ce fut le 17 d’Août que l’Empereur 
nT a PP r i l l’heureufe nouvelle de la défaite 
beaucoup des François & des Bavarois j elle lui 
de joie de fut apportée par le Général Gundacker, 
d’Hocbf* c ï ue * e Pr i ,ice Eu ge ne lui dépêcha. Ce 
tet. ne furent que lalves , que Te Deunt 
pendant plufieurs jours à Vienne , & 
dans tous les Pays héréditaires de S. 
M. I. Il n’en fut pas de même en 
France, puifqu’on y défendit de par- 
ler de cette affaire fur peine de la vie : 
ce qui n’empêcha pas qu’il en fût fort 
difcouru : les uns y exagéroient Ja 
perte qu’on y avoit faite t d’autres auffi 
mal inftruits , la diminuoient de beau- 
coup. 

Ce que dît Tous les Ambaffadeurs qui fe trou- 
t’Envoyé voient à la Cour Impériale eurent l’hon- 
Sei^neur neur féliciter l'Empereur fur cette 
à l’ouie de grande vi&oire : & l’on prétend ( 1 ) que 
la relation JVléhémet Effendi , Envoyé du Grand- 
viRoire? 6 Seigneur , s’écria en entendant la rela- 

(1) Hiftoire Allemande du Prince Eu^ene * H 
Part, page 447. 
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tion que fon Interprète lui en fit , que 
t Empereur desChrétiens étoit unHomme de I 7°4* 
Dieu , que Dieu étoit avec lui , & que fes 
ennemis ne fçauroient jamais lui réfijler . 

Léopold fut fi fenfible au gain de L'Empe* 
cette bataille , qu’il ordonna qu’on éri- reur fait 
geât une Piramide dans le lieu où ellei r .' 8er T e 
s etoit donnée , & qu on y exprimât en 
Lettres d’or les principales circonftan- 
ces de cette Aâion , dont on rapportât 
la gloire au Prince Eugene & à Marl- 
boroug ; ce qui fut exécuté. La Pirami- 
de a lubfifté jufqu’à ce que l’Eleâeur 
de Bavière ayant été rétabli dans fes 
Etats , l’a fait abattre. 

Les ravages que les Impériaux com- Rav»g« 
mencerent à commettre dans la Bavière d .« s 
font affreux à décrire, & mon efprit 
horreur de s’yarrêter. L’Eleâeur pour re. 
les prévenir , envoya à l’Eleétrice fon 
Epoufe un pouvoir par écrit de faire 
tout ce qu’elle jugeroit à propos pour 
fon accommodement , celui de la fa- 
mille & de fes Peuples. 

Cependant les GénérauxAlliés fe dif tesAlljés 
poferent à paifer fur le Rhin pour y favo- d« 
rifer le projet du fiége de Landau , que Land»». 
l’Eleâeur Palatin & divers autres Prin- 
ces voifins de cette Place , dont la Gar- 
nifon les incommodoit , follicitoient der 
puis quelque tetm , offrant de fournir 
la plus grande partie de l’Artillerie né» 

14 
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*■*■■ ceflaire pour ce projet , aufli-bien que 

1704. des munitions. * 

' * / Mais avant que de quitter la Baviera 

Trouves 6 on laiffa un corps de troupes pour blo- 
laiivépo.r quer la ville d’Ingolftat, afin de l’obli- 
bioquer g er pi us vite à capituler. Cela fait on 
Ingoiftat. ra |j- em j3l a l’ Année , & le jour fixé pour 
le départ on battit aux champs. On fit 
plufieurs détachemens de HulTards pour 
enlever les débris de l’armée Françoife , 
qui tâchoientde gagner le gros de leurs 
troupes. Ces partis rencontrèrent quanti- 
té de traîneurs, qu’ils fabrerent inhumai- 
nement de même que les Maraudeurs ^ 
deforte qu’on ne pouvoit faire dix pas fur 
les chemins du côté de la Forêt Noire 
qu’on ne trouvât quelque corps mort. 

Cependant l’Electeur de Bavière fit 
teu Y Ele d‘ tant de diligence , qu’avant que les Alliés 
Bavière euffent décampe d’Hochftet , il fe trou- 
joinr le va à une j ourn ée d’Uffingen , où le Ma- 

Viiieroi réchal de Villeroi s’étoit avancé pour fa- 
vorifer fa retraite. La Maifon du Kot 
fut à fa rencontre dans les défilés avec 
toute la Cavalerie. S. A. E. reçut le 
Maréchal de Villeroi avec beaucoup de 
Difcours politeflè. M. le Maréchal ,Jui dit il , en 
qu’il lui l’embralfant , les chofes ont tourné autre - 
tUnt ’ ment que nous ne penjions; mais cette crife , 
toute violente quelle eft , n apporte aucun 
changement en moi y je mefens toujours le 
même dévouement pour k Rqî } je viens de. 
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lui facrifier mes Etats & ma Famille , & sbssbs» 
s il le faut , je lui facrifierai ma vie. Exem- 1704». 
pie rare parmi les Princes , qui 11e fe 
piquent de confiance dans le parti qu’ils 
embrafient , qu’autant qu’ils y trouvent 
leur compte. L’Ele&eur en fe retirant 
fur les frontières de France amena avec 
lui 3 bataillons & 5 régimens de Cui- 
rafliers de fes troupes j le relie ne put , 
Je fuivre , 8 c demeura en Bavière. 

Cependant nos trois Princes; carl’Fm- LesPrîm 
pereur avoit élevé le Duc de Marlbo- ces Eu- 
roug à cette dignité d’abord après la | e o n * is * ^ 
vi&oire d’Hochûet j nos trois Princes , Bad* ôo. 
dis-je , menèrent leurs troupes dans le Marlbo. 
WirtembergjOÙ ils les laifferent repofer 
quelques jours pendant lefquels ils fe * stut- 
'-rendirent àStutgard , où le Duc deWir- 8 ard » où 
tembergj qui y faifortfa rélîdence, fe dif- 
pofoitàdonner de magnifiques fêtes pour berg don- 
célébrer là viétoire d’Hochftet. La plus nede raa v 
’ remarquable de ces fêtes fut celle qui fe {"tes? 165 
donna dans lafalle des Jardins du Duc , 
où le Prince Eugene fe trouva , & où 
' l’on n’oublia rien de tout ce qui pouvoit 
contribuer au diverti ffement de l’Alfem- 
blée , qui étoit fort nombreufe^ 

Après que le Prince Eugene , My lord Siége a 
Marlboroug 8 c Je Prince Louis de Bade Landau *- 
le furent un peudélalfés des fatigues de 
la guerre de Bavière , ils le remirent à lar- 
této de l’Armée des. Alliés- Le Prince; 
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ML.^— 1 - Louis de; Badefe détacha avec uncorp# 
1704, de 15000 hommes des Cercles de l’Em- 
pire , & 6000 Impériaux , pour aller in- 
veftir Landau , dont il devoir faire le 
fiége fous le Roi des Romains. Le Prince 
siMaribcT-Eugeue & Marlboroug firent avancer 
roug font l’Armée- près de Weifl'embourg , & fe 
deftinés pofterent le lçng de la Lauter pour cou- 
eouvxir. * vr ^ r fiége , & obferver le Maréchal de 
Villeroi qui paroiffoit vouloir le traver- 
fèr. Sur ces entrefaites an apprit la prife 
d’Ulni , ce qui acheva de rendre la liber- 
té à la Suabe , que cette Place tenoit 
comme bridée. Cependant le Gouver-, 
Xaubame, neur de Landau , appelle K. de Lauba- 
Gouver-^ me ? f e préparait à fe bien défendre*. 
Landau * C’étoit un des meilleurs Officiers que la 
Offic'«r France eût, & un des plus entendus dans 
» * bieffé ^éfenfe des PLces, aufli fit- il une très- 
& ’ aveu- belle réfiftance. Il étoit toujours dans les 
gié pour ouvrages , où ildonnoit fes ordres avec 
b vie* de beaucoup de prudence. 11 faifoit de fré- 
VJ quentes forties , qui retardoient fort les 
approches des Aftiégeatis ÿ & comme il 
conduifoit fouvent lui-même ces forties y 
fes foldats ne rentroi.ent pas dans la place 
qu’ils n’en fiUfent venus aux mains avec 
les gardes de tranchées , & qu’ils n’ëuf- 
fent tué bien du monde aux Aflîégeans 
ce qui les affoibfilïbit toujours d’autant.. 
Il défendit le terrein pied-à-pied , & it 
réparoit par fa ■vigilance tou* ce que le 
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canon des Affiégeans endommageoit. 

Ces chicanes durèrent jufqu’à ce qu’une 1704*. 
bombe étant tombée à deux pas de lui, 
le couvrit de tant de terre qu’il en fut 
aveuglé pour tout le relie de fa vie, outre 
une blelfure d’un éclat de pierre qu’il 
reçut dans cette occafion. Ce qui obli- 
gea les autres Officiers de la Garnifon 
d’infifter quelque tems après pour qu’on 
rendit la Place , qui d’ailleurs avoit tenu 
69 jours de tranchée ouverte , & avoit 
coûté plus de 6qoo hommes aux Impé- 
riaux. Peu s’en fallut même que le Roi 
des Romains ne fût obligé de lever le 
liège : ce qu’il auroit peut-être fait , s’il 
n’avoit été favorifé par le beau tems 
qu’il fit pendant que le fiége dura , & 
fans l’accident qui fit perdre la vue au 
Gouverneur. Quoiqu’il en foit, la Ville Landau 
fut prife , & le Comte de Frife y fut eft P tis * 
établi Gouverneur de la part du Roi 
des Romains. 

Dans le tems que ce Monarque étoit Fntrepti. 
occupé à prendre Landau , le Prince Eu- fe duPrin- 
gene , qui ne pouvoit être long tems en 
campagne fans faire des entreprifes,,en f^ch. 
forma une fur les deux Brifachs , qui 
penfa le rendre maître de ces deux 
Forterelfes. 1 

Brifach efl divifé envieux & nouveau^ ® n efcn J£ 
Brifach. Le Rhin les fépare l’un de vieux&d^ 
l’autre. Le vieux Brifach a un pont fur" 0 ?/*? 0 ’ 
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ce fleuve , & le nouveau en eft à demi*- 
lieue. Le premier eft fort ancien , Sc 
axiftoit déjà du temS des Empereurs 
Romains. Les François s’en étoient ren- 
dus maîtres , & y avoient fait bâtir un 
Fort qui fut démoli à la Paix de Rif- 
wick, tems auquel la ville fut rendue à 
l’Empereur en échange contre- Stras- 
bourg. Mais la France , pour empêcher 
que S. M. I. ne pût tirer aucun avantage 
du retour de cettç Place fous fon obéif- 
lance , fit bâtir tout vis-à-vis une forte- 
reffe appellée le nouveau Brifach. Celle- 
ci eft très-bien fortifiée. C’eft un oéio- 
gone régulier, compofé de huit tours 
baftionnées , jointes par autant de cour- 
tines brifées* Enfuite vient une autre en- 
veloppe, formée par une enceinte de huit 
baftions détachés , ou grandes contre- 
gardes , entre chacune desquelles eft un 
îenailïon. Ces deux enveloppes font fé- 
parées par un bon fofie fec qui fe trouve 
au milieu d’elles , 8c au-dehors régné un 
autre -fofTé où il y a huit grandes demi- 
lunes , défendues 8c retranchées par 
d’autres petites demi- lunes, qui couvrent 
les tenaillons & les courtines. Quant aa 
vieux Brifach , il n’étoit point extrême- 
ment fortifié , 8c l’on travailioit aéhiei- 
lement à le mettre en état de quelque ré- 
liftance.Douze cent travailleurs y étoient 
employés tous les jours , ce- qui éte>C 
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eaufe qu’on ne vifitoit pas trop exa&e- 

ment ceux qui entroient & qui fortoient. 1704^ 
Louis XIV. avoit jugé à propos de fe 
remettre en poffeffion de cette place-, 
dès le commencement de cette guerre. 

Quoiqu’il en foit , le Prince Eugene, le Prîn- 
toujours alerte pour profiter de la négli- ce E l, S en * 
gence des ennemis , ayant appris parles j e projet 
efpions qu’au moyen d-’un déguisement de fur- 
on pourroit introduire des troupes dans P rendre 
cette place, comme 11 c etoit des ouvriers Brifadis, 
qui vinffent travailler aux nouveaux tra- 
vaux , forma le deflein de s’en rendre 
maître par furprife. II apprit outre ce£i 
que le Valet de chambre de Mr. de 
Wincklauffèn Gouverneur de Fribourg, 
avoit la liberté d’entrer & de Sortir du 
vieux Brifach , moyennant un palfeport* 
qu’il avoit obtenu de M. Raoufi’et Com- 
mandant de cette Place , Sous prétexte- 
d’y acheter des vins de Bourgogne 8t de 
Champagne , & du ratafia. Là-deflus S., 

A. S. manda le Gouverneur de Fribourg, 
avec qui elle concerta le projet de Sur- 
prendre le vieux Brifach, & enfuite le 
nouveau. On convint qu’on Se lerviroit 
du Valet de chambre en queftion , & que 
pour exécuter les choSes plus sûrement'* 
on attendroit le jour auquel la garnilbn 
de Brifach avoit accoutumé de recevoir 
le foin des contributions. Qu’on feroit 
çjiarger 50 chariots de foin , oterottefe- 
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EÜ 55 ?* cheroit des hommes & des armes \ que- 
1704. ces chariots feroient précédés de 200 
Officiers les plus déterminés , déguifés 
en chartiers ou en-payfans. Qu’en même 
tems que les chariots feroient à moitié 
entrés , & qu’une autre partie feroit fur 
: le pont-levis , on feroit gliifer un Corps 

de Cavalerie dans la Place , qui iroit à 
toute bride fe faifir du canon , & invef- 
tiroiten même-tems lagarnifon. Qu’on 
tiendroit auffi des bateaux fur le Rhin 
avec des armes & des troupes , pour 
les introduire dans le nouveau Brifach 
du côté du vieux , avant qu’on fçût 
la prife de celui-ci , afin de faire ac- 
croire quec’étoient des munitions qui 
venoient de Strasbourg. 

’OBpaffe L e projet ainfi arrêté , on pafTaàl’e- 
à l’exécu- xécution. On choifit 400Q hommes d’In- 
tion d “fanterie , qui furent tirés des régimens, 
ç t0 J et> d’Ofnabruck , de Bareuth , d’Heirclens y 
& de deux bataillons Suiffes , avec ctnt 
chevaux y 8c le refte fut ordomié , com- 
me j’ai déjà dit qu’on l’avoit réfoltu 
La nuit du 9 au 10 de Novembre , 
M. de Wincklauffen fe mit en marche 
à la tête de toutes ces. troupes , fans que 
perfonne fçût où l’on alloit , n’y ayant 
que M. Briclieth , Lieutenant-Colonel 
du régiment d’Ofnabruck y celui du 
régiment de Bareuth , & un Major qui. 
fuirent du fecret. Les zqq Officiers dé- 
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gui/es en chartiers précédoient les 50 — I J 

chariots chargés de foin. Le Valet de 
chambre de M. de Wincklauffen avoit 
pris les devans , pour examiner ce qui fe 
paifoit dans la Place où il avoit la liber- 
té d’entrer. Les Officiers mafqués mar- 
chaient par petits pelotons , & avoient 
©rdredefefaifirdela porte, après avoir 
égorgé la première Garde de la demi- 
lune } après quoi ils dévoient être^rele- 
vés à la porte par 200 Grenadiers , & 
marcher plus avant dans la Place pour 
' fe faifir de la Grand’garde. Six cens 
foldats dévoient alors entrer , & fe; 
rendre maîtres du. baftiou de Riche- 
lieu , & tuer tout ce qui fe trouveroit 
fur le rempart. Six autres foldats avoient 
ordre de s’emparer du baftion de Ste. 

Croix. Toutes ces troupes fuivoient les 
chariots où elles étoicnt cachées ? & le. 
Gouverneur de Fribourg, M. de Winck- 
laufién , à la tête de cent chevaux , ve- 
noit avec le refte de l’Infanterie. 

A un quart de lieue de Brifach, Winck- 
lauffen rencontra fon Valet de cham- 
bre qui envenoit , &c qui lui. fit un dé- 
tail de tout ce qui le pafioit dans la ville., 

11 lui dit que le. Gouverneur avoit fait 
condamner le jour d’auparavant une 
porte appellée la porte du Coffr.e , àcaufe- 
de la foiblelfc de (a garnifon ; que cepen- 
dant U avoit pofté un Officier avec 
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£- — — hommes en avance , pour découvrit" 

1704. tout ce qui- abordoit de ce côté-là ; Se 
qu’il croyoit que le meilleur endroit 
pour l’entrée , étoit la porte neuve. Sut 
cet avis on marcha de ce côté-là» Il 
étoit déjà jour lorfqu’on arriva devant 
cette porte; mais il faifoit un brouillard 
fi épais qiiori ne fut point découvert du 
rampait. Quoique les chariots fulïent 
vifités St fondés avec une épée , ils 11e 
laiflerentpas d'éntrer;mais les faux char- 
retiers s’étant trop prefies pour entreren- 
même-tems, la fentinelle ferma la barriè- 
re , St un Officier qui avoit une hache 
à la main en déchargea un coup fur la 
tête de cette fentinelle St la'tua. Un autre 
Officier déguifé' coupa la chaîne du pont 
de la demi-lune , St s’en rendit maître 
foutenu de quelques foldats Si Officiers.. 
Sur ces entrefaites , un Commilfaire , ou 
Piqueur commis fur les travaux,nommé * 
Bierne , qui avoit ordre de compter St 
de vifiter les payfans travailleurs , s’étant. 
' trouvé par hazard proche de l’avance de 
la porte, apperçut 30 ou 40 hommes, qui 
malgré leurs habits n’avoient pas l’âir 
payfan. Il s’approcha pour en queftion- 
ner un , ayant quelque foupçon de la. 
vérité. Celui à qui il s’âdrefîa étoit le- 
Lieutenant-Colonel du Régiment de 
Bareuth.il lui demanda qui il étoit , d’où 
il venoit , ÔC ce que fignifioient tons ces,; 
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nouveaux vifages , qu’il u’avoit point en- "T! 
core vus aux travaux ? Cet Officier fut *704. 
un peu déconcerté à toutes ces queftions. 

Le Piqueur continua à lui en faire , & 
comme il ne répondit rien , il lui appli- 
qua une volée de coups de canne fur le 
dos. Le Lieutenant-Colonel n’eut pas 
la patience de le fouffrir , & fans réflé- 
chir fi fa vengeance nuiroit au projet ou 
non , il fauta fur un des chariots , dont 
il tira une botte de foin où il y avoit 
un fufïl , avec lequel il fit feu fur le Pi-> 
queur , & le manqua. Celui-ci furpris 
de cette aventure fe jette dans le che- 
main-couvert : il ne put le faire fans ef- 
fuyer bien des coups de fufils , qui lui fu- 
rent tirés par les autres Officiers travef- 
tis qui s’étoient armés fur le champ, Çe 
qu’il y a d’étonuant , c’eft qu’aucun ne 
Je bleifa j &c comme il çraignoit qu’on 
ne le pourfuivîtdansle chemin-couvert , 
il prit le parti de fauter dans le foiré , 
où il fe cacha derrière des rofeaux. 
Cependant le bruit des coups de fufils 
avoit donné l’alarme , & Monfieur de 
Raoulfet accouroit du côté de la porte 
pour voir ce que cela fignifioit. L’Offi- 
cier quiétoit de garde à cette porte, fit; 
prendre les armes à fes foldats , & fortit 
de fon corps - de 7 garde. Le premier 
objet qu’il apperçut , ce fut la fentinelle 
jnorte d’un çoup de hache. D’abord il. 
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— — vit bien de quoi il s’ngiffoit : il voulut 
J704. faire lever le pont , mais il n’en eut pas 
le tems. Cent Officiers Impériaux l’at- 
taquerent j fa garde qui n’étoit que de 
40 hommes lâcha le pied après quelque 
réfiftance ; il tint ferme pourtant avec 
quelques foldats qui ne l'abandonnèrent 
pas j ils fuient tous tués à fes côtés , & 
lui - même y reçut cinq coups de ba- 
yonnette. Sur ces entrefaites Mr. de 
Raouffiet arriva , fuivi de quelques fol- 
dats. Il ordonna qu’on tuât les chevaux 
du chariot qui s’étoit avancé fur le pont , 
& que les Officiers Impériaux vouloient 
introduire dans laplace.Cela fut exécuté 
dans l’inftant : & le paffage fe trouvant 
prefque bouché par-là , les Officiers Im- 
périaux furent obligés de défiler un à un. 
Il s’en préfènta d’abord fix qui furent 
tués à coups d’épée.Comme c’étoit tous 
gens déterminés , ils ne Ce rebutèrent pas 
pour cela j ils firent de nouveaux efforts 
pour entrer ; mais le paffage étoit fi étoit 
qu’on les tuoit dès qu’ils fe préfentoient. 
Pendant que cela fe paffoit à la porte , 
l’Officier Allemand qui s’étoit rendu 
maître de la demi-lune , avoit reçu un 
renfort confidérable , & la demi-lune 
étoit toute pleine de foldats Impériaux. 
On en fit avancer quelques 100 vers les 
battions de Richelieu & deSte. Croix , 
maison trouva que M*de Raouffet avott 
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pourvu à leur défenfe , & que les flancs - ■ ■ ■! 

- de ces deux baftions étoient garnis de 1704. 
fbldatsqui ne ceiroientde tirer contre la 
demi-lune & vers le chemin-couvert , où 
les Impériaux étoient aufîi entrés en 
grand nombre. Ce feu devint peu-à-peü 
fi violent , qu’on fut obligé d’abandon- 
ner la demi-lune & le chemin-couvert. 

Les Bourgeois vinrent au fecours de L’entre- 
Ja garnifbn , & les Impériaux ne fe ^ rif r ach f “ r 
voyant pas foutenus abandonnèrent leur fhoue : u 
entreprife , après avoir lailfé un affez taifon. 
bon nombre de morts & de bielles dans 
le chemin-couvert , dans la demi-lune 
& fur le pont. Si le projet échoua , 
c’eft que Je Gouverneur de Fribourg 
qui étoit à la tête du gros du cféta- 
chement , s’égara dans j’obfcurité du 
brouillard , en voulant aller forcer la 
porte du Coffre , & s’éloigna de la place , 
où il ne revint que lorlqu’on avoit déjà 
abandonné les polies dont on s’étoit 
d’abord failî : deforte que les prépa- 
ratifs qu’il avoit faits pour furprendre 
le vieux Brifach furent inutiles , de mê- 
me que ceux qui étoient dellinés contre 
le nouveau 5 & après qu’on eut fauve 
ce qu’on avoit préparé fur le Rhin , on 
coula les bateaux à fond. 

Les Impériaux perdirent quelques 200 i es 
hommes dans cette expédition , du nom- pénaux y 
bre defquels étoient plulîeursOflîciers de perdirent 

♦ quelque* 
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diftin&ion , entr’autres le Lieutenant- 
1704. Colonel d’Ôfnabruck , à qui le Prince 
Offieiers Eugene avoit promis le Gouvernement 
de diftinc-de Brifach , au cas que le fuccès fût fa- 
tion. vorable. Les autres furent le Lieute- 
nant - Colonel de Bareuth , le Major 
d’Heirclens , & plufieurs Capitaines & 
Lieutenans. 

Comme le Prince Eugene n’avoit pro- 
jetté cette furprifequ’à tems perdu , il 
fe confola facilement du peu de réuflite 
qu’elle avoit eue. S. A. S. campoit en- 
core à VeifTembourg , de même que 
Marlboroug , & celui-ci qui ne vouloit 
pas non-plus demeurer oifif avoit fait 
aflîéger le château de Traërbach par le 
... Prince héréditaire de Hefle-CalTel , qui 
Traët- * s en rendit maître en fort peu de tems. 
bach. , Après la prife de Landau l’Armée Im- 
périale entra dans fes quartiers d’hyver. 
Le Roi Le Roi des Romains & le Prince Eugè- 
ne* Ro- ne p r i r ent la route de Vienne , & palîe- 
tourne "à f ent par la Bavière , où S. A. S. eut or- 
Vienne. dre de relier pour achever la réduélion 
Le Prin- d’Ingolftat , que le Général d’Herbeville 
eft El no e m- avoit toujours bloqué depuis le départ 
nié de la du Prince Eugene pour Stutgard- Le 
part de R 0 i des Romains continua fa route juf- 
re E uT P p e ôurqu’à Vienne , & S. A. fe rendit devant 
relier en Ingolftat. L’Ele&rice de Bavière , pour 
Bav^ei-e 3, p e délivrer de la crainte de voir une fe-; 
Sr Kf-CQn.de fois renaître la guerre duis les 
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Etats , avoit confenti à traiter avec la 
Cour de Vienne j mais comme les con- 



ditions que cette Cour exigeoit d’elle fi cu j t é$ 
lui paroilloient trop dures , ellerefufbit qu’on f«- 
d’y foufcrire : mais enfin perfuadée par foit " a,tte 
le P. Schouemacker Jéfuite , fon Con- i^acuà* 


fefTeur , elle foufcrivit à tout. rjon en- 

Ces conditions que l’Ele&rice fut obli- t,ere de 
gée de fubir portoient en fubftance: Que {£ 
les Places fortes de l’Eleéforat feroient 


remifes à l’Empereur à la referve de 
Munick , où Madame l’Eleârice pour- 
roit faire fa réfidence avec 400 hommes 
pour fa garde , & que toutes les autres 
troupes feroient congédiées : Que l’Ar- 
tillerie & les munitions qui fe trouve- 
roient dans Munick feroient aufli remi- 


fes à l’Empereur , & que les nouveaux 
ouvrages conftruits depuis iyoo.feroient 
démolis : Que les revenus de Madame 
l’Ele&rice , & les autres frais ou char- 
ges du pays , feroient réglés félon le 
bon plaifir de S. M. I. 

Voilà les principaux Articles que cette 
Princeffe avoit eu de la peine à ligner \ 
mais dès qu’une fois elle eut ligné , on 
commença à demander l’évacuation des 
Places.. L’Eleéfrice envoya des ordres 
pour cela ^mais comme cette Princeffe 
n’avoit pas Ifiait réflexion que ces Places 
étoient entre les mainsdes troupes à qui 
il étoit dû bien des arrérages dont elle 
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g*— n’avoit point ftipulé le payement dans 
1704. fon Traité avec l’Empereur , il arriva 
que les Officiers qui commandoient les 
garnifons qui étoient dans ces places , 
refuferent d’en fortir qu’ils n’eull’ent été 
préalablement fatisfaits fur l’article de 
leur payement , & qu’on ne leur eût 
donné des sûretés pour fe retirer où bon 
leur fembloit. Cette difficulté que le 
Confeil de Munick n’avoit pas prévue , 

. retarda l’exécution du Traité , & ce fut 
pour remédier à cela que le Prince Eu- 
gène eut ordre de refter en Bavière, 
te Prince Ce Prince avoit pris fon quartier à 
EugenefeW or bourg, à quelques lieues d’Ingolftat. 
”nt La garnifon lui envoya des Députés pour 

goiftat. lui faire des repréfentations fur la juftice 
de fes demandes. S. A. les écouta avec 
cette bonté qui lui étoit naturelle ; 
après avoir examiné leurs griefs , elle les 
affura qu’ils auroientlafatisfa&ion qu’ils 
fouhaitoient. En effet ce Prince fe don- 
na tant de foins, que quelques jours après 
les fommes pour le payement de ces 
troupes furent affignées 8t comptées 
exa&ement: mais ce 11’étoit pas là tout. 

Un Ba- U y avoit dans Ingolftat un bataillon 
Créna- de de Grenadiers François qui avoit été levé 
diersfran- en Allemagne pour le fervice de l’Elec- 
çoi$ refu- teur je Bavière. Ce régiment avoit été 
?uef év u'compofé de tous les Déferteurs qu’on 
riace. avoit pu ramaffer dans divers endroits - 
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de l’Empire. Il avoit parfaitement bien ■ . ■ ■■ 
fait fon devoir dans toutes les occalions 1704., 
où il s’étoit trouvé , & le Prince Eugene 
ne l’ignoroit pas : c’eft pourquoi S. A. 

. affeâa de vouloir faire fubir à cette 
troupe la même loi qu’on avoit impo- 
fée à celles de Bavière ; c’eft-à-dire , 
qu’elle mît bas les armes , & qu’elle fe 
retirât où elle voudroit. Ce Prince 
voyoit bien qu’en congédiant ce régi- 
ment de la forte , jamais il 11e fe ralfem- 
bleroit , & qu’ainli Jes ennemis de l’Em- 
pereur ne profiteroient pas des fervices 
que tant de braves gens étoient en état 
de leur rendre. Mais quand les Officiers 
apprirent comment on vouloitles traiter, 
ils commencèrent à foupçonner qu’on 
avoit deireinde les faire périr. Ce n’étoit 
pas tout-à-fait ce qu’on avoit en vue ; 
mais il eft certain que dans l’état où 
étoient les choies , & de la maniéré 
dont les efprits étoient difpofés, ni fol- 
dat , ni Officier de ce régiment n’auroit 
ofé faire un pas dans l’Empire , qu’il 
n’eût rifqué d’être alfommé par les pay- 
fàns , tant ils étoient bien recomman- 
dés auprès des peuples. Or pour aller 
rejoindre l’Ele&eur de Bavière , comme 
ils paroilfoient le louhaiter ,il falloittra- 
verfer la Suabe , Province où le nom 
François étoit encore en exécration. 
Cependant ce régiment fut d’abord fort 
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!tï — — r concerné , en apprenant le fort qu’on 
1704* lui préparoit. Mais enfin les Officiers , 
prenant une réfolution digne de leur 
courage , protefterent hautement qu’ils 
fe feroient plutôt hacher en pièces dans 
Ingollèat , que d’en fortir fous les con- 
ditions qu’on leur propofoit. Ils difoient 
qu’ils n’étoient point Bavarois , qu’ils 
avoient été fur le pied de troupes étran- 
gères , & qu’ayant fervi avec honneur 
pendant fi long-tems , ils ne fe laiiîe- 
roient jamais défarmer pour être enfuite 
chalfés 8c difperfés comme des Vaga- 
bonds 8c des Bandits. Le Prince infif- 
toit néanmoins toujours pour l’évacua- 
tion de la place , 8c refufoit d’accor- 
der à ce régiment François d’autre ca- 
pitulation que celle qu’il avoit accordée 
à tous les Bavarois en général. 

Ce régi- Les Officiers de ce Corps ne voulant 
fa e i"' pas fe roidir contre ce Prince, qui étoit 
repré- eu état de les en faire repentir fur le 
femations champ , aimèrent mieux tenter fa clé- 
au Prince mence. Us connoilfoient déjà fon affa- 
Ug ne ’ bilité 8c fon extrême politeffe , 8c fur 
cette connoiffance ils efpérerent d’en 
obtenir ce qu’ils fouhaitoient , 8c lui dé- 
putèrent un des Officiers de l’Etat-Ma- 
jor. Cet Officier fe rendit en effet au- 
près de S. A. 8c ayant obtenu audien- 
ce , il l’inftruifit du fujet de fa députa- 
tion. U la fupplia de coufidérer que n’é- 
tant 
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tant pas nés fujets de l’EIe&eur de Ba- 
vière , ils ne devaient point être traités 1704. 
comme tels j & que li le confeil de 
Muniçk n’avoit pas penfé à demander 
pour eux un traité à part , ç’avoit été 
par oubli ou par mauvaife volonté : ce 
qui n’empêchoit pas qu’ils 11e fuffent 
fondés à le demander. Il conjura S. A. 
de ne pas expofer à la fureur des payfans 
tant de gens de cœur qui ne chcrchoient 
que la gloire : Qü 'enfin elle eût la bonté 
de permettre que les Grenadiers Fran- 
çois fortifient d’Ingolfiat avec les hon- 
neurs de la guerre , & de les faire elcor- 
ter jufqu’à Strasbourg, en leur fournit- 
fantles voitures né ce flaires pour les ma- 
lades & les équipages j & que pour pré- 
venir toute efpece de chicane , il fût en- 
voyé des otages de la part de l’Empe- 
reur à Strasbourg , qui 11e feroient relâ- 
chés que Iorfque ledit Régiment feroit 
arrivé dans cette ville. 

Le Prince Eugene répondit à cetOf- Réponfc, 
ficier, qu’il étoit fâché de lui dire une s. A,, 
chofe, qui étoit que fes demandes n’é- Dé P u *’' 
toientpas raifonnables \ que fans doute 
il n’y avoit pas bien fait réflexion , puif- 
qu’il vouloit qu’un Régiment étranger , 
feul au milieu de l’Empire , obtint des 
honneurs qu’on n’accordoit pas à une 
garnifon de 12000 hommes , &fît ainli 
la loi à l’Empereur , de qui feul il devbit 7 

Tmell- K ‘ 


Digitized by Googli 


2i8 Histoire du Prince 
- la recevoir : Que tout ce qu’il pouvcût 
1704* faire pour leur témoigner le cas qu il 
faifoit de la valeur , & de la leur en par- 
ticulier , c’étoit de leur accorder des 
pafle-ports, & de les recommander par 
des lettres circulaires auxCotnmandans 
des places par où ils pafleroient : Q u ’iï 
leur perrnettroit même d’aller jufqu’à dix 
enfemble , & qu’avant leur départ il leur 
feroit payer jufqu’à une obole les arre- 
rages qu’ils prétendoient. 

Réplique Le Député ne fut pas fans réplique, 
du Dépu* Il en fit une que S. A. goûta , & c ° m " 
me ce Prince avoit une vénération îin- 
guliere pour la valeur , & qu il fe plaî.- 
ioit à rendre fervice à ceux à qui u eu 
reconnoiffoit , il promit d examiner les 
raifons , & de lui donner au-plutot la 
réponfe la plus favorable qu’il pour- 
roit. 

» • Prinee Pendant ce tems-là il fit tout ce qu 11 
lugene put pour engager ce Régiment François 
veut atti- £ prendre fervice dans les troupes lm- 
pénales. Il ne mauquoit pas de pro- 
mettre aux Officiers de plus grands avan- 
«U fer»ice tages quc ce ux qu’ils pouvoient eiperer 
i'e,«l“'en France, leur infinuant même que s . 
S2ÏÏS- leur faifoit de la peine d’etre employés 
contre Je fervice de cette couronne , il 
auroit foin qu’on ne les fit fervtr qu en 
B ne Hongrie. Mais tout cela fut mutile : 
” . A. les Officiers perfifterent à vouloir re- 
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tourner eu France, & les foldats à ffii- 
vre leurs Officiers. Enfin le Prince 1704. 
voyant qu’il ne pouvoir gagner ces gens- 11 les ren- 
ia , fe détermina à les renvoyer d’une v °y e t *’ u * 
maniéré digne de fa générofité. Il fit " e e XÏ 
avertir le Commandant du Bataillon de fa gé. 
François , qu’il avoit quelque choie à 
lui communiquer. Puifque vous conti- 
nuel, lui dit-il, à refufer les offres avan- 
tageuses que je vous fair, j'ai réfolu de 
vous accorder tout ce que vous m'avei de- 
mandé , à la réferve des otages , qui ejl un 
article absolument impoffible : mais comme 
vous ne t avei propofé que pour votre sû- 
ret ^ •> j y ai pourvu d'une autre façon , dont 
vous naurei P as moins Sujet d'être Satis- 
fait ; puifque Sur les meSures que j'ai pri- 
9 If vous engage ma parole de Prin- 
ce qu'il ne vous fera pas fait le moindre 
chagrin. 

Tout cela ainfi réglé , Ingolflat fut Ingolft* 
évacué , & le Prince Eugene y mit gar- eft évacué, 
nilon Impériale. Le relie des troupes 
prit fes quartiers en Bavière , & S. A. S. 
retourna à Vienne. 

J’ai déjà dit que les troubles de Hon- , A ^ ir « 
gne , excités par le Prince Ragotzi , ° n ' 

etoient en voye d’accommodement , & 

* CT " 1 p avoit envoyé des Com- 

minaires à Schemnitz pour y traiter de 
la paix avec ceux de l’Empereur ; ce qui 
Jaifoit eipérer à la Cour de Vienne , 

Kl 
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quelle feroit bientôt délivrée des gran- 
1704. des dépenfes qu’elle étoit.obligée défaire 
pour la guerre de Hongrie. Mais toutes 
ces belles efpérances s’évanouirent. 
L’Empereur , délivré de la crainte que 
l’Ele&eur de Bavière lui avoit donnée 
iufqu’au moment delà bataille d Hochf- 
tet rejetta la plus graqde partie des. 
demandes du Prince Ragotzi, 8t celui- 
ci s’obftina à n’en vouloir rien rabattre. 
Frincina- Les principaux articles que ce Prince 
lesdeman- vouloit établir pour préliminaires du 
des du traité , étoient qu’avant que d entrer 
£££ dans aucune Conférence , l’Empereur le 
l'Empe- reconnoîtroit pour Prince Souverain 

rd ” indépendant de Tranlilvanie , & qud 
feroit fortir les troupes qui étoient dans 
cette Province , & le Comte de Rabu- 
tin qu’on y avoit établi Gouverneur . 
Ou’il feroit permis à la Nation Hongroi- 
lb de s’élire un Roi félon les loix de 
leur pays , 8t dans une Diete libre & 
alTemblée pour cela : Qu’on chaffero t 
pour toujours de la haute Hongrie 
les Moines juftement foupçomies d etr 
les Efpions de la Cour de Vienne , & 
qui excitoient la divifion entre les Ca- 
tholiques & les Proteftans : Qu on refti- 
tueroit aux Hongrois 400 Lemplçs 
qu’on leur avoit ôtés , P® ur 
aux Catholiques : Quenfin la Religion 


veut 
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Proteftante feroit rétablie dans toute la * ****£ 
Hongrie. i..‘ I7°4* 

La Cour de Vienne n’avoit pas d’a- 
bord jugé à propos de marquer fon indi- 
gnation touchant ces demandes quelle 
trouvoit exhorbitantes. Elle amufa les 
Hongrois pour gagner du tems & voir 
quel train prendrait la guerre de Baviè- 
re - 7 mais dèsqu’elle apprit l’événement 
de la bataille d’Hochrtet , elle leva le 
inafque , & rejetta hautement les pro- 
pofitions de Ragotzi. Sur quoi l’on re- 
prit les armes de part & d’autre. 

Les Mécontens tenoient la ville de guîtes diI 
Bude bloquée depuis plus de fix mois , refus de 
Ragotzi réfolut enfin de s’en rendre 1,£m P e ’ 
maîtres Pour cet effet il affiégea & reur ‘ 
prit Neuhaufel, il envoya en Tranfilva- 
nie le Général Oftkai , & marcha lui- 
même contre Léopoldftat , ville fituée 
fur le Vaag , qu’il artiéga. Le Général 
Heifier voulut jetter du fecours dans la 
place j mais il arriva trop tard', il la 
trouva invertie. Il fut obligé de fe reti- 
rer derrière la Morawe , & ayant ren- 
contré dans fa marche un Corps de Mé- 
contens y il en vint aux mains avec eux. 

Le choc dura une heure. Les Mécon- 


tens eurent d’abord l’avantage^ mais un 
Officier Allemand , à qui ils avoient 
donné un Régiment de Cavalerie , s’é- 
tant jetté du côté des Impériaux par une 


l 


Digitized by Google 



211 Histoire du Princ* 
ZïT^!? perfidie indigne d’un honnête- homme,' 
1704. îes Mécontens furent ébranlés & obli- 
gés de fe retirer , abandonnant le champ 
de bataille , deux ou trois étendarts , 
quelques pièces de canon. 

I* Prince Tel étoit l’état des affaires de Hon- 
fmve" 6 â > ^ or ^l ue I e Prince Eugene arriva à 
Vienne. Vienne. On peut juger avec quelle joye 
il y fut vu de tout le monde, & fur-tout 
de S. M. 1 . qui fentoit de plus en plus 
les obligations qu’elle lui avoit. S. A. S. 
au milieu des applaudiffemens que cha- 
cun donnoità fa valeur, n’oublioit pas 
la fituation où fe trouvoit le Duc de 
Savoye. Elle étoit en effet digne de fot» 
attention , & il ne fera pas inutile d’en 
tracer une idée pour l’ordre & le fil de 
cette hiftoire. 

Affaire* Après la déclaration de guerre faite 
4 ’ltaiie. par le Duc de Savoye à la France , M. 
de Vendôme eut ordre de marcher en 
Piémont dès qu’il auroit achevé démet- 
tre le Mantouan & le Milanois en sû- 
reté. En conféquence , dès le com- 
mencement d’Avril ce Prince laiffa fon 
frere le Grand-Prieur fur la Secchia , 
où il s’empara de Rovere , tandis que de 
fon côté il prit la route de Montferrat, 
Arrivé à Cafal , il apprit que le Duc 
de Savoÿe campoit affez près de Verceil 
entre Villa - Nova & Èalzola. Après 
avoir reconnu la difpofition de S. A* R« 
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le Duc de Vendôme réfolut d’aller l’at- 
taquer, & il avoit lieu de fe flatter d’un I 7 ° 4 * 
heureux fuccès ; car fon Armée étoit 
beaucoup fupérieure à celle de Savoye : 
mais S. A. R. en ayant eu avis , décam- 
pa & fe retira vers Trin. Les François 
curent pourtant le tems de charger Ion 
arriere-garde , commandée par le Gé- 
néral Vaubonne , qui y fut fait pri- 
fonnier. 

Après ce petit avantage , qui ne déci- Stfge 
doit de rien , le Duc de Vendôme en- 
treprit le fiége de Verceil. Il fit venir 
des pionniers du Milanés , pour faire la 
circonvallation, & la nuit du 13 au 14 
de Juin il couvrit la tranchée à 500 pas 
du glacis de la contrefcarpe du côté de 
la porte de Milan , où il étoit couvert 
par le fauxbourg des Capucins. Il poufi 
foit le fiége avec toute la vigueur pofli- 
ble. Mais les eaux de la Séfia , riviere 
fur laquelle cette ville eft fituée , s’en- 
lièrent fi fort qu’elles inondèrent les 
boyaux des tranchées , & les comblè- 
rent de limon. Il fallut du tems pour 
réparer ce dommage. Néanmoins Ven- 
dôme fe vit en état dès le 1. de Juillet 
d’attaquer un ouvrage avancé qui cou- 
vrait le baftion de S. André, On y 
donna deux aflauts qui coûtèrent bien 
du fang ; mais les François ne purent 
s’en rendre maîtres , & ce ne fut que 
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f55Ë? quinze jours après qu’ils en vinrent à 
1704. bout. 

Mr des Celui qui commandoit dans la place 
Haies ,étoit un certain M. des Haies , Frati- 
Comman-ç 0 j s réfugié , & un des meilleurs Of- 
pUce^ e & b'ciers que la France eût perdu par la 
un des révocation de l’Edit de Nantes. Il difpir- 
mciiieurs ta j e terrein au Duc de Vendôme avec 
que C ' er *a' beaucoup de conduite & de valeur. En- 
Franceeût fin les Aifiégeans ayant pouffé leurs at- 
yerdu par taques jnfqu’aupieddu chemin-couvert , 
iio'n V ° C dê ils donnèrent un affaut , & s’en rendirent 
l’Edit de maîtres après avoir été repouffés plu- 
mantes. heurs fois. Après quoi ils drefferent 
une batterie fur la place - d arme du 
chemin-couvert pour battre la courtine 
en brèche , tandis qu on attachoit les 
deux mineurs aux 2 baftions du front 
de l’attaque. Les Affiégé s voyant cela,& 
fçachant bien que le Duc de Savoye ne 
pouvoit pas les fecourir , battirent la 
cbamade. Le Comte de Harrach , Co- 
lonel des troupes Impériales, ^quel- 
ques autres Officiers de diftinction , fu- 
rent envoyés à M. de Vendôme pour 
otages , & pour lui propofer les con- 
ditions aufquelles le Gouverneur vou- 
loit rendre la place. M. de Vendôme 
leur déclara qu’il n’avoit point de pro- 
fitions à écouter que premièrement la 
Garni fon n’eût accepté celle de fe ren- 
dre prifonniere. Ces Mellieurs repré-- 
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fenterent à ce Duc combien il étoit in- — — 
jufte d’impofer des loix fi honteufes à 
une Garnifon qui s’étoit bien défendue» 

Mais le Général François fut inexora. 
ble. M. ides Haies fut fort affligé en 
apprenant cette nouvelle. Sa Garnifon 
étoit encore nombreulè & pleine de 
bonne volonté les munitions ne lui 
manquoient pas , & il ne pouvoit com- 
prendre comment M. de Vendôme vou- 
îoit impofer des conditions fi rudes à j-' 

des gens qui étoient encore en état de 
lui donner bien de la befogne. Mais ce 
Général avoît fes ordres. Le Roi de 
France en enlevant au Duc de Savoye 
fes places fortes , vouloir auffl lui en- 
lever fes troupes , pour le mettre hors 
d’état de retarder les progrès de fes ar- 
mes } ainfi M. cîe Vendôme ne voulut 
recevoir la Garnifon que prifonniere 
de guerre. Des Haies au défopoir me- 
naçoit de fe faire porter fur la brèche T 
& d y périr avec la Garnifon , fi on ne 
lui accordoit d’autres conditions j tout 
cela fut inutile. Seulement M. de Ven- 
dôme, pour donner à des Haies des 
marques de l’eftime qu’il avoit pour lui „ 
voulut bien en fo faveur accorderque la 
,, Garnifon fortit par la brèche tambouir 
battant , mèche allumée r baie en bour- 
ehe 8c deux pièces de cancnx p àl con*» 
dstfoa qpTei^ûitcelljcIe rendroifpriiôa- 
■ . * $ 
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HWSgS niere j ce qui fut exécuté. La garnifbn 
1704. fortit par la brèche avec les honneurs 
' fufdits au nombre de près de 4000 
hommes , & vint jufqu’au chemin -cou- 
vert , où ayant été entourée par la Ca- 
valerie Françoife , elle mit bas les ar- 
mes & fe rendit prifonniere. Elle 
fut envoyée dans diverfes places du 
Milanés. 

Progrès Quelque tems avant la reddition de 
^«“Verceil, le Duc de la Feuillade s’étoit 
emparé de Suze , place importante fur 
la Doire. La perte de ces deux places 
allarma beaucoup la Cour de Turin, &: 
le Duc de Savoye fe trouvoit extrême- 
ment relferré , tant du côté de l’Orient 
que du côté de l’Occident. Mais ce 
fut bien autre chofe quand il vit mar- 
cher les François à Yvrée , dans le def- 
fein d’alHéger cette place, qui elt une 
ville épifcopale fituée fur la riviere 
nommée Doria Baltéa entre deux coli- 
nes , dans la partie du Piémont qui s’é- 
tend au Nord-Eft fur les frontières du 
Val d’Aofte de Montferrat. Le Mar- 
quis de Grimpau , qui en étoit Gou- 
verneur , qui avoit ordre de fe dé- 
fendre jufqu’à l’extrémité , fit fortir 
tous les vieillards , les femmes & les en- 
fans , & fit abattre quelques maifons 
hors de l’enceinte de la ville , afin que 
les ennemis n’en puifent profiter pour 
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faire leurs approches. Il fit aufil abat- 
tre plufieurs maifons du dedans , entre 1704. 
autres l’Evêché , le Séminaire & quel- 
ques Eglifes , afin de pouvoir tirer plus 
librement du Château dans le camp en- 
nemi. Les François ouvrirent la tran- 
chée la nuit du 3 au 4 de Septembre , 

& emportèrent dans quatre jours un 
ouvrage avaucé. Le lendemain ils fa 
logèrent fur le glacis de la contrefcarpe » 

& le jour fuivant ils firent un détache- 
ment pour palier la riviere , & enfer- 
mer la ville de l’autre eôté. Les Sa- 
voyards accoururent pour leur en dis- 
puter le paffage. Il y eut une vive es- 
carmouche , durant laquelle les Fran- 
çois furent repouffés deux fois. Le 18 
ils fe rendirent maîtres d’un Baftion de 
conféquence appellé le Baftion- Ver , 
par la trahifon d’un Ingénieur qui dé- 
ferta de la ville pour quelque mécon- 
tentement , & qui leur donna le plan 
de ce Baftion. Le Gouverneur offrit 
alors de capituler : mais le Duc de Ven- 
dôme ne l’ayant voulu recevoir que 
prifonnier de guerre , la gamifon fe re- 
tira dans le Château & dans le Fort de 
Caftille. Les François entrèrent dans la 
ville, avancèrent leurs batteries versîe 
Château , y firent une brèche, & pou£ 
forent leurs travaux jufques au pietL 
La gamifon battit encore la chamade:*, 

K& * 
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’Z!7TÏZ: & elle fut obligée d’accepter les condt- 
3704. tions qu’elle avoit déjà refufées. 

Pendant que le Duc de Vendôme (et 
rendait maître d’Yvrée , le Duc de la 
FeuiUade s’étoit emparé de la ville 6c 
du Vafd’Aofte , 6c des Forts voifins*. 
C’en étoit alfer , ce me femble , pour une 
feule campagne j mais les François ne: 
bornèrent pas là leurs conquêtes. Ré-, 
folus de dépouiller entièrement le Due 
de Savoye de fes Etats avant que les Al- 
liés puftent venir à fon fecours , ils fé 
faifirent le 14 d’O&obre de toutes les 
avenues 6c des hauteurs qui font aux 
Stëge de environs de Vêtue , dans le d elfe in d’aG 
.Vdiue, ^éger cette place. Ce projet paroiffoit, 
fujet à de grandes difficultés. Car pre- 
mièrement elle étoit munie de toutes 
leschofes néceffaires , & le Duc y avoit 
mis une garnifon nombreufe 6c compo- 
fée de l’élite de festroupes; fans compter- 
que ce-Prince , campé pour-lorsà Cre£ 
centin au-delà du Pô , entretenoit une. 
Communication avec la ville par le mo-. 
yen d!un pont couvert d’un fort avanta-^ 
geufement fitué} de forte qu’il pouvoit re-- 
tirer les blelfés qui étoient dans la place* 
& y faire entrer des troupes fraîches 6c 
des provifions quand illüiplaifoit. Toute 
çela n’empêcha pas que le Due de Ven-v 
dôme n’ouvrit la tranchée devant let 
j&ui de; Cojbignana la ^ Qfcfer* 
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couvroit la place du côté par où leTSSSï! 
Duc de Vendôme avoit delTein de l’at- 1704- 
taquer t ainfi il fallut commencer par- 
la. On pouffa le travail avec la der- 
nière vigueur * & dans peu l’on fe trou- 
va en état de donner un aiTaut géné- 
ral. Les François y montèrent avec 
une ardeur & une impétuolité difficiles, 
à exprimer.. Ils firent d’abord plier 
tout ce qui s’offrit devant eux j mais 
le Duc de Savoye r qui avoit auffi une: 
communication avec ce fort , avoit foin 
d’y faire filer des troupes à mefure que 
celles qui combattoient étaient fati- 
guées. De cette maniéré les François; 
ne pouvoient qu’éprouver une grande- 
réfïftance. Ils furent plufieurs fois ré- 
pondes ‘j mais enfin leur Géuéral Ten- 
tant la néceffité qu’il y avoit d’empê- 
cher le Duc de Savoye de fe fervir 
plus long - tems de fa communication, 
avec le fort, fit paffer une partie de fes. 
troupes au-delà du Pô , afin d’attaquer- 
en même-tems le camp de- S. A. E. & 
le fort : mais ce Prince averti de fon; 
deffein abandonna; l’un & l’autre; Les.; 
François ayant levé cet obfîacle , ou- 
vrirent la tranchée devant Vérue là; 
nuit du 7 au. 8 de. Novembre. Comme: 

■ tout était- miné , on ne put avancer* 
cjue pied à pied & à la fappe. La lèn^ 

, ’ tgu£ dé: cas travaux; avait déjà, fait traiç- 
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BflCBB ner le fiége plus de deux mois , Jorf- 

1705. que le Duc de Savoye , profitant d’un 
brouillard épais qui s’étoit levé , fit paf- 
fer le Pô à la plus grande partie de fon 
Infanterie le z 6 de Décembre. Deux 
mille foldats commandés par le Comte 
de Stahremberg montèrent par deux 
différens endroits fur la hauteur de Vé- 
rue , & fondirent avec tant de furie 
fur les Aflîégeans , qui fe virent atta- 
qués de tous côtés à l’improvifte , qu’ils 
les chafferent de leurs travaux , s’empa- 
rèrent de toutes les batteries , encloue- 
jrent le canon , brûlèrent les affûts , 
.ruinèrent les galleries des mines , en 
comblèrent les chambres , renverferent 
les gabions , détriiifirent les logemens , 
& mirent le feu à toutes les matières 
combuftibles. Une grande partie de 
l’Armée Françoife accourut pour leur 
faire tête j mais elle fut repouffée , & 
les Savoyards pénétrèrent jufqua la 
portée du piftolet du quartier-général , 
tandis qu’un autre corps de leurs trou- 
pes attaquoit celui des Espagnols. Ainfi 
après avoir répandu l’alarme & le 
défordre par-tout , ils fe retirèrent la 
nuit en bon ordre à Vérue. Cet échec 
étoit grand pour les Aflîégeans. Ils fu- 
rent obligés de faire venir d’autre artil- 
lerie , & de recommencer le fiége fur- 
nouveaux frais au coeur de fhyvcr. Les 
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tranchées furent bientôt pleines de nei- '1 n ' '■ 

ge j la gelée vint enfuite , qui rendit le 1705. 
terrein li dur qu’on ne pouvoit le remuer* 

Les Aflîégeans foudroient extrêmement 
du froid j on en trouvoit tous les jours 
plusieurs de morts dans les tranchées % 
d’autres en devenoient G engourdis y 
qu’ils ne pouvoient plus fe remuer ; & 
d’autres en perdoient leurs membres % 
que la gêlée coupoit comme un coup de 
fabre. Le Duc de Vendôme avoît lbînt 
de faire diftribuer beaucoup d’eau-de- 
vie aux travailleurs & aux troupes qui 
les foutenoient ; mais cela n’emp échoit 
pas qu’il n’en pérît un grand nombre, 
c’étoit pour eux quelque chofe d’affez 
trille , de trouver la mort au fortir de 
kurs tentes , ou par le froid , ou par le 
feu , ou par les mines des ennemis qui 
failoient des effets terribles. Sous tout 
autre Général les François le feroient 
lalfés de tant d’obllacles \ car c’ell a liez 
leur coutume de fe rebuter quand ils 
en trouvent ; mais fous M. de Vendô- 
me il n’y en avoit point qui murmurât y 
quelque grands que fuirent leurs 
maux. Cependant le Duc de Vendô- 
me voyant qu’il feroit périr toute fotk 
Armée fans prendre la place, tant qu elle 
auroit communication avec le Duc de 
Savoye, fe détermina à la lui couper*. 

Four cet effet il attaqua le fort qui cou- 
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HSSHivroit le pont de communication , & 
1705^ s’en rendit maître lé 1 de Mars , après 
avoir battu un détachement qu’on avoit 
envoyé pour fouteni ries Aflïégés. Ayant 
ainfî coupé tout fecours à la Place , il fit 
fommer la garnifon , avec menaces de 
ne lui point faire de quartier, fi elle re~ 
fufoit de fe rendre. Le Gouverneur ré- 
pondit qu’il étoit bien éloigné de prêter 
l’oreille à de pareilles propofitions ,, 
puifqu’il ne comptoir la place inveftie 
dans les formes que de ce jour-là. Il fal- 
lut donc recommencer les travaux ju£ 
qu’à ce que le Gouverneur manquant de- 
tout , battit la chamade le 6 d’ Avril r 
mais comme on lui refufa toute capitu- 
lation , il le défendit encore trois jours 
pour achever de confommer fes muni- 
tions , fit làuter tous les ouvrages , 8t 
battit la chamade pour la fécondé fois*. 
Il fut obligé de fe rendre à difcrétion*. 
M. de Vendôme , irrité qu’il eût dé- 
truit les fortifications avant que de fë 
rendre, lui dit avec hauteur, que félon.' 
les Loix de la Guerre il méritoit là mort 1 
lui & fa garnifon r qu’il en écriroit em 
Cour , & qu’il vouloir bien: y intercè- 
Trittefi-der pour obtenir îeur grâce, 
tuationoù Telle étoit la fituatian où fe trou voit 
voit” 0 ^ uc Sav °y e au commencement de 
Du<r de cette année : fi tuation fâcheufir, puisqu’il! 
jaaoÿCîK ne lut. teiloit plus dé; Ëatxieifi.àj. og po/hp 
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à l’ennemi que fa Capitale , dont il ne — '3 
pouvoit empêcher la prife , n’ayant pas 170$, 
des forces allez confidérables pour en 
venir à une bataille } de maniéré qu’il Ce 
voyoit à la veille d’être dépouillé de fes 
Etats. Le Prince Eugene le fçachant LePrîi»; 
dans cette extrémité , follicitoit vive- 
ment l’Empereur de fecourir ce Prince. pEmpe* 
Le Duc de Marlboroug étoit paffé dans reur de l* 
diverfes Cours d’Allemagne , pour y 
faire les mêmes inftances de la part de 
la Reine Anne. Les Etats Généraux fai- 
foient auffi tout leur pollîble pour fau- 
ver un Allié qui n’étoit pas d’une petite 
conféquence pour la grande Ligue. Le 
Roi de Prulfe confentoit à augmenter 
fes troupes, & à les envoyer en Italie. 

Mais l’Empereur , toujours occupé en 
Hongrie, & épuifé d’argent , faifoit 
beaucoup de promeffes,& fepreffoitfort 
peu d’en venir aux effets. Il avoit pour- 
tant- nommé le Prince Eugene pour 
commander l’Armée qui devoit agir en 
en Italie. Mais S. A. S. qui 11e vouloit d I a 1 1| refufil 
point expofer fa gloire , déclara nette- itaiieavec 
ment à S. M. I. que fi on ne lui don- l'Armée 
noit une Armée plus confidérable que ( i ue I ’ E J n “ 
celle qu’on lui avoit donné les dernieres donnel U * 
campagnes , elle iouhaitoijt qu’on la 
difpensât de ce commandement. Ce 
Prince repréfenta à l’Empereur , que la 
négligence avec laquelle le confeil 
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Aulique avoit pourvu aux befoins de 
I 7°5* l’Armée d’Italie , lui avoit fait manquer 
mille occafions d’acquérir de la gloire 
& de fervir S. M. Que faute d’avoir 
reçu des recrues pour compléter les 
Régimens, il s’étoit vu contraint d’a^> 
bandonner le blocus de Mantoue , lorf- 
qu’il étoit fur le point de réduire cette 
Place : Qu’ayant toujours été inférieur 
en troupes à l’ennemi , il avoit été 
obligé de faire une Guerre purement 
défenlive , & s’étoit vu enlever la plu- 
part des conquêtes qu’il avoit faites lor£ 
qu’il avoit été dans une certaine égalité 
de forces : Qu’enfin il avoit eu toutes 
les peines du monde à faire fublifterfes 
troupes faute d’argent , dont on l’avoit 
lailfé manquer durant tout le cours de 
la campagne : Que ces difficultés qu’il 
avoit pû furmonter alors , étoient de- 
venues infurmontables par les progrès 
qu’on avoit lailfé faire à l’ennemi , qui 
s’étoit rendu maître de tous les polies 
qui avoient favorifé julqu’alors la com- 
munication des troupes Impériales avec 
plulieurs pays bien intentionnés pour 
elles î Que ces mêmes troupes avoient 
été obligées de Ce retirer dans le Ferra* 
rois pour pouvoir fublifter : Que le Pape 
n’ayant pas voulu les y Ibuffrir pour ne 
pas déplaire aux François qu’il voyoit 
primer en Italie , elles étoient venues 
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chercher un afile dans le Breflan , afin de ' 55 HBI 
fe conforver la communication avec le 1705’» 
1 rentin : Que pour les aller joindre 
dans le Breflan il y avoit des rivières à 
pa/Ter , dont apparemment l’ennemi von- 
droit difputer le paffage : Que pour l’e- 
xécuter malgré lui , il falloit du moins 
avoir des forces égales aux fiennes.Enfin 
il ajouta ^ que plutôt que d’expofer à un 
affront éternel les armes de S. M. I. 

& plutôt que de commettre fa pro- 
pre gloire à la honte de voir prendre 
des Villes à l’ennemi fans pouvoir l’en 
empêcher , il aimoit mieux renoncer à la 
Guerre , & fe démettre de tous fes Em- 
plois pour mener une vie privée. Il alla 
même jufqu’à infinuer à l’Empereur, que 
les Miuiftres lui rapportaient les chofes 
autr^pient qu’elles n’étoient , foit par 
envie pour les Généraux , foit pour 
leurs intérêts particuliers : Qu’il ne dou- 
toit point que ces Meilleurs n’eufTent 
profité des fomrnes que S, M. T. defti- 
noit pour le payement de fon Armée 
d’Italie, & qu’ils n’eufTent intercepté les 
Lettres qu’il avoit eu l’honneur de lui 
écrire pour lui repréfenter le mauvais 
état de cette Armée : Qu’en un mot 
il étoit entièrement réfolu de ne plus 
commettre fon honneur aux caprices de 
ces gens-là , qui profitoient de fon ab- 
fence pour déranger tous fes projets ,-8t 


y 
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•■S* renverfer les mefures qu’il avoit prifes. 
.1705. L’Empereur étonné de la fermeté du 
L’Empe- Prince Eugene , 8 i appréhendant les ef- 
reuriuien fets de fon jufte dépit , lui promit une 
une met ius Armée de z8ooo hommes bien payée , 
forte, &c! bien pourvue & bien entretenue , & de- 
plus lui accorda de nouveau un pouvoir 
iàns bornes , afin d’agir comme -il juge- 
roit le plus à propos pour le fervice de 
S. JVf. . 1 . & pour le fecours du Duc de 
Savoye. • ••* 

Le Prince Eugene ne fe contenta pas 
de ces promeffes , il voulut voir fi elles 
feroient luivies par des effets , & différa 
de partir jufqu’au 17 d’ Avril. Alors 
étant fûr qu’on vouloir lui tenir parole, 
il partit de Vienne pour fe rendre à Ro- 
vérédo , où l’Armée devoit s’affembler. 
Il y arriva le zz d’Avril. LesPruffiepsy 
étoient déjà au nombre de 8000 Som- 
mes commandés par le Prince d’Anhalt- 
Deffau ; le refte des troupes qui de- - 
voient former l’Armée étoit en marche» 


pour joindre. • ' ' 

Cependant le Duc de Vendôme après 
I«Fran-j a p r if e <j e Vérue avoit envoyé Mr. de 
PSLaprara avec un Corps de 8000 hom- 
«ndoie. mes , pour aller taire le iiege de la Mi~ 
randole , le feul pofte confidérable du 
bas Pô refté aux Impériaux } ce qu’il 
exécuta. Ce fiége duroit encore lorfque 
le Prince Eugene arriva à Rovérédo. 
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Le premier foin de S. A. S. fut de mar- raser . 9 
cher au fecours de la Place 3 mais corn- 170$*: 
me elle n’avoit pas encore allez de 
troupes pour exécuter ce delfein , elle, 
voulut joindre les 8000 Impériaux qui; 
s’étoient réfugiés dans le Breifan. Ce 
Prince déboucha pour cet effet des 
montagnes du Trentin j mais il ne put 
exécuter aifez tôt la jonction projettée. 
Néanmoins il détacha le Général Bibra Le prince 
avec 6000 hommes , & avec ordre d’aller Eugenev» 
obferver le Grand-Prieur de Vendôme 
qui étoitpour lors àCalcinato, pendant place, 
que de fon eôté il elfayeroit de palier le 
Âlincio. Dans cette vue il s’avança avec 

10 à 12000 hommes jufqu’à Sanléoncé. 

Le Grand-Prieur avoit lailfé vis-à-vis de 
cet endroit , & de l’autre côté de la riviè- 
re , un corps d’Armée fous les ordres de 
IVIrs. de Murcé & de St. Pater.Ces deux 
Généraux ayant eu avis de la marche 
du Prince Eugene , accoururent pour lui 
difputer le palfage du Miucio , avec 
trois Régimens de Cavalerie & quel- 
ques mille Fantaflins. Ils trouvèrent en 
effet. S. A. qui fe difpofoit à jetter un 
pont de batteaux , & que l’ouvrage étoit 
déjà même aifez avancé. Cela donna 
lieu à une vive efcarmouche qui dura 
plus de deux heures , pendant lefquelles 

11 fe fit un grand feu de part & d’autre: 
mais le Prince ayant appris durant ce 
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'&£££* tems-là que la Mirandole s’étoit rendue 
,*70 5 * le même jour , & fçachunt que le Duc 
de Vendôme venoit de Milan avec des 
troupes au fecours des Généraux Murcé 
& St. Pater , ordonna la retraite , & 
jugeant l’occafion favorable de joindre 
les troupes du Breifan , il s’avança à 
Cafte! - Nuovo , réfolu d’entrer dans 

Bj ^ s ent j* cette Province par le Lac de Guardia , 

BttSaa, fur lequel il pouvoit embarquer Ion In- 
fanterie , pendant que fa Cavalerie fe- 
roit le tour du lac jufqu’à Riva à l’ex- 
trémité feptentrionale, d’où elle pouvoit 
entrer dans le Breifan. Le Grand-Prieur 
de Vendôme fit paroître quelques bar- 
ques fur le lac , afin d’empêcher le paf 
fa ge de l’Infanterie du Prince j mais une 
batterie de canon pointée par ordre de 
S. A. fur une éminence près de St. Vi- 
lio , obligea ces barques à s’en retour- 
ner du côté de Sirmione d’où elles 
étoient venues. Ainfi toute l’Infanterie 
Allemande paffa fous les ordres du Prin- 
ce d’Anhalt , & le Comte de Linange 
qui conduilbit la Cavalerie , joignit 
l’Infanterie le 27. Les Palatins arrivè- 
rent aufli , & avec eux diverfes recrues 
pour les Régimens Impériaux. Mais f 
avant que toutes ces jon&ions fe fiffent , 
l’Infanterie Allemande avoit refté plus 
de huit jours en de-là du lac , fans voir 
venir la Cavalerie , & n’étant foute- 
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»ue que de 2000 chevaux du Régiment ■ **""“*% 
de Vifconti , & d’un Régiment de Dra- 1705*^. 
gons. Le Duc de Vendôme ne voulut Le Due 
pas laifler échapper une fi belle occafion deVendô- 
de combattre le Prince Eugene. Il fe dif me veut 
pofa à le venir attaquer , & S. A. fe pré- îe'Ecai 
para à le bien recevoir. Eugene. 

Sur la rive occidentale du lac de Le Pr f nJ 
Guardia ou de Garde , eft un bourg ceEugene 
confidérable nommé Salo , qui commu- P 
nique fon nom à une partie du voifina- fû/iEo 
ge de ce lac. Le terrein aux environs occiden- 
du Bourg eft extrêmement fertile. On* a,edu, * c 
y voit des collines toutes couvertes dj a t & j 
d’OKviers , de Citroniers , d’Orangers , la hauteur 
de Figuiers & de divers autres arbres de , G,,î 
qui produifent des fruits délicieux , & var °* 
qui /ont à l’abri du vent de Nord par le 
moyen des Alpes qu’ils ont derrière. 

Ce fut dans ce terrein charmant que le 
Prince Eugene pofta fon Infanterie , 
voulant fuppléer par la fituation des 
lieux à l’abfence de fa Cavalerie , qui 
ayant un long détour à faire ne pouvoit 
arriver fi-tôt. Mais faifant réflexion 
que Mr. de Vendôme pourroit bien 
avoir envie de s’emparer de la hauteur 
de Gavardo , il jugea à propos de le 
prévenir , & la fit occuper par l’In- 
fanterie Impériale & Pruftîene. On y 
drefla aufiî quelques batteries , & l’on 
pofta le peu de Cavalerie qu’on avoit , 
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dans les endroits les plus avantageux. 1 
/7°S* Le 22 de Mai les François commeuce- 
«. rent à faire entendre leurs tambours 8c 
leurs trompettes , & l’on pouvoit voir 
des hauteurs du Camp Impérial , leurs 
Grenadiers qui marchoient à grands pas 
. pour venir occuper la hauteur de Ga- 
vardo } mais ils trouvèrent qu’on leur 
avoit voulu épargner cette peine. A la 
vue des Impériaux les Grenadiers Fran- 
çois firent alte , & après s’être un peu 
arrêtés , comme s’ils avoient rêvé à ce 
qu’ils vouloient faire , ils prirent le parti 
de retourner fur leurs pas. 
te Duc Le Duc de Vendôme vint reconnoî- 

Ven- tre le camp du Prince Eugene , & le 
dôme trouvant inaccefiible à la Cavalerie fur 
connoître laquelle il avoit compté , parce que le 
lecampdu Prince n’en avoit point, il jugea à pro- 
pos de ne pas hazarder le combat , & 

11 ne fe contenta de fe porter fort près des 
Impériaux , efpérant de leur couper la , 
fûbfiftance qu’ils avoient jufqu’alors ti- ' 
rée de la plaine.On fe canonna beaucoup 
de part 2c d’autre j mais on en demeu- 
ra-là. 

L’Empe- Sur ces entrefaites le Prince Eugene 
reurLéo- reçut la trifte nouvelle de la mort de 
{aeurt; l’Empereur. Ce Monarque avoit été 
attaqué vers le milieu d’Avril d’une vio - 
lente maladie. Il fe prépara à la mort 
avec beaucoup de dévotion , reçut les 

Sacremens 
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Saçremens , & après avoir donné fa bé- ÏSSS 5 
nédi&ion à fes enfans préfens & abfens , 1705* 
il expira le 5 de Mai à trois heures après 
midi , âgé de 64 ans 10 mois & 20 
jours.Le lendemain on ouvrit fon corps , 

& on reconnut que la principale caufe 
de fa mort avoit été une hydropifi.e dé 
poitrine. Le corps ayant étéembaumé , 
on porta le cceur dans l’Eglifë des Au- 
giiftins déchaulfés , derrière l’Autel à la 
place ordinaire j & les entrailles dans 
celle de St. Etienne. Le même foir le 
corps vêtu à l’Efpagnole fut expofé 
fur un lit de parade de brocard d’or fous 
un dais de velours noir , dans la grande 
falle du Palais milieu d’un graiicJ 11 
nombre de cierges r dans des flambeaux 
d’argent. Au pied du lit du côté droit, 011 
avoit placé fud un carreau magnifique*!» 
Couronne ' Impériale , le Sceptre , Té 
Globe & la Toifon d’Or l’Epée étoit 
à gauche fur un carreau fefnblablei 1 ' 

Le 1 [ ip de Mai on fit les funéràHlés.’ . . 

Toutes les mâifons fui*ënt illuminées,' & j es n f un e! 
le p^vé des rue^ pafr^ù lè^onéoi de- railles à 
voit palier , fût édtivert de’ planches Vienne, 
polies. Le corps étoit précédé des Sei- 
gneurs & des Officiers de la Cour , & 
de tout le Clergé Séculier & Régulier 
de la Ville. Lé brancard étoit couvert 
d’un drap noir & br , orné des différen- 
tes marques de Dignité du Monarque 1 
Tome 11 % L 
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u défunt. Il étoit fuivipar l’Empereur (i) 

I 7°S* Jofeph Ion fils aîné & l’Impératrice 
fon Epoufe , les trois Archiduc heffes , 
les Dames du Palais , & les Femmes 
des principaux Seigneurs de la Cour , 
& des Chevaliers de la Toifon d’Or. 
On marcha dans cet ordre jufqu’à 
l’Eglife des Capucins , où après le fer? 
vice ordinaire le corps fut mis dans 
le caveau de la Maifon. d’Autriche , 
à côté du cercueil de Ferdinand III. 
pere du défunt. 

Source de Telle fut la fin de l’Empereur Léo- 
fa chaîne nold I. Prince doué de mille vertus qui 
Nation Ia “P ont attiré le furnom de Grand. Les 
xtançoife. longues guerres qu’il avoit eues contre 
la France lui avoient rendu la Nation 
Françoife odieufe j & quoiqu’il en en- 
tendît parfaitement la Langue , il ne 
pouvoit Ibuffrir qu’on la parlât à faCour. 
Cetoit pouffer un peu loin l’animofité. 
flleftre-Sa mort répandit une grande douleur 
çmté. dans l’efprit de fes Peuples , dont il étoit 
tendrement chéri à caufe de fa bqnté 
. nouvelle , qui le po^toit à faire du bien 

à tous ceux qui implôroient fonaflîftan- 
ce. La confternation fut grande parmi 

(i) Ce Prince avoit été élu fucceffeur à l’Em- 
pire , 8c inauguré comme tel quinze ans avant l«t 
mort de Léopold. 11 avoit époufé le *4 Février’ 

1699. Willhemine-Amélie 1 fille de Jean-Frideriç 
Duc de Hanovre. . s ;uî>; . 
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les Alliés , par la crainte qu’on eut que 
^cette mort 11’apportât du changement 1705. 
aux Affaires. Le Prince Eugene en eut Regret 8c 
en fon particulier un chagrin inexpri- crainte du 
mable. 11 appréhendoit que le fuccelleur ge^ e ce à E c u ' 
de Léopold ne fût pas dans les mêmes f u j e t, 
difpofitions en faveur du Duc de Savoye, 

& que S. A. R. ne perdit tous fes Etats 
avant que de pouvoir intérelfer le nou- 
vel Empereur à la trille fituation où elle 
fe trouvoit. 

Il eut bientôt fujet de fe détromper. [/Empe- 
L’Empereur Jofeph , en lui dépêchant reur Jo- 
un Courier pour lui donner avis de la fçphdépê- 
mort de Léopold , lui fit tenir en même- Courier” 1 
tems 100000 florins pour le payement au Prince 
des troupes , lui confirma la même éten- Eu S ene » 
due de pouvoir qu’il avoit reçue de 
l’Empereur défunt, & l’exhorta à mettre 
tout en ufage pour joindre le Duc de 
Savoye. De cette maniéré les affaires 
allèrent toujours leur train j la guerre 
fût poulTée en Allemagne & en Flandres 
avec toute la vigueur poffible , & l’Ar- 
chiduc , foutenu par le Roi de Portugal , 
entra en Efpagne & y fit des progrès. 

Cependant le Prince Eugene n’avoit LePrirt-' 
pas bougé de fon camp de Gavardo ou ceFugene 
il avoit appuyé fa droite , & fa gauche ‘J emeu '. e 
s’étendoit jufqu’à la hauteur qui domine ca mp dü 
Salo. Il avoit quantité de villages le Gavardo. 
long de fon camp , qu’il fit fortifier, & 

L z 
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y pofta de l’Infanterie. Les François ne 
1705. voyant pas jour à l’attaquer , le reffer- 
roient autant qu’il leur étoit pofïible , 
efpérant de l’affamer , & de l’obliger à' 
faire le tour du lac de Guardia pour fe 
retirer entre le Mincio & l’Adige j c’eft- 
à-dire pour reculer. Ce n’étoit point là 
le compte du Prince Eugene. Renforcé 
des troupes qu’il attendoit : il ne penfoit 
qu’à les mener au Duc de Savoye , pour 
l’aider à chaffer les François du Pié- 
mont , où le Duc de Vendôme étoit re- • 
tourné après avoir laide le Grand-Prieur 
pour obferver & pour reflerrer le Prince 
Eugene. Le deffein de S. A. S. étoit de 
marcher fur l’Oglio pour paffer de-là 
dans le Milanez , & du Milanez en Pié- 
mont. Le Duc de Vendôme avoit re- 
commandé avant fon départ au Grand- 
Prieur fon frerç , de ne rien hazarder ; 
mais de ne rien oublier pour fe conferver 
l’avantage des marches fur le Prince • 
Eugene, & pour fe trouver toujours en 
fon chemin quelque route qu’il voulût 
Mouve-prendre. Le Grand-Prieur pour exécu- 
mens du ter cet avis fit rompre tous les chemins 
Prieur" étoient entre la droite de fon camp 
pour l’af- & le lac de Guardia , & s’appliqua à 
ftmer, affamer le Prince pour l’obliger à quit- 
ter le Breffan , & à reculer derrière le 
Mincio. Pour cet effet il penfa à faire 
occuper quelque polie qui coupât la 
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çommunication que l’aîle droite du 
Prince Eugene avoit avec les villages I 7°S* 
d’entre Brefchia & la Naville , ou Canal 
qui dérive de l’eau de la Chiéfa au villa- 
ge même de Gavardo , & qui arrofe 
tout le Breflan. C’étoit de - là que le 
Prince Eugene tiroit Tes vivres & fes 
fourrages. Le terreiu d’entre le canal 
& la riviere étoit une prairie immenfe , 
où les Impériaux venoient fourrager. Il 
y avoit à cent pas de ce canal une grofle 
caflîne appellée la Bouline , & vis-à-vis , 
un pont de pierre. Cette caflîne n’étoit 

2 u’à cinq cent pas de la Garde avancée 
e la droite des Impériaux. Le Grand- 
Prieur jugea qu’en s’en emparant il 
rendroit leurs fourrages impoflibles 5 
c’eft pourquoi il y envoya quelques 
compagnies de Grenadiers pour l’occu- 
per. Le Prince Eugene fçaehant que ce 
pofte étoit de conféquence pour la com- 
modité de fes fourrages , voulut en dé- 
loger les François. Pour cet effet , il 
chargea le Prince de Wirtembergde ti- 
rer de différens Régimensles meilleurs 
hommes pour en compofer un corps de 
mille foldats , & de marcher enfuiteà la 
caflîne avec quelques pièces de canon. 

Il eft étonnant que le Prince Eugene 
eût négligé d’occuper le premier cette 
caflîne , lui qui fçavoit fi bien profiter 
de la fituation des lieux. Quoiqu’il en 
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g ■ loir , les François étoient dans la caiïine 
1705. en aflez petit nombre \ mais c’étoit l’é- 
lite de leurs Grenadiers. 11 y en avoit 
quatre compagnies , une de la vieille 
Marine , une autre de Leuville , d'Egri- 
gni 8c de Bretagne. Ces troupes furent 
poftées par l’ennemi dans le colombier , 
le poulaillier , & dans la cour de la caf- 
fine. Elles fe barricadèrent aufli derrière 
les portes, & occupèrent quelques cré- 
naux qui avoient été pratiqués dans 
l’enclos de la cour. 

Attaque II étoit déjà nuit ou peu s’en falloir , 
de la caf- quand le Prince de Wirtemberg arriva 
fine de la aU p r è s de la caflïne. Il fit mettre ventre 
Bouline. ^ terre ^ f es Q rena< iiers , avec ordre de 

ne s’avancer pour inveftir la cafline , 
que lorfqu’ils entendraient tirer trois 
coups de canon qui dévoient être le fi- 
gnal de l’attaque. Le pofte ayant été re- 
connu de fort près à la faveur des té- 
nèbres , 8t le Prince de Wirtemberg 
ayant achevé de tout difpofer pour l’at- 
taque, on entendit tirer trois coups de 
canbn. AuiTitôt les Grenadiers Impé- 
riaux le lèvent, s’ébranlent , & mar- 
chent avec fierté à la cafline qu’ils invef- 
îifient. Les portes font enfoncées par le 
moyen de leviers ,*ou à coups de canon 
& de haches. L’ennemi cependant n’a- 
voit pas les mains engourdies , il faifoit 
un feu terrible } 8c quoique le nombre 
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de fes gens n’allât pas à 200 hommes , ^smsÊ 
il tint pourtant ferme par-tout. Les Im- 1705. 
périaux encouragés par l’exemple du 
Frince de Wirtemberg , qui fe trouvoit 
par-tout où il y avoit le plus de danger , 
entrent en foule dans l’enclos de la cour , 
chalfent l’ennemi des créneaux , & 
viennent attaquer le colombier & le 
poulaillier. Ils enfoncent les portes , & 
pénétrent jufqu’au premier étage j mais 
l’ennemi qui a percé le plancher fait 
feu fur eux , & les oblige à regagner la 
porte. C’étoit une chofe extraordinaire 
à voir qu’une maifon attaquée au mi- 
lieu de la nuit par 1000 hommes , & 
défendue par 200 foldats. Les déchar- 
ges continuelles qu’on y faifoit la fai- 
llit paroître embrafée , & l’on auroit 
dit que c’étoit un enfer plutôt qu’une 
maifon de campagne. L’obfcurité de la 
nuit augmentait l’horreur du combat , 
on ne pouvoît diftinguer les objets qu’à 
la clarté des coups de fufils. Après bien 
des efforts , les Impériaux s’emparèrent 
de quelques endroits , & en chafferent 
les François. Ceux-ci n’avoient guéres 
plus que le colombier qui leur reliât , 

& quelques mauvais greniers. Us fe 
défendoient néanmoins avec beaucoup 
d’opiniâtreté. Le Duc de Wirtemberg 
leur fit faire des propofitions , s’ils vou- 
laient fe rendre. Ils les rejetterent & 
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continuèrent à faire feu. Sept Grena- 
diers François étant reliés feuls dans 
Je colombier avec un Lieutenant qui 
étoit au - bas > & qui étant bleffé fut 
obligé dç fc rendre , il voulut per- 
fuader à ,fes fept Grenadiers d’en faire 
autant } mais ceux-ci lui répondirent , 
que s 'ils avoient à fe rendre , ce ne fe- 
roit que lorfque la poire feroit mûre , & 
prête à tomber , & qu'ils croyoient bien 
valoir les autres qui tenoient encore. Cette 
réponfe fut fuivie d’une grêle de coups 
de fufils qui obligèrent les Impériaux, 
â s’éloigner un peu. Le Grand-Prieur 
de Vendôme entendant redoubler les, 
coups , crut que la cjiofe devenoit 
plus férieufe , & que le Prince Eugè- 
ne, pourroit bien s’en être mêlé j mais 
i 0 f trojnpoit. Son Alteffeji’avoit pas 
bougé de fon camp r & il y att’endoit 
Je réfültât de cette .efltreprife d’au-, 
tant plus tranquillement , qu’il ne dou- t 
toit pas qu’elle n’eût un heureux fuc- 
cès. En effet , la choie ne pouvoit 
manquer d'arriver ainli , fi le Duc de 
Wirtemberg avoit apporté un .peu 
moins de valeur & plus de rufe. Il 
11’avoit qu’à faire jetter un bariï d $ 
poudre dans chaque endroit où l’en- 
nemi tenoit encore , pour le Faire fau- 
ter eu l’air. Cependant le General 
François envoya du fecours a fesgens ^ 
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& fit avancer le Régiment de la Ma- 
rine. Le Colonel de ce Régiment s’a- 1705* 
vança tout près de la caffine , qu’il trou- 
va pleine d’impériaux ; il crut qu’il 
ny avoit plus moyen d’y entrer , &: 
alla rejoindre fa troupe. Le Duc de 
Wirtemberg fit avancer Ton canon , & 
ordonna qu’on fît feu fur le pont de 
pierre par où le fecours devoit avan- 
cer. Le Régiment de la Marine , qui 
ne crut pas qu’il fût néceflaire de paf- 
fèr le pont , fe contenta de faire grand 
feu de fa moufqueterie fur ceux qui 
étoient autour du canon. Le Duc de 
Wirtemberg croyoit que le fecours. 
étoit plus confidérable $ car s’il avoit 
fçu qu’il n’y avoit qu’un Bataillon 
de la Marine , il auroit pû le char- 
ger & l’obliger à s’en retourner \ mais 
a! s’en tint au feu des moufquets , & 
ne voulut point fe mêler de peur de 
tomber dans quelque embufeade. Quoi- Lejîmpé~ 
qu’il en fbit , le Prince Eugene in- ria “* font 
formé que le Grand - Prieur faifoit 
foutenir les troupes qu’il avoit mifes fans arofe- 
dans la caffine , & qu’il fe. dilpofoit P 1 " 1 chaff «* 
à y marcher lui-même "avec tous les 
piquets de Ion Armée , 11e voulut pas caffine. 
engager une affaire générale pour un 
polie qui commençoit'à lui devenir in- 
différent , à meftire qu’il dêvenoit plus 
difficile à être emporté» If envoya or.- 

î*- % 


* 


Digitized by Google 



Histoire du Prince 
dre au Prince de Wirtemberg Ci) d r a~ 
i7°5« bandonner la caflîne , & de revenir 


(i) Mr. du Mont Hijloirt Militaire du Prince: 
Eugène page 42. prétend que les Impériaux en de- 
meurèrent les maîtres , voici fes propres termes. 

» Le Prince jugea qu‘il falloit la reprendre la 
» caïïine & il envoya le Prince de Wirtemberg' 

» qui s’en rendit le maître la nuit du. )!• i. mais ce- 
» ne fut pas fans peine ni fans, perte. Ceux du de- 
» dans firent une réfiftance extraordinaire- Il fal— 

» lut les forcer de chambre en chambre jufqu’à la. 

» derniere ; 8c après qu’on les eût tous tués , ou, 

» faits prifonniers , le Lieutenant-Général St. Fre* 

» mont furvint avec un fecours de 400 Dragons Sc- 
si 600 Grenadiers , lequel H fallut encore combat- 
» tre St furmonter. La fin de tout fut que la caltl* 

» ne refia aux Impériaux , 8c qu.’ils en- firent la tête- 
» d'une ligne de communication, *» J'ai bien de la 
peine à me perfuadet que Mr. Du Mont n’ait pas. 
avancé une faufieté } 8c cela efi allée ordinaire chez- 
les Auteurs qui fous (e nom-. dlttiftoire écrivent un. 
Panégyrique mal digéré , St encenfent à droite. 
6c à gauche , fans lie foucier fi c’eft aux. dépens, 
de la vérité ou non. Je fuis, fort trompé fi ce- 
n’eft-là le caradere de- Mr. Du Mont dans fon-, 
Hijlo re Militaire du Prince Eugène.. Du moins je- 
puis aflurep que dans tout ce qu’il a dit au fujet de 
l'attaque de la cafiine ou quefiion , il n’y a pas un-, 
mot de vrai- J'auroie vingt Auteurs de confidéra- 
tion à citer- pour mes garans. Je me contenterai 
d’en nommer un , reconnu pour vé’idique s.’il en 
fut jamais. Je veux,pariepde Mr, de Folard. il étoit. 
dans la cafiine lorfqu’elle fut attaquée. U y. fit, une 
«fiez belle figure K 8c y fut blelfé d’un coup d'épée' 
qu ventre. 11 fera, mieux informé que Du Mont ». 
qui étoit alors bien loin de-U. Voici les parolea 
du Chevalier. de Eoiard , Hijloirc.dc Palibc Tome E"». 
Livre V. page jdo. » Voyant tant d’opiniâtreté K 
». dit-il en parlant du, Due df Wirtemberg , outre.- 
n, lft jour qu.’il n’ito.it pas loin- de gatoit» ». il pàfc 
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au Camp j ce qu’il exécuta environ 
à une heure après minuit. Les Impé- * 7 ° 5 «> 
riaux perdirent 400 hommes dans 
cette occafion , & ils eurent plufieurs 
Officiers bielles. Les François perdi- 
rent 150 hommes tués ou faits pri- 
fonniers* 


* 1* réfolutîon de Ce retirer , & de raifler-Ià un® 
» infinité de corps morts ; car la cour & les envi- 
» rons de la cafîine en étoient tellement couverts , 
» que je n’ar rien vû de pareil , &. l’on- peut di~ 
» re qu’ils y perdirent la moitié de leurs Gre» 
» nadisrs . . ... 


» ...... 

» Quoiqu’il en fait les Ennemis nous laifferent43u. 
» Me. te Grand -Prieur entra un moment après, 
st dans la caflrne , chacun fortic de l’endroit qu’il' 
» occupoit. Il donna beaucoup de louanges à ces. 
» braves Compagnies. Ceux qui méritoient da- 
it vantage étoient bes fept Grenadiers, qui avoient 
*> défendu le haut «fu colombier , qui ne voulurent 
» jamais fe rendre. « Après cela que penfer de cet. 
Ecrivain qui a importuné les Généraux , qui a en 
des corrtfgondances , &C qui nous infinue qu'.it a tra- 
vaillé fous les yeux du Prince Eugène } Mr. dé Fo- 
lard ajoute un autre trait remarquable au- fujet de.- 
cette cafline.. » La Prince de Wiftemberg;, diu-il r 
» fut chargé de cette entreprise : mais elle n'sut-pas 
» tout le- fiiccès qu’il en. attendoit. il y 'fit aflam- 
* mer. une infinité de braves gens. Il la força à la. 
■* fin,, après un combat qui dura depuis dix heures» 
» dp foir jufqu’au crépulcule du. jour ; mai* il ne l» 
» prit pas. Il fe rendit maître de 1» bafiê-cour 8c 
*’ d’an colombier avec, beaucoup- de perte. IP trou— 
» va^ dans un cellier , des- gens (ï peu- d’humeur ài 
céder , qu’il y perdit (on eferime. «■ Fôiard » 
Hi flaire de P oéybt Tome. LU, Livre 11. Chaa ; Kv. 
gage zgfa 

L. <S 
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g ffüg g Le Prince Eugene avoit efpéré 4 e 
1.705. pouvoir aider le Duc de Savoye à 
le Prince fç relever , eu fai%it diverfipn danft 
Eugenê fe j a Lombardie j mais , voyant que cel-âj 
paffer!’0- ,ie réuffiffoit pas , il réfolut de ten- 
giio. ter le palTage de l’Oglio. Pour cet. 
effet il lit travailler à racommoder les, 
chemins , & en attendant il mit Salo 
çn sûreté par un bon détachement 1 
fe faifit d’Offéto , pofte peu- confidé- 
râble , où il y avoit deux cent Fran- 
çois en Garnifon > qu’il- fit prifonniers. 
de Guerre } & harcela continuelle- 
ment les Ennemis par fes partis. En- 
fin le 21 de Juin l’Armée * eut ordre 
de fe préparer à partir. On retira les 
Troupes qui étoient à Sftlo £k à Mo- 

j» 79ni * ih t, >*. . 

qernp*. r , ; . ^ c « 

Progrès Su ne pouvoir • plus différer de 
des Fran- tenter l’entrée du Piçtnont. Le Duc dé 
Piémont" Sayoye venoit de perdre tout récem-. 
ment la Ville de Nice , la-Fortereffe de> 
Ville-Franche, & celle de Chivasétoit 
fiix le point de fuccomber.'Le Du«ide 
^ Vendôme afîiégeoit cette derniere , Sc 
les deux autres s’étoient rendues à, M* 
de la Feuillade. Après cela Iss Fran- 
çois ne parloient que d’afïîéger -, ou de 
bombarder Turin, & apparemment riep 
ne pouvoit les en empêcher» Tous les: 
préparatifs étoient faits , & l’on n’at- 
tendoit que lp retour, du Duç de 
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Feuillade , qui réduifoit Nice & Ville- — — w» 
Franche. 1705;. 

On peut juger combien étoit gran- Con ft er - 
de la confternation du Duc dé Sayoye, nation du 
Ce Prince fe voyoit fur le point de{? uc 
fervir d’exemple aux Souverains qui voy * 
fe mocquent de leurs ferment Il en? 
voyoit continuellement des Couriers 
en Angleterre , en Hollande & à l’Emr 
pereur... A. Londres & à la Haye ou 
lui promettoit des Troypes , & on 
lui donnoit des aflurances, qu’il feroii 
fecouru.. ,* : 

L’Empereur Jofeph , qui aimoit qu’on L’Emys- 
çxécutât les chofes fans tant marchais j eur P r * f - 
der , écrivoit des Lettres très-prçflàn- «Eugel. 
fees au. Prince Eugene de mener. l!Ae- ne d'aiier 
mée en Piémont. L’ordre étoit facile ^ în c dre ^ e 
à donner mais non pas à exécutér. Il saVoyef* 
y avoit une infinité d’obftacles à fur- 
monter, de grand-s fleuves à traverfer , 
de nombreufes Armées à combattre , & 
de grands Généraux à tromper. Nonobf- 
.l$ant tout cela le Prince Eugene pref- 
fé de toutes parts par les Alliés , & en- 
« çore plus par la part qu’il prenoit aux 
intérêts du Duc de Savoye , réfolut en- 
fin de tout rjfquer , ou de le fecourir.. 

11 acheva de retirer fes troupes de tous , 
tes polies qu’elles occupoient , & ayant 
reçu dans le même temsL quelques Ba- 
taillons & Régimeos de Cavalerie, qui 
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WSSSSK avoient hiverné en Bavière, il ne penf» 
1705. qu’à plier bagage. Il fait d’abord par- 
tir les équipages & l’artillerie en plein 
jour , &c leur fait prendre un détour 
pour tromper l’ennemi. Il attend en- 
fuite la nuit pour faire marcher l’Ar- 
mée. S. A. S. fçavoit que le Grand- 
Prieur de Vendôme étoit l’homme du 
monde qui dormoit du fommeil le plus 
profond & le plus long , & que de ce. 
côté-là il furpaffoit même fon frere; 
Elle crut donc, que le moyen de lui 
dérober ùt marche étoit de partir dans 
la nuit , lorfqu’U feroit bien affoupi y 
& qu’il ne pourroit plus entendre le 
bruit que fait toujours une Armée qui 
■ décampe , quelque précaution qu’on 
prenne pour l’éviter. 

î! ft m*t Ce fut donc la nui* du 22 au 23 que 
î’exëcu° IT k Prince Eugene choifit pour le tems 
ter «t or- fon départ. A neuf heures il donna 
dre. fes derniers ordres , & à dix on fe mit: 
en marche. L’Armée avoir déjà fait 
une longue traite, & il étoit deux heu- 
res de jour que l’ennemi ne fçavoit rien 
de ce mouvement , tant il a voit été fait 
avec prudence ôt avec fineffe* Le 
GrandrPrieur en apprend la nouvelle 
dans fon lit , il s’éveille en furfaat , or- 
donne la marche, fe fait habiller , mon- 
te à cheval , fe met à la têtedè-fon Ar- 
mée 2 & force de marcher pour regagne? 
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pendant le jour ce que la nuit lui avoit 2H5SS 
fait perdre j car il fentoit bien que tout 170$* 
l’avantage que les Armes de France 
avoient eu en Piémont , n’étoient rien li 
l’on n’empêchoit la jon&ion du Prince 
Eugene avec le Duc de Savoye. S. A. S., 
pourfuivant toujours fa marche arriva 
le foir à Roncadellaoù elle campa , fa 
droite appuyée à Torbole & fa gauche- 
à Brefcia. Le Grand-Prieur marchoit 
auftî avec toute 1a. diligence poflîble.. 

11 fit tant qu’il parvint à marcher de ni- 
veau avec l’Armée Impériale., Les deux. 

Armées fe côtoyèrent pendant deux 
jours. 

Le Prince Eugene piqué, que les Fran- lî* veut* 
çois vouluftçnt l’empêcher de pénétrer combattre? 
en Piémont , les fit reconnoître , & Ies .^ Fran * 
ayant appris qu’une partie de leur Armée ^ 
avoit palfé la petite rivière de Mêla , & 
que l’autre- étoit encore, à Ménerbia , il* 
revire fur eux > dans le delfein de les, 
combattre de fe délivrer une fois pour 
toutes de leur pourfuite. Il arrive eiv 

E réfence de l’ennemi , & le trouve If 
ien pofté , qu’il croit* ne devoir rien, 
précipiter pour ne pashazarder le falufc. 
d’une Armée deftinée à de plusgrancks. 
entrepriiès. Il fait réflexion quequandi 
même il battroit l’ennemi dans ce pofté 
cela ne le meneroit à rien qu’à luiren- 
dre. le paflage. de. l’Oglio plus, ailé; j s ce 
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fiüüü? qui ne feroit pas d’un grand avantage f 
X705. s’il falloit pour y parvenir ruiner l’Ar- 
mée , dans un combat qui devoit félon 
toutes les apparences être aufli. funefte 
aux Vainqueurs qu’aux Vaincus. 

U change Trop modefte pourtant pour ne pas. 
rnent* nU * P xenc ^ re ^ es av ^ s des autres , il affemble 
fon confeil de guerre , propofe d’at- 
taquer l’ennemi , on de continuer à mar- 
cher vers l’Oglio. U fait voir les incon-, 
véniens aufquels le premier projet efl, 
fujet , & ceux qui réfultent de l’autre. 
Tout bien conlidéré , les Généraux 
conclurent qu’il faut fe retirer. Là-def- 
fus l’Armée fe remet en marche , & va 
camper à une lieue de-là. Le lendemain 
elle continue, à marcher , ayant toujours 
au moins une demi-journée d’avance fur 
l’ennemi , & le furlendemain elle arrive 
à Urago fur l’Oglio.. 

tes en- Les ennemis avoient quelques Ré-, 
«émis s’a-gimens dans divers poûes de l’autre c,û- 
vancem, ^ ce f] euve> Celui qui les con> 
mandoit étoit un Lieutenant- Général 
des troupes d’Efpagne. Il s’avança dès 
qu’il eut avis de la marche du Prince 
Eugene , & difpofa les troupes fur l’au- 
tre rive de TOglio , de maniéré qu’il 
fêmbloit qu’il eût envie d’emdifputer le 
pairage. Mais trente pièces de canon 
que le Prince Eugene fit pointer fur 
' que hauteur , effrayereutû fort le Génér 
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rai Efpagnol , qu’il fe retira précipitant- *"**"^ B 
ment à Palazzuolo. Pour lors S. A. S. I 7 °S« 
fit pafler fa Cavalerie au gué de Calzo , 

' & fit jetter trois ponts pour le paifage 

defon Infanterie. Il y eut quelques Ca- 
valiers de noyés , & le Général Sérini 
le fut aufii , ayant été attaqué d’un ver- 
tige comme il étoit au milieu de l’eau. 

Le Grand-Prieur ayant appris le paflage 
des Impériaux, marcha vers Porto-Vigo , 
où il pafla aufïï l’Oglio , outré de dépit 
contre Toralba ( c’eft le nom du Géné- 
ral Efpagnol ) qu’il accufoit de n’avoir 
pas fait fon devoir , & de s’être retiré 
pour quelques méchans coups de canon : 
au lieu que s’il eût tenu feVme feulement 
quelques heures , il auroit donné le tems 
à l’Armée Françoife d’arriver & de met- 
tre les Impériaux entre deux feux. 

Je ne fçai fi les plaintes du Général Deffeîd 
François' étoient bien fondées } mais ce E U g P e në C0 
qu’il y a de certain , c’eft que le Prince fur palais 
Eugene manquant de vivres & fçaehant Iuol °* 
que les François en avoient beaucoup 
amaffé à Palazzuolo , réfolut de s’en 
rendre maître. Mais comme il ne fuffi- 
foit pas de s’emparer du pofte, & qu’il 
falloit aufti y trouver les provisions que 
l’on fçavoit qui y étoient , il fit dire à 
Toralba que s’il s’avifoit de détruire les 
magafins du pofte où il s’étoit retiré , 
il 11’y avoit point de quartier à efpérer 

4 ** • 


Digitized by Google 



N 


. 158 Histoire du Prince 

pour lui ni pour fa garnifon. En même- 

1705. tems il marcha pour s’en emparer. To- 
ralba ne laiffa pas pourtant de faire 
jetter 6000 facs de farine , (Quantité de 
bled & de ris dans l’Oglio , après quoi 
il fe fauva avec 1700 hommes , n’en 
ayant laifle que zoo dans Palazzuolo. 
Le Prince Eugene apprenant cela , dé- 
tache le Général Vifconti , & le Prince 
Jofeph de Lorraine avec zooo Grena- 
diers ( dont la plûpart étoient des Pruf 
liens commandés par le Colonel Wilfi 
torf, & quelque Cava’ciie, pour tâ- 
cher de joindre Toralba. Ils firent tant 
de diligence qu’ils l’atteignirent près de 
Bergame, où ils le trouvèrent poftéfur 
une hauteur. Après quelques coups ti- 
rés de part & d’autre , les Efpagnols 
fe tendirent prifonniers de guerre , à la 
réferve du Colonel Mendoze , qui fe 
fauva à-travers les montagnes avec tout 
fon régiment , aufli-bien que le Marquis 
de Louvignies. Après cette expédition , 
le Général Vifconti retourna joindre le 
Prince Eugene , emmenant avec lui le 
Général Toralba , un Colonel , divers 
autres Officiers , &çoofoldats. Le Prin- 
ce de Lorraine fut blefTé dans cette oc* 
cafion. Le lendemain , qui étoit le 2 de 
Juillet , le Prince Eugene fit attaquer 
le pofte de Pont-d’Oglio , où il y avoit 
zoo Efpagnols en garnifon , ious les 
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ordres d’un Lieutenant-Colonel & de 
cinq Capitaines. Le polie fut emporté, 1705. 
& la garnifon faite prifonniere. Palaz- 
zuolo eut le même fort , & l’on y trou- 
va encore des provilions de bouche , que 
Toralba n’avoit pas eu le tems de jet- 
ter dans la riviere. Le Prince Eugene LePrïnJ 
s’étant ainfi établi en-deçà de l’Oglio, ceEugen» 
s’avança vers l’Adda dans le deflein de T' e ?, t . 
jalTer aullice fleuve , qui étoit la feule M ** 
jarriere qui l’empêchoit d’entrer dans 
e Milanez. 


Fin du Tome fécond . 
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